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Une révolution des valeurs par la religion 


Introduction - Ce qu'est la révolution de la créativité 


Tout au long de l'histoire, différentes civilisations et cultures ont établi pour elles-mêmes un ensemble de valeurs qu'elles tiennent en haute 
estime. Bien que certaines de ces valeurs puissent sembler frivoles, voire stupides, à d'autres cultures rivales, elles étaient et sont toujours 
les critères fondamentaux de chacune de ces cultures, nations et/ou civilisations particulières. 


Comment ces valeurs primaires ont-elles été établies ? Une fois encore, en remontant dans l'histoire, nous constatons que ces valeurs ont 
été dérivées et façonnées par leurs croyances religieuses particulières. Alors que pour les Européens blancs, une vache n'est qu'une vache, 
un animal utile et pas trop intelligent, pour les Hindous, une vache est un objet sacré, un animal saint, auquel on doit un respect et une 
vénération indicibles. Pourquoi une vache est-elle sacrée pour les hindous ? Parce que leur religion le leur dit, et ils n'ont pas à se 
demander pourquoi. Pour les musulmans, la Mecque et Médine sont des sanctuaires sacrés parce que leur religion leur dit que c'est ainsi. 
Pour les Juifs, Moïse, Abraham, Isaac et Jacob et toute une série d'autres canailles juives sont leurs héros nationaux et religieux. Les 
chrétiens ont leur Jésus-Christ, une figure juive mythique dans le meilleur des cas, sans aucune preuve historique significative de 
l'existence d'un tel personnage. 


J'ai énuméré quelques points saillants qui sont vénérés comme des valeurs fondamentales de haute estime dans un petit nombre de 
religions éparses. Mais chacune d'entre elles s'accompagne d'une pléthore de valeurs et de croyances subsidiaires qui sont liées à leur 
noyau central, et alors qu'un tel résumé ou une telle liste serait sans fin, nous sommes ici principalement concernés par les valeurs 
fondamentales qui sont tenues pour sacrées par notre propre race, la race blanche. Ce sont ces valeurs que nous voulons examiner, 
analyser, conserver et chérir, où, si elles sont jugées insuffisantes, les jeter sur le tas de ferraille de l'histoire et les remplacer par un 
ensemble de valeurs plus méritantes. 


Dans les chapitres suivants, nous examinerons tout d'abord attentivement douze grandes religions, ce qu'elles représentent, ainsi qu'un 
bref résumé de leurs origines et de leur histoire. Nous voulons également savoir comment elles se rapportent à la race blanche, et en 
particulier comment elles se comparent à notre propre religion. Créativité, lorsque nous soumettons leurs différents concepts à l'épreuve 
des faits pour savoir s'ils sont bénéfiques ou néfastes pour la race blanche. 


Après avoir jeté les grandes lignes des caractéristiques de quelque douze grandes religions et de leur influence à travers les âges, nous 
concentrons maintenant notre attention sur cette religion particulière qui, par inadvertance, nous concerne le plus, à savoir le christianisme. 
Nous le faisons pour la raison primordiale qu'au cours des dix-neuf derniers siècles, le christianisme a subversivement empiété sur l'esprit de 
la race blanche et a réussi à devenir sa religion prédominante. Issu d'une ribambelle d'écrivains juifs, de "prophètes" et de criminels 
meurtriers, il a, comme s'en vante avec arrogance Marcus Eli Ravage, un Juif, conquis les Gentils plus complètement qu'aucune armée 
conquérante de l'histoire n'a jamais conquis ses misérables victimes. 


Nous posons maintenant une question simple et fondamentale : Le christianisme a-t-il été bénéfique à la race blanche ou a-t-il été 
préjudiciable à notre survie et à notre bien-être ? Afin de pouvoir répondre à cette question de manière logique et convaincante, examinons 
d'abord certaines des valeurs fondamentales du christianisme. 


Ces valeurs sont pour la plupart éparpillées de manière obscure et confuse dans le Nouveau Testament, bien que l'Ancien Testament, qui ne 
concerne que les Juifs, occupe plus des deux tiers de la bible chrétienne, ce qui constitue en soi un étrange tour de passe-passe. Toutefois, 
sans passer en revue l'ensemble du Nouveau Testament, nous pouvons nous concentrer sur les valeurs que le Christ lui-même a (soi-disant) 
énoncées dans le Sermon sur la montagne. Il dit : 


. Aimez vos ennemis. 

. Tendez l'autre joue. 

. Ne jugez pas. 

. Vends tout ce que tu as, donne-le aux nègres, et deviens un clochard. 

. Ne résistez pas au mal. 

. Ne faites pas de plans pour l'avenir. 

. N'amassez pas des trésors sur la terre, amassez des trésors dans le ciel, où qu'il soit. 

. Les Juifs sont le peuple élu de Dieu, l'Ancien Testament nous le répète mille et une fois. 
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Il y a plus dans la même veine, mais je crois que nous avons exposé succinctement les principes inhérents au christianisme. En substance, 
l'ensemble du credo et du programme est basé sur un autre monde douteux, un monde surnaturel nébuleux, indéfini, sans localisation 
connue et sans vérification connue de son existence. En bref, tout est basé sur des affirmations sauvages, sur des spéculations et, espérons- 
le, sur la crédulité des victimes visées. Il est entièrement basé sur une théorie sauvage de "fantômes dans le ciel", des fantômes que 
personne de sain d'esprit n'a jamais vus, entendus, sentis ou sentis. 


Nous, les Créateurs, rejetons en bloc ces affirmations absurdes et nébuleuses hors du monde et revenons à la réalité. Le monde réel, et 
non un hypothétique monde de fantômes, a suffisamment de problèmes non résolus à affronter, et ceux-ci sont notre principale 
préoccupation. Parmi ces montagnes de problèmes auxquels le monde réel est confronté aujourd'hui, la survie, l'expansion et l'avancement 
de notre précieuse race, la race blanche, n'est pas le moindre de nos soucis. Pour nous, Créateurs, notre patrimoine génétique blanc est 
notre trésor le plus précieux, un trésor irremplaçable qui doit être préservé à tout prix de l'épuisement et de la contamination. Et c'est là que 
réside la différence fondamentale entre nos valeurs et les valeurs artificielles et hypothétiques prônées par le christianisme. 


Alors que le christianisme vénère un bâtard juif mythique qu'ils ont surnommé Jésus-Christ et qui leur apprend soi-disant à haïr et à détruire 
leur propre espèce, nous, les Créateurs, disons exactement le contraire. Nous disons au diable nos ennemis, au diable les juifs et les nègres. 
Au lieu de cela, respectons et défendons notre propre espèce, la plus belle de la nature, et basons nos croyances et nos connaissances sur 
les lois éternelles de la nature, la source et le fondement de toute connaissance et sagesse. Dans notre livre, un traître à la race est la plus 
méprisable et répugnante de toutes les Vermines, un crétin mutant dans le royaume de la Nature, à mépriser et à expulser de notre société. 


Comme on peut le constater, le fossé entre nos valeurs et celles traditionnellement défendues par les chrétiens est aussi large que le Grand 
Canyon, et ces différences restent à jamais irréconciliables. 


La conflagration raciale s'intensifie partout dans le monde, et nulle part ailleurs aussi rapidement qu'ici même aux États-Unis. Soit la race 
blanche se mobilisera sous peu et ralliera ses immenses ressources, qui s'amenuisent, pour servir ses intérêts, soit elle subira le triste sort 
des colonisateurs blancs de Saint-Domingue, quelque 200 ans plus tôt. Le chaos, le meurtre de masse et, finalement, l'extinction totale 
seront le prix à payer pour n'avoir pas 


pour protéger notre précieux patrimoine génétique. 


En réponse à la question posée précédemment, à savoir si le christianisme a été bénéfique ou préjudiciable à la race blanche, nous 
arrivons en outre à la conclusion étudiée et sans équivoque que le christianisme a été, et est toujours, un désastre absolu d'une ampleur 
sans précédent. 


C'est là que réside notre véritable RÉVOLUTION DES VALEURS. Notre race est notre religion et nous nous tournons vers les lois éternelles 
de la nature, et non vers des fantômes mythiques, pour nous guider. Nous affirmons en outre que si nous ne détruisons pas et ne 
remplaçons pas le christianisme juif par un ensemble de valeurs saines et réalistes, telles que celles que nous épousons dans la Créativité, 
la race blanche est vouée à l'extinction et l'humanité en tant que telle reviendra et sombrera à ses plus bas niveaux de sauvagerie, comme 
on peut le voir dans les jungles sauvages d'Afrique et de Nouvelle Guinée. Nous, les Créateurs, sommes déterminés à ce que cela ne se 
produise jamais. Au contraire, nous avons l'intention d'avancer triomphalement sur les chars d'une religion créative et constructive pour 
construire un monde plus blanc et plus lumineux pour les futurs enfants de la Nature. RAHOWA ! 


Pour la victoire des Blancs par la révolution des valeurs ! 


Une révolution des valeurs par la religion 


Introduction - Ce qu'est la révolution de la créativité 


Une révolution des valeurs par la religion 
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Objectifs de notre série 


Objectifs de notre série comparative 


1. lllustrer par des comparaisons détaillées qu'avec la CREATIVITÉ, nous avons finalement atteint une religion raciale authentique, 
bonafide et complète pour la race blanche, qui est égale ou supérieure à toutes les religions de l'histoire. 


2. Que notre religion a plus de sens, est plus logique, est plus complète et mieux planifiée et organisée ; elle est, en fait, plus 
efficacement construite que n'importe laquelle des anciennes "grandes" religions du monde. 


3. Pour survivre, la race blanche doit maintenant se polariser autour de sa propre religion raciale. 


4. Convaincre tous les groupes et leaders raciaux blancs, polyglottes et divers, que le salut de la race blanche réside dans la 
CRÉATIVITÉ et que plus tôt nous nous unirons sous la bannière de la Créativité, plus tôt nous serons en mesure de mener une bataille 
efficace pour la survie de la race blanche. 


Pensez-y. Si ce n'est pas la créativité, qu'y a-t-il d'autre ? 


Une révolution des valeurs par la religion 
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Objectifs de notre série 


Une révolution des valeurs par la religion 


Livre | - Religions comparées 
Partie | - Le mahométanisme 


Lorsque l'ayatollah Khomeini est rentré en Iran en 1978, triomphant devant des foules en délire, il a prouvé une fois de plus le pouvoir de la 
ferveur religieuse et l'importance primordiale d'une idéologie. 


Considérons les difficultés qu'il a rencontrées. Depuis 13 ans, il était assis à Paris, en exil. Il n'avait pas d'armée, pas de gouvernement, pas 
de force de police, pas de statut légal. Il est confronté à l'un des potentats les plus puissants du Moyen-Orient musulman, le Shah d'Iran. Le 
Shah est au sens propre un dictateur impitoyable, avec une police secrète cruelle et efficace à ses ordres, une armée puissante, équipée 
des armes américaines les plus modernes, le tout financé par une abondance de puits de pétrole jaillissants. Le Shah et sa famille étaient 
eux-mêmes, en fait, l'une des familles les plus riches et les plus aisées du monde. 


Pourtant, avant la fin de l'année 1978, le Shah lui-même était un exilé traqué, craignant pour sa vie et ayant du mal à trouver un pays qui 
l'accueillerait même en tant que réfugié. Entre-temps, l'Ayatollah avait pris le contrôle suprême de l'Iran, idolâtré et vénéré par les masses et 
les multitudes. Ses moindres paroles et souhaits étaient la loi du pays. 


Pour accomplir une victoire aussi écrasante contre des chances aussi considérables, qu'est-ce que l'Ayatollah avait de plus que le Shah ? 
Quelle arme, quel avantage avait-il ? Était-il un meilleur administrateur et dirigeant ? Non, il ne l'était pas. Les événements ultérieurs ont 
montré qu'il était plus humble, inefficace, et qu'il était un idiot maladroit dans la science du gouvernement. Avait-il un programme économique 
supérieur à offrir au peuple afin d'élever son niveau de vie ? Non, il n'en avait pas. Il a à peine parlé d'économie, et dans ce domaine aussi, 
c'est un ignorant. Était-il plus aimant, plus démocratique, plus compatissant et plus indulgent avec son peuple ? Encore une fois, négatif. Il 
s'est révélé plus cruel, impitoyable et tyrannique que le Shah ne l'avait jamais été, comme l'ont également prouvé les milliers d'exécutions et 
de déclarations arbitraires de ces sept dernières années. 


Alors, qu'avait-il à offrir pour pouvoir non seulement renverser le Shah, autrefois puissamment établi, mais aussi maintenir son emprise sur 
le peuple, et en fait, devenir un leader et un point de convergence de tous les musulmans du Moyen-Orient, de l'Extrême-Orient, et en fait, 
du monde ? 


L'avantage majeur que l'Ayatollah avait sur le Shah, et qu'il a toujours, est l'arme puissante du CREDU RELIGIEUX. C'est une arme aussi 
Vieille que l'histoire, et les mahométans l'ont maintenant depuis plus de treize siècles, taillée sur mesure pour leurs masses maigres, 
émotionnelles et arriérées. 

Les Juifs en ont une taillée sur mesure pour leur nature parasitaire et ont constaté qu'elle a fait des merveilles pour eux au cours des 3000 
dernières années. Mais c'est une autre histoire. 


Le point que je veux faire comprendre à mes camarades de race blanche est le suivant : Les RELIGIONS sont comme le feu : une force 
puissante dans l'équation humaine qui peut être utile pour dynamiser les personnes qui l'utilisent, ou qui peut être nécessaire pour détruire 
toute leur structure sociale, comme le feu peut détruire une maison. 


La religion de l'homme blanc a été utilisée pour brûler sa maison ; elle a été utilisée par ses ennemis pour confondre, détruire et désintégrer 
la race blanche elle-même. 


Mais revenons à la religion musulmane, et examinons ses origines historiques, son expansion et son influence étendue aujourd'hui. 


Comme je l'ai déjà souligné, la zone désertique relativement petite située en Asie à l'extrémité orientale de la Méditerranée a été le foyer, le 
lieu de naissance des trois grandes religions de l'humanité, à savoir le judaïsme, le christianisme et le mahométanisme. Bien que des milliers 
de religions aient infesté le paysage et infecté l'esprit des hommes, ces trois religions ont orienté le cours de l'histoire de manière plus 
significative que toutes les autres religions réunies. 


Mahomet, le fondateur de la religion musulmane, est né vers 571 de notre ère dans ce qui est aujourd'hui l'Arabie saoudite. Son père est 
mort avant sa naissance et sa mère peu après. Il a été élevé par son oncle et son grand-père et a connu la galère dans sa jeunesse. À l'âge 
de 25 ans, il épouse Khadijah, une veuve juive plus âgée et très riche, et ses problèmes financiers sont désormais terminés. Il pouvait 
désormais s'offrir le loisir de méditer et de réfléchir à la nature et au destin de l'homme. 


À sa quarantième année, cette contemplation s'est cristallisée en une religion articulée, dans laquelle il a proclamé qu'il n'y avait qu'un seul 
Dieu, Allah, et que lui, Mahomet, était son messager et son prophète. Sa femme Khadijah fut sa première convertie. 


Dans un élan d'énergie et d'action, il ne tarde pas à soulever une tempête de protestations furieuses dans sa ville natale de La Mecque, qui 
vénère une multitude de dieux, d'idoles et de fétiches. 


Méprisé et persécuté dans sa ville natale, Mahomet s'enfuit vers le nord, à Médine. Cette fuite, en l'an 622 de l'ère chrétienne, est connue sous 
le nom de l'Hégjire. 


Ses efforts de prosélytisme y sont couronnés de succès et il dispose bientôt d'une véritable armée d'adeptes. Avec cette armée désormais 
puissante, il revint et conquit sa ville natale, La Mecque, et la religion musulmane se répandit bientôt comme une traînée de poudre. 


Lorsqu'il est mort à l'âge de 61 ans, en l'an 632 de l'ère chrétienne, il a légué à ses disciples un héritage politico-religieux qui a prospéré et 
s'est développé jusqu'à ce jour, un héritage qui a fourni le puissant carburant avec lequel l'Ayatollah Khomeini a chassé le Shah d'Iran du 
trône du Paon de Perse. 


Aujourd'hui, 850 millions de musulmans, soit un cinquième de la population mondiale, se tournent quotidiennement vers La Mecque cinq fois 
par jour pour prier. C'est la deuxième religion du monde, devançant le christianisme et menaçant bientôt de le dépasser. Sa croissance 
numérique est plus rapide que celle de toute autre religion pour deux raisons : (a) les nouveaux convertis et (b) le taux de natalité élevé des 


peuples de la boue qui l'embrassent. C'est la croyance dominante dans quelque 40 nations, et même l'U.R.S.S. compte 40 millions de 
musulmans, soit 15,5 % de sa population. 


Analysons et comparons maintenant ses mérites et ses caractéristiques avec notre propre religion, la CREATIVITE. 


Mohammedanisme vs. Créativité a Comparaison 


Base de sa croyance : Le mahométanisme est fondé sur la même vieille escroquerie que des milliers d'autres religions, à savoir les tours 
de passe-passe des fantômes dans le ciel, une conjecture aveugle pour laquelle ni les juifs, ni les chrétiens, ni les mahométans, ni aucun 
autre péquenaud crédule n'a jamais produit la moindre preuve. 


La créativité, en revanche, est fondée sur les lois éternelles de la nature, sur les leçons de l'histoire, sur la logique et le bon sens. 


En bref, notre religion est fondée sur la réalité du monde tel qu'il est, avec une vision de la façon dont nous pouvons le mieux réaliser un 
monde meilleur en utilisant notre intelligence, notre diligence et notre créativité. 


Livre ou livre sacré : Le livre sacré de la religion mahométane est le Coran. 


Il contient prétendument les propos rapportés de Mahomet lui-même, tels qu'un ou plusieurs scribes inconnus s'en seraient souvenus. Ces 
suppositions sont du même ordre que celles des adeptes du Nouveau Testament, qui supposent que Matthieu, Marc, Luc et Jean, quels 
qu'ils soient, se sont, d'une manière ou d'une autre, quelque part, "souvenus" des déclarations de Jésus-Christ et les ont écrites. Il n'y a pas 
la moindre preuve à l'appui de ces affirmations nébuleuses. 


Les faits historiques concernant le Coran que l'on peut reconstituer sont les suivants : Les premiers énoncés coraniques auraient d'abord 
été mémorisés (par qui ?) et écrits sur des feuilles de palmier ou des pierres. Ils ont ensuite été jetés dans un tonneau, puis consignés dans 
un livre dans un ordre aléatoire. Le troisième calife, Uthman, 644-656, plusieurs décennies après la mort de Mahomet les a "compilées" 
dans le codex de Médine, détruisant en même temps les versions rivales afin d'éviter toute confusion. Ce n'est qu'au Xe siècle (trois siècles 
après la mort de Mahomet) qu'une version "autorisée" a été constituée. 


Alors quelle est l'authenticité du Coran en conjonction avec les prédications de Mahomet ? Qui sait ? Mais compte tenu des diverses 
manipulations et du temps écoulé, toute ressemblance ne peut être qu'une pure coïncidence. 


Néanmoins, ce qui est apparu sous la forme du Coran a eu une influence considérable sur la langue arabe en tant que telle, et a soudé la 
pensée religieuse et politique d'un groupe lâche et amorphe d'Arabes, de Sémites, d'Hindous, d'Orientaux, de nègres et d'autres races de 
boue. 


CREATIVITY, en revanche, comporte trois livres de base qui ont été écrits par le fondateur de la religion, révisés, publiés, protégés par des 
droits d'auteur et autorisés comme tels alors que le fondateur était encore en vie. De même, les livres supplémentaires tels que Expanding 
Creativity ont été écrits et publiés par le Fondateur alors qu'il était encore en vie, éliminant ainsi toute question d'authenticité ou de 
subversion du contenu. Ces trois livres de base sont La religion éternelle de la nature, La bible de l'homme blanc et La vie salubre. 


Les objectifs de la Créativité sont bien définis, son programme est clair et pragmatique. Il est complet et couvre tous les objectifs de base, 
les problèmes et les valeurs morales significatifs pour la survie, l'expansion et l'avancement de la race blanche. Contrairement à la Bible 
chrétienne ou au Coran mahométan, ces livres de base n'ont pas été compilés par des "reporters" insaisissables et inconnus qui auraient 
rassemblé des rumeurs, des mythes ou des ouï-dire non confirmés plusieurs siècles plus tard. 


Buts et objectifs. Certains des objectifs que Mohammed avait manifestement à l'esprit étaient : 
(a) unifier diverses tribus du désert, lâches et dispersées, en un corps politique et religieux puissant et polarisé. 


(b) En prescrivant plusieurs ablutions quotidiennes dans le cadre de leur rituel religieux à ces tribus primitives (dont les habitudes privées 
étaient au mieux peu hygiéniques, au pire carrément sales), il a cherché à améliorer leurs habitudes de propreté physique et personnelle. 


(c) Donnez à ces tribus primitives du désert une inspiration, une direction et un certain sens de la responsabilité morale. 
(d) Construire un empire politique puissant avec lui-même à la tête. 
Dans tous ces objectifs, Mohammed a plutôt bien réussi. 


Les objectifs de Creativity ont été exposés en détail dans nos livres de base. Ils sont clairs, complets, constructifs et cohérents. lIs englobent 
l'ensemble de la planète Terre en tant qu'unité, et pas seulement une zone limitée de biens immobiliers. 


Sans passer en revue l'ensemble de notre credo, les points saillants de nos buts et objectifs peuvent être brièvement énoncés comme suit : 
1. La survie, l'expansion et l'avancement de la race blanche, et de la race blanche exclusivement. 


2. Informer, réveiller et unifier la race blanche pour en faire un bélier solide afin qu'elle puisse briser l'étau juif et prendre en main son propre 
destin. 


3. Pour que les Juifs, les nègres, les races de boue, les profiteurs et autres parasites ne soient plus sur le dos de la race blanche. 
4. Pour donner à la race blanche un sens de la conscience, de la moralité et de la direction. 

5. Fournir un plan significatif et un schéma directeur pour l'avenir de la race blanche. 

6. Créer un fort sentiment de loyauté raciale envers la race blanche parmi toutes les nations et tous les peuples blancs du monde. 


7. Un esprit sain dans un corps sain dans une société saine dans un environnement sain, comme l'explique notre programme de VIE 
SALUBRE. 


8. Une langue universelle, à savoir le latin, pour tous les peuples blancs du monde. 


9. Eugénisme. Pour travailler en harmonie avec les lois de la nature et améliorer notre patrimoine génétique blanc. 


10. Construire un monde plus blanc et plus lumineux, dans lequel la race blanche occupera finalement et exclusivement tous les biens 
immobiliers de valeur de cette planète Terre. 


Pour un résumé plus complet, voir "20 points fondamentaux de la créativité" dans les premières pages de ce livre. 


XKKXX 


En savoir plus sur le mahométanisme 


Le Coran, comme nous l'avons souligné, n'est pas seulement considéré comme le livre sacré des musulmans, mais il est considéré comme 
saint en soi, écrit par Dieu, et ne doit pas être remis en question. J'ai essayé d'en lire de nombreuses parties à plusieurs reprises et je l'ai 
trouvé extrêmement ennuyeux, confus et vide de sens. 


Il place les femmes dans un statut extrêmement inférieur, en tant que simple servante du sexe masculin, pour porter des enfants et 
satisfaire ses désirs sexuels. Elle tolère également la polygamie, une pratique qui a été rejetée par la plupart des civilisations blanches. 


XKKXX 


Une différence profonde entre un conservateur casher et un créateur est qu'alors que le premier professe sa première allégeance à un 
Yahvé juif, un fantôme tribal fictif, notre loyauté appartient d'abord, enfin et toujours, à notre propre race. 


KKKXX 


Nous, les Créateurs, considérons la trahison de la race blanche comme le plus grave de tous les péchés. 


Une révolution des valeurs par la religion 


Livre | - Religions comparées 


Partie 1 - Le mahométanisme 


Une révolution des valeurs par la religion 


Livre | - Religions comparées 
Partie Il - Judaïsme 


Lorsque Golda Meir était Premier ministre de l'État bandit d'Israël à la fin des années 60, elle a proclamé sans ambages à la Knesset 
israélienne en yiddish : "Je suis non-croyante, mais personne ne pourra extirper de mon cœur et de mon esprit la conviction que sans la 
religion juive (le judaïsme), nous aurions été comme toutes les autres nations, qui ont un jour existé et disparu." 


De la part du Premier ministre d'une nation de menteurs congénitaux, cette déclaration était une exception à la règle. Non seulement elle a 
fait une observation astucieuse de l'histoire, mais pour une fois, elle a dit la vérité, et elle a dit ses convictions les plus profondes et les plus 
chères, une conviction à laquelle s'accroche l'écrasante majorité des Juifs. Pour les Juifs, leur race EST leur religion, et inversement, la 
survie, l'expansion et l'avancement de leur race sont solidement fondés sur leur religion trompeuse. Sans elle, ils n'auraient rien été, pas 
même un point dans l'histoire. Ceci est confirmé par le Juif Marcus Eli Ravage, dont l'article est paru dans le numéro de février 1928 du 
"Century Magazine", que nous reproduisons intégralement dans (The White Man's Bible, p. 286). Il y raconte plus explicitement l'histoire de 
leur religion et le rôle puissant que le judéo-christianisme a joué dans leur conquête du monde. 


Cependant, avec leur religion judaïque, ils ont, au cours des deux mille dernières années, dirigé le cours de l'histoire de l'humanité, contrôlé, 
spolié et piraté non seulement des nations, mais des civilisations entières et sont devenus le fléau de l'humanité. Aujourd'hui, ils ne sont pas 
seulement une menace pour la civilisation, mais ils sont en passe d'anéantir la plus belle espèce de la nature, la race blanche elle-même, et 
d'asservir l'ensemble de l'humanité. 


Où et quand le judaïsme a-t-il eu ses débuts ? 


Les réponses à ces deux questions - où et quand - sont vagues et se perdent dans les mythes et les brumes de l'histoire ancienne. Les Juifs 
eux-mêmes n'ont jamais pris la peine de retracer avec précision leurs premiers pas. Maîtres de la tromperie, ils se sont plutôt livrés à des 
contes de fées mythiques comme l'histoire d'Abraham, d'Isaac et de Jacob, une histoire bizarre qui serait en fait une honte pour tout autre 
peuple et qui n'a absolument aucun fondement historique. (Relisez le chapitre n° 10, livre I, de Nature's Eternal Religion, "L'Ancien 
Testament"). En évaluant la nature trompeuse de la bête, je ne peux m'empêcher d'arriver à la même conclusion que celle que je tire de 
l'histoire du Christ racontée par les chrétiens, et c'est la suivante : Il n'existe pas la moindre preuve historique de l'existence de personnages 
juifs tels que Jésus-Christ, Abraham, Isaac, Jacob ou même Moïse. Tout ce que nous avons, c'est une immense collection de propagande 
confuse et désordonnée déversée sur nous comme un tas de fumier, mais rien d'autre. Comme leurs histoires sont si outrageusement 
bizarres, seul le péquenaud le plus naïf pourrait avaler de telles histoires idiotes. 


Ce que nous pouvons reconstituer, c'est que les Juifs sont nés d'une bande de coupeurs de gorge et de voleurs quelque part au Moyen- 
Orient, autour de la Palestine, qui, depuis l'aube de l'histoire, a été le carrefour des caravanes commerciales. C'est là qu'ils ont développé 
leur cohésion et leur loyauté tribale, qu'ils ont ensuite eu la perspicacité de transformer en une religion raciale. Comme pour tous les voleurs 
et gangsters, cette loyauté et cette cohésion étaient fondées sur la peur, sur le besoin d'auto-préservation et sur le danger commun que 
représentaient leurs ennemis. 


Comme un gang de hors-la-loi est méprisé, craint et détesté par à peu près tout le monde, quiconque ne fait pas partie de la confrérie 
criminelle exclusive est leur ennemi. En bref, le monde entier était leur ennemi, à tromper, à voler, à subjuguer et/ou à détruire. 


Ceci est ensuite devenu la base de la peur et de la haine de la religion juive, avec le monde entier comme ennemi commun. 


Aussi sinistre que cela puisse paraître pour fonder une religion, cela a étrangement survécu pendant les 5000 dernières années environ. 
Entre-temps, grâce au processus d'élimination et d'évolution, ces instincts criminels sont devenus plus aiguisés, plus mortels et beaucoup 
plus efficaces. IIS se sont également organisés efficacement à l'échelle mondiale, comme aucune autre religion sur la planète. Ils sont 
maintenant la seule force de la civilisation actuelle, une force qui contrôle les gouvernements du monde, les finances, la culture (ou sa 
dégénérescence), l'éducation, les "nouvelles" diffusées et celles qui sont supprimées. Ils manipulent maintenant non seulement les nations, 
mais des races entières (comme la race blanche) aussi efficacement qu'un éleveur manipule ses vaches ou ses moutons. En fait, les Juifs 
eux-mêmes qualifient tous les non-Juifs du monde de goy ou de goyim, un terme péjoratif qui signifie "bétail". 


L'une des plus grandes réussites des Juifs est le fait qu'ils ont façonné une religion qui s'est avérée être complètement en accord avec leur 
nature parasitaire innée, et par conséquent, extrêmement efficace pour renforcer les caractéristiques dont la nature les a dotés. Ils sont, 
dans le vrai sens du terme, des parasites et leur religion leur a permis de développer et d'exercer ce trait parasitaire à son plus haut degré. 


En tant que parasites, les Juifs sont là depuis longtemps. Les Juifs ne sont pas créatifs, dans aucun sens du terme, mais ils ont eu la ruse 
d'observer, de copier et d'adapter toutes les coutumes, pratiques ou rituels religieux utiles des nations et civilisations dans lesquelles ils se 
sont infiltrés. Et cela inclut la plupart des grandes civilisations blanches de l'histoire. Mais les Juifs sont plus qu'un simple parasite. Ils ont 
également eu les effets d'un cancer dévorant sur les nations qu'ils ont filtrées et infectées, et ils ont mutilé et/ou détruit toutes les nations 
qu'ils ont subrepticement envahies. Cela inclut pratiquement toute la liste des grandes civilisations blanches de l'histoire. En commençant 
par l'Égypte, ils ont infesté la Babylonie, la Perse, la Grèce, Rome, sans oublier un certain nombre de nations non-blanches comme l'Inde, 
et un certain nombre de nations musulmanes. De Rome, ils se sont répandus le long des routes commerciales des armées romaines 
conquérantes jusqu'à ce qu'ils infestent et infectent toutes les nations blanches d'Europe autrefois païennes. Avec la propagation du 
christianisme (une concoction juive et une ramification du judaïsme), ils ont rapidement pris le contrôle des finances, du commerce, de la 
religion et du gouvernement de l'homme blanc dans les nations blanches d'Europe alors en développement. Ils ont gardé ce contrôle depuis 
lors. 


J'ai dit que les Juifs n'étaient pas créatifs en tant que tels, mais qu'ils avaient le don d'adapter à leur profit tout ce qui était utile à leurs 
nations hôtes. Ils n'ont appris d'aucune autre nation autant que de la première grande nation blanche qu'ils ont contribué à métisser, à 
savoir les Égyptiens. 


En fait, toutes les facettes et tous les concepts fictifs qui structurent leur religion parasitaire ont été conçus à l'origine par les Égyptiens. Cela 
inclut une longue liste dont les idées suivantes sont les principaux éléments constitutifs : (a) l'idée d'une "âme" (b) l'idée de la "vie éternelle" 
(c) l'idée de "dieux", bons et mauvais (d) l'idée d'un "dieu unique" (Ikhnaton) (e) l'idée d'offrandes et de supplications pour apaiser le ou les 
dieux (f) l'idée du baptême (purification par ablution) (g) l'idée de construire des temples grandioses pour implorer et honorer leurs dieux (h) 
la circoncision des enfants en bas âge, et un certain nombre d'autres croyances, coutumes et rituels, y compris de vagues idées de paradis 
et d'enfer. 


En fait, c'est pendant leur long séjour en Égypte que la religion juive a été pleinement incubée et a pris une forme structurée. 


Combien y a-t-il de Juifs dans le monde ? Les Juifs prétendent (aux goyim) qu'ils ne sont qu'environ 20 millions. Mais ce chiffre est 
totalement dénué de sens, pour deux raisons : (a) les Juifs sont des menteurs invétérés, et (b) contrairement aux Chrétiens, aux 
Mahométans, aux Mormons, etc., les Juifs ont historiquement supprimé tout décompte de leur propre nombre et ont fait de cette 
suppression une partie intégrante de leur religion. Ils l'ont fait pour semer la confusion et, en même temps, pour apaiser les craintes des 
goyim qui pensent qu'ils ne sont (ha ! ha !) qu'un petit groupe de religieux et qu'ils ne constituent une menace pour personne. Je ne peux 
que supposer s'ils ont secrètement un compte exact de leur nombre, et puisqu'ils sont si minutieux dans leur étude et leur contrôle de la 
démographie, je suis sûr qu'ils ont non seulement un compte exact de leur propre nombre total, mais aussi où chacun est réparti et localisé. 
Je ne peux que deviner quel est ce nombre total, et en comparaison avec la population mondiale totale actuelle de 5,3 milliards, il est 
relativement faible. Mais je suis sûr qu'il ne s'agit pas de 20 millions. Je pense qu'il est plutôt de l'ordre de 80 millions, mais jusqu'à ce que 
l'homme blanc reprenne le contrôle de son destin et de ses statistiques, nous ne pouvons que deviner. Mais à partir de ce moment-là, nous 
pouvons aussi être sûrs que leur nombre diminuera rapidement. Comme il s'agit d'une race parasite, nous laisserons la nature suivre son 
cours et nous les laisserons dépérir sur la vigne aussi rapidement que possible. 


Du côté positif, nous, de l'Église du Créateur, accordons aux Juifs un certain nombre de points positifs : (a) Bien qu'ils soient anti-nature 
dans leurs perspectives et leur style de vie, ils ont obéi très fidèlement à l'une des lois fondamentales de la nature : la survie de leur propre 
espèce passe avant tout. (b) Ils pratiquent la loyauté raciale avec un fanatisme comme aucune autre race dans l'histoire, (c) Ils sont tenaces 
à un degré qu'aucun autre peuple ne peut égaler. Leur patience, leur persistance et leur persévérance dans l'intérêt de leur race sont 
inégalées par tout autre peuple et leur ont permis d'endurer tous ces milliers d'années, (d) Ils ont développé la pratique du travail d'équipe 
racial jusqu'à un art fin. (e) Ils sont pragmatiques et réalistes. 


Du côté négatif, les Juifs sont (a) le parasite humain numéro un. Ils sont incréatifs, incultes, et ne pourraient construire ni une nation, ni un 
état, ni une civilisation s'ils étaient livrés à eux-mêmes. Comme une puce ou un asticot, ils sont condamnés par la nature à subsister sur le 
corps d'un autre peuple, d'une race qui est productive, notamment comme la race blanche. (b) N'étant pas productifs, ils sont des 
destructeurs de culture et, comme un cancer, ils dévorent les nations et les peuples hôtes dont ils percent les entrailles. (c) Ils sont cruels, 
vicieux, traîtres, perfides et fourbes. Ils sont les plus grands menteurs du monde et les maîtres sournois de tous les temps. (d) Ils sont, en 
fait, le fléau de l'humanité, et l'ennemi le plus mortel que la race blanche ait jamais affronté, et sont toujours la menace la plus dangereuse à 
laquelle nous sommes confrontés aujourd'hui. 


Néanmoins, quoi qu'il en soit, nous, de l'Église du Créateur, avons tiré une leçon écrasante de l'histoire des Juifs, et c'est la suivante : La 
religion est une arme puissante pour la survie d'une race, et une religion raciale correctement adaptée à ses adhérents est imbattable. 


Malheureusement, jusqu'à présent, la race blanche n'a jamais eu une telle religion. Les anciennes religions des civilisations blanches 
classiques, comme celles des Égyptiens, des Grecs et des Romains, étaient au mieux d'inoffensives superstitions qui n'avaient absolument 
aucune valeur raciale en tant que telle et ne faisaient rien pour protéger où préserver la race. En fait, les religions égyptiennes étaient si 
profondément absorbées par la supplication et le service de fantômes fictifs que la plupart du temps, de l'énergie et des ressources de ce 
peuple étaient consacrés à la construction de temples, de statues et de pyramides en l'honneur de leurs dieux ou de leurs représentants, 
les pharaons, dans un trou à rats sans fond. 


Puis, au premier siècle de notre ère, les Juifs ont eu l'idée géniale d'imposer une religion suicidaire à la grande civilisation romaine et à la 
race blanche dans son ensemble. Leur succès retentissant est décrit dans le Credo créatif n° 43 de la Bible de l'homme blanc et il n'est pas 
nécessaire de le répéter ici. 


Il suffit de dire que la race blanche, en raison de ce poison juif, est maintenant une espèce en voie de disparition et que le besoin d'une 
action drastique est maintenant urgent et impératif. La réponse au poison juif est la CREATIVITE et il faut convaincre nos camarades de 
race blanche que c'est la réponse dont l'homme blanc a besoin pour sa propre survie depuis l'époque des anciens Egyptiens. 


Judaïsme et créativité - une comparaison 
Afin de renforcer ces convictions, nous proposons une comparaison entre le judaïsme et la créativité. 
Fondement de la croyance, 


(a) Le JUDAÏSME est fondé sur l'histoire selon laquelle les Juifs sont les descendants raciaux et tribaux d'Abraham, d'Isaac et de Jacob ; que 
"Dieu" (un concept fictif dérivé des Égyptiens) les a choisis comme une race privilégiée, spéciale, au-dessus de toutes les autres. C'est ce 
concept d'"élu de Dieu" qui a le plus contribué à faire avancer les Juifs dans l'histoire et à les faire perdurer, plus que tout autre concept fictif 
de leur religion. 


(b) LA CRÉATIVITÉ est fondée sur les lois éternelles de la nature, sur l'expérience de l'histoire, sur la logique et le bon sens. Nous croyons 
que la race blanche est la plus belle et la plus grande réalisation de la nature, et que la nature a doté la race blanche d'une plus grande 
abondance d'intelligence et de créativité que tout autre peuple. La race blanche est également inégalée dans sa capacité à créer une culture 
et une civilisation, à s'organiser et à se gouverner elle-même ; elle est inégalée dans les facultés de la science, de la technologie, de 
l'architecture, de l'art, de la musique et de la littérature, et dans tout autre domaine civilisé et culturel. Alors que les Juifs proclament qu'ils 
sont "les élus de Dieu", un concept fictif, nous croyons que nous sommes les meilleurs de la nature, pour la bonne raison que les preuves 
sont accablantes. 


Les livres qui constituent la base des croyances religieuses. 


(a) La religion judaïque est basée sur un certain nombre de livres fondamentaux. Ils sont énumérés dans l'ordre chronologique : (1) L'Ancien 
Testament (2) Le Talmud (3) Le Manifeste Communiste et Das Kapital de Karl Marx et (4) Les Protocoles des Sages de Sion. 


De tous ces livres, le Talmud est le plus saint de tous. Sous une forme pointilleuse, il couvre et circonscrit à peu près tous les aspects de la 
vie juive, y compris la loi, les coutumes, la religion et tous les autres détails. (Voir le chapitre 9, livre | de NATURE'S ETERNAL RELIGION "Five 
Basic Books"). 


Les livres de base de la créativité sont La religion éternelle de la nature, La bible de l'homme blanc et La vie salubre. 


Ces livres ne donnent pas seulement à la race blanche des objectifs et une orientation pour sa propre survie, son expansion et son avancement, 
mais aussi un credo et une philosophie pour... 


de vivre et de prospérer pendant le prochain million d'années. Comme ils ont été amplement décrits dans tous nos ouvrages précédents, il 
n'est pas nécessaire de le faire ici. 


(a) Les Juifs sont intrinsèquement parasites et leur religion judaïque s'efforce de permettre aux Juifs de vivre aux dépens des peuples 
productifs du monde, principalement de la race blanche. Le but ultime, tel qu'il est énoncé dans le Talmud, est d'affaiblir tous les goys, de les 
abêtir, de les mongréliser et de les réduire en esclavage, chaque juif étant un roi et chaque goyim un serviteur stupide. Leur autre objectif est 
que les Juifs s'approprient tout l'or, l'argent et la richesse du monde et qu'ils aient les stupides bâtards bruns comme serviteurs et esclaves. 
(b) Les objectifs de la CREATIVITE sont multiples : (1) La survie, l'expansion et l'avancement de la race blanche exclusivement. (2) Nous 
débarrasser des Juifs parasites et des autres peuples de la boue qui nous parasitent et les laisser se débrouiller seuls. (3) Puisque les Juifs 
et les autres peuples de la boue ne peuvent ni se nourrir ni rivaliser avec une race blanche éclairée, leur nombre diminuera et finira par se 
flétrir sur la vigne. (4) En pratiquant l'eugénisme, pour améliorer le patrimoine génétique de la race blanche. (5) Reconstruire la terre et 
l'environnement de la planète Terre. (6) Pour que la race blanche puisse enfin habiter exclusivement cette planète. (7) Et en général, pour 
construire un monde plus blanc et plus lumineux. 


CONCLUSION 


Nous déclarons d'emblée qu'en structurant une religion raciale pour la race blanche, nous avons plus appris du judaïsme que de toutes les 
autres religions réunies, et nous ne nous en cachons pas. La raison en est simple : Si une religion raciale comme le judaïsme peut soutenir 
une race de parasites scorbutiques pendant 50 siècles et les propulser vers le haut pour prendre le contrôle du monde, alors imaginez ce 
qu'une religion raciale similaire peut faire pour la grande race blanche. Le potentiel est illimité et le ciel est la limite. 


Et c'est exactement ce que nous avons fait dans le cadre de la Créativité, de manière délibérée, logique et approfondie. Nous faisons enfin 
ce que les Égyptiens auraient dû faire il y a 5000 ans : structurer une religion raciale pour la race blanche. Notre règle d'or de base est en 
quelque sorte la même que celle des Juifs : Ce qui est le mieux pour notre race est la plus grande vertu ; ce qui est mauvais pour notre race 
est le péché ultime. 


Mais là s'arrête la similitude. Alors que les Juifs sont les éternels parasites, condamnés par la nature à vivre éternellement sur le dos d'une 
autre race ou à périr, nous, de la race blanche, sommes tout le contraire. Nous n'avons besoin d'aucune autre race pour notre bien-être et 
nous serions, en fait, mille fois mieux lotis si cette planète était complètement dépourvue de toutes les races de boue inférieures, y compris 
les Juifs. 


Mais nous avons plusieurs autres avantages écrasants sur les Juifs. Nous sommes bien plus intelligents, créatifs, industrieux et productifs 
que les Juifs (ou toute autre race de boue). Nous sommes beaucoup plus nombreux que les parasites, une douzaine de fois plus nombreux. 
Débarrassés de la pollution raciale, laissés à nos propres moyens et à notre culture, avec notre programme d'amélioration raciale et 
d'eugénisme, nous pourrions, dans un court laps de temps, construire un paradis virtuel sur terre. Et ceci, en fait, est notre but ultime. 


Une révolution des valeurs par la religion 


Livre | - Religions comparées J_ 
Partie Il - Judaïsme 


Une révolution des valeurs par la religion 


Livre 1 - Religions comparées 


Partie III - Christianisme 


Les prémisses fondamentales du christianisme sont basées sur une chaîne d'abstractions fictives qui, prises individuellement ou 
collectivement, forment un cauchemar bizarre qui est un affront à l'intellect de tout homme réfléchi. Ces fantaisies fictives ressemblent à ceci. 


L'escroquerie des fantômes dans le ciel trouve sa manifestation ultime dans le christianisme juif. 


Il y a des fantômes dans le ciel - quelque part, n'importe où, partout - qui contrôlent nos vies, qui contrôlent les événements mondiaux et qui 
contrôlent l'univers. Ces fantômes sont omniprésents et regardent continuellement par-dessus nos épaules, prenant des notes et 
enregistrant chacune de nos paroles et de nos actions. Non seulement nos paroles et nos actions, mais même nos moindres pensées sont 
enregistrées dans ce superordinateur dans le ciel. 


Vous parlez de la masse de matériel que les Juifs ont dans leur superordinateur à Tel Aviv ! Mais même cela n'est rien comparé au super- 
ordinateur du ciel nécessaire pour enregistrer chaque mot, chaque acte et chaque pensée des 5 milliards de personnes qui vivent 
actuellement, sans parler de toutes les ordures stockées pour ceux qui sont déjà morts, mais qui attendent le "jour du jugement". Cela doit 
vraiment surcharger les circuits dans le ciel. Pas étonnant que nous ayons des courts-circuits et des éclairs répétés là-haut dans le ciel. 


Le fantasme continue. À notre mort, toutes ces ordures accumulées nous seront renvoyées en pleine figure. Nous serons tenus 
responsables de chaque mot, acte, pensée, et malheur à nous ! Si vous êtes pris en défaut et que vous vous écartez de la ligne principale, 
ou si vous avez fait des erreurs, c'est la fosse pour vous, la fosse sulfureuse ardente. Et comme aucun de nous n'est parfait, devinez où iront 
99 et 44/100 % d'entre nous. Bien sûr, il peut y avoir quelques exceptions, comme les Jerry Falwell qui ont obéi et se sont soumis aux élus 
de Dieu. Mais on ne peut jamais être sûr, et cela inclut Jerry Falwell, le Pape et Billy Graham. Qui sait quelles mauvaises pensées ont pu 
parfois se cacher dans les recoins sombres de leurs petits esprits tordus. Même Jimmy Carter a admis qu'il y a eu des moments où il a eu de 
la convoitise. 


Tous ces fantômes dans le ciel ne font pas des relevés et ne prennent pas de notes. Seuls les "bons" le font. Mais les fantômes se 
présentent évidemment sous une grande variété de formes et de tailles, et ils ne sont pas tous "bons", aux yeux des "Saintes Écritures". 
Comme dans les films, il y a toujours les bons et les méchants, et là-haut, dans ces cieux nébuleux, il y a aussi les "mauvais" fantômes. 
Ceux-ci portent des noms comme Satan, Lucifer, le Diable, et une foule d'autres noms. Ceci ne concerne que le grand patron. Mais il n'est 
pas le seul. Dans le répertoire des prédicateurs chrétiens des flammes de l'enfer et du soufre, on entend souvent parler de "Satan et de ses 
sbires", et bien d'autres choses encore. 


L'aspect le plus intéressant de toute cette histoire est le suivant : alors que dans les films, après une bataille vaillante entre les bons et les 
méchants, généralement (du moins, c'était comme ça avant) le bon gagne et démolit le méchant et "ses sbires", ce n'est pas le cas dans la 
bataille du ciel. Là-bas, la guerre continue, encore et encore. Bien que le Seigneur (le gentil) soit tout-puissant et que ce qu'il dit passe (après 
tout, c'est lui qui a tout créé), il n'y a pas de victoire sur le méchant. Le Seigneur et Lucifer s'affrontent depuis 6000 ans et sont toujours dans 
une impasse mexicaine. Eh bien, pas exactement non plus. Satan est en train de gagner, haut la main. Pour chaque personne "sauvée" de la 
fosse ardente, Satan en obtiendra au moins 99, probablement 99 et 44/100. De toute évidence, dans cette histoire de "Spooks in the Sky", 
les bons ne gagnent pas. Comme le disait Leo Durocher, "les gentils arrivent en dernier". 


Cela ressemble-t-il à une drôle d'histoire à dormir debout ? Pour moi, oui, mais vous pouvez entrer dans n'importe laquelle des 200 000 
églises chrétiennes (rien qu'aux États-Unis) et entendre la même histoire stupide prêchée par des centaines de milliers de prédicateurs, 
semaine après semaine après semaine. Leurs versions peuvent différer un peu, mais c'est essentiellement l'histoire de base, l'Évangile, la 
parole du Seigneur ou autre. Cette histoire idiote est diffusée non seulement par la chaire de toutes les églises chrétiennes, mais aussi, 
dernièrement, de manière encore plus efficace (et plus rentable) par les escrocs électroniques qui utilisent le boob-tube juif. 


Mais ce n'est pas la fin de l'histoire. En fait, le Seigneur et Satan sont vraiment en excellents termes, tout comme le gouvernement américain 
et les communistes russes. (Relisez le Credo créatif n° 50 de la Bible de l'homme blanc, "Observations sur le diable et l'enfer"). Le méchant 
principal ne souffre pas particulièrement. Satan et Dieu s'amusent, ils jouent à des jeux avec nous, pauvres pécheurs, pour voir qui peut faire 
le plus gros score, et le score du jeu était prédit avant même qu'il ne commence : le Diable est le vainqueur incontesté, haut la main. C'est 
nous, nous, les bons à rien, les mauvais pécheurs, qui sommes les vrais perdants. C'est nous, qui souffrirons dans cette fosse ardente. C'est 
une configuration tordue, empilée. Et quelle horrible chambre de torture c'est. Des milliards et des milliards d'âmes y brûleront, gémissant et 
grinçant des dents (les âmes ont-elles des dents ?) pour toujours, et toujours, et toujours. Pas de sursis, pas d'amnistie, pas de "sortie à 
cinq", pas de congé pour les week-ends ou les vacances. Juste un dur labeur 24 heures par jour, 365 jours par an de douleur et de torture 
atroce, pour toujours, et toujours, et toujours. 


Qu'en pense le bon et tendre Seigneur ? Eh bien, de toute évidence, il pense que c'est un excellent sport. Après tout, c'est lui qui a tout 
imaginé, qui a conçu toute cette foutue installation et qui dirigera sa chambre de torture d'ici à l'éternité. De toute évidence, il a délibérément 
voulu mettre tous ces milliards de personnes dans la chambre de torture ardente et les torturer à mort, sinon il n'aurait jamais construit son 
enfer sadique, n'est-ce pas ? 


D'où vient un cauchemar mental aussi bizarre ? Comment des centaines de millions de personnes peuvent-elles se laisser prendre au 
piège d'une telle idiotie et, en même temps, être plus que disposées à débourser 40 milliards de dollars par an, rien qu'aux États-Unis, pour 
perpétuer ce piège diabolique et sadique sur leurs propres enfants, leur propre progéniture ? 


C'est une longue histoire, et pour revenir au début, nous devrions, je suppose, commencer par les Égyptiens, la première vraie grande 
civilisation blanche de l'histoire. Les Égyptiens étaient un peuple très intelligent. Ils avaient l'avantage inhabituel de vivre dans la vallée du Nil 
où, pendant des milliers d'années, ils ont été (plus ou moins) à l'abri des intrusions hostiles des quatre côtés. Ils ont donc eu beaucoup de 
temps pour développer et cultiver leur propre civilisation et leur propre culture. C'est ce qu'ils ont fait, et leur civilisation a duré peut-être trois 
mille ans, une période de temps plus longue que celle de n'importe quel autre. Elle est morte lorsque leurs gènes ont été empoisonnés par le 


mélange avec les Nubiens noirs inférieurs du Sud. 


Si cette mongrélisation de la race blanche égyptienne peut être considérée comme une sorte de conquête par des inférieurs, elle ne leur a 
pas été imposée, mais administrée par eux-mêmes. C'est une conquête d'un caractère des plus vicieux qui a sonné le glas de la grande 
race blanche égyptienne. C'était le résultat de la stupidité et de la négligence criminelle de ne pas reconnaître (a) la valeur précieuse de 
leurs gènes raciaux, et (b) la façon de protéger leurs gènes. 


de la mongrélisation et de l'empoisonnement racial. Elle peut être classée comme l'une des principales tragédies de l'histoire. 


Quoi qu'il en soit, leur religion est en grande partie responsable de cette tragédie majeure, puisque pratiquement aucune culture blanche de 
la civilisation antique n'était aussi obsédée par le monde des "esprits" et la vie dans l'au-delà. En fait, c'est aux anciens Égyptiens, qui ont eu 
3 000 ans pour faire évoluer leur religion, que nous sommes redevables de pratiquement tous les concepts et abstractions fictifs de ce qui est 
devenu plus tard le christianisme. J'ai déjà énuméré ces concepts dans la section consacrée au judaïsme, mais je pense qu'il est utile de les 
énumérer à nouveau. Il s'agit (a) de l'idée d'une "âme" (b) de l'idée de la "vie éternelle" (c) de l'idée de "dieux" (d) de l'idée d'offrandes et de 
supplications pour apaiser le ou les dieux (f) de l'idée du baptême (purification par ablution) (g) de l'idée de construire des temples 
grandioses pour reproduire et honorer leurs dieux (h) de la circoncision des enfants, et d'un certain nombre d'autres croyances, coutumes et 
rituels, y compris de vagues idées de paradis et d'enfer. La deuxième étape fut l'intrusion du Juif parasite dans le domaine égyptien. Les Juifs 
peu créatifs ont été assez astucieux pour copier la plupart des concepts égyptiens et, avec quelques modifications, les intégrer dans une 
religion tribale qui leur était propre, une religion qui était à la fois plus pragmatique et utilisée au maximum pour préserver et améliorer la 
fortune des Juifs parasites. 


La troisième étape de l'évolution de la religion chrétienne s'est déroulée au cœur de l'Empire romain. AU premier siècle de l'ère commune 
(C.E.), Rome était à son apogée et la province mineure de Judée faisait partie de ses nombreuses conquêtes. Lorsque les Juifs intraitables 
se sont montrés rebelles et obstinés, l'empereur Vespasien a envoyé le général Titus pour réprimer la rébellion. Il y parvint au cours d'un 
siège qui dura moins de deux ans. Au cours du processus, il a rasé Jérusalem, selon la coutume typique de l'époque. 


Mais les Juifs se révélèrent une conquête plus difficile que ce que les Romains avaient prévu. En essayant de "digérer" la petite province, les 
Romains ont en fait avalé un poison racial, comme l'histoire l'a montré par la suite. Les Juifs n'ont pas conquis les Romains par la 
confrontation d'armes supérieures. Au contraire, ils étaient si largement inférieurs à cet égard qu'il n'y aurait eu aucune contestation. Au lieu 
de cela, ils ont utilisé leur arme la plus mortelle - la religion, la propagande, la tromperie et l'intrigue - dans laquelle ils n'avaient pas de rivaux 
et n'en ont toujours pas aujourd'hui. En bref, ils ont utilisé la bombe "B", la bombe cérébrale, dans laquelle ils ont connu un succès 
fantastique. Le christianisme a été leur arme principale et Saul de Tarse a été le Juif clé à l'origine de la conspiration. Les Juifs ont vendu aux 
Romains, autrefois virils et belliqueux, une religion suicidaire dans laquelle le pacifisme, l'abnégation et l'autodestruction sont devenus les 
vertus suprêmes de la nouvelle religion. En bref, ils ont transformé les Romains, autrefois agressifs et puissants, en une masse chaotique de 
mauviettes pleurnichardes. 


Comment ont-ils fait cela ? Eh bien, Marcus Eli Ravage, un juif rusé du 20ème siècle, s'en vante, et il raconte l'histoire mieux que je ne le 
peux. (Relisez "Confessions d'un Juif” Credo créatif n° 43 dans La Bible de l'homme blanc). Base du christianisme. Toute la religion 
chrétienne est basée sur un personnage clé appelé Jésus-Christ, mi-homme et mi-dieu, qui est censé avoir marché sur la terre entre l'an 1 et 
l'an 33 de l'ère chrétienne. Il n'y a cependant pas la moindre preuve historique authentique, en dehors de ses propres fables concoctées, 
qu'un tel personnage ait jamais existé. Bien que les Grecs et les Romains de l'époque aient été très instruits, aucun historien, poète, écrivain 
ou chroniqueur contemporain n'a jamais écrit la moindre ligne pour corroborer tous les événements farfelus relatés dans le Nouveau 
Testament. Tout est basé sur les histoires supposées des "Évangiles" Matthieu, Marc, Luc et Jean, mais aucun écrivain contemporain de 
l'époque n'en a jamais entendu parler ou, du moins, n'a jugé bon d'en prendre note. Les quelques "faits" historiques qui émergent sont que 
ces mêmes fantaisies ont été rassemblées à partir de fables préexistantes, et ont été colportées comme l'article authentique. En fait, l'histoire 
d'un "sauveur" crucifié avait déjà été racontée dans 16 autres religions et était maintenant recyclée pour la 17e fois. 


D'où viennent les idées suicidaires inhérentes au christianisme ? Cette question n'a pourtant rien de mystérieux. Il existait sur les rives de la 
mer Morte une petite secte juive appelée les Esséniens. Leur héros était le "Maître de la Justice" et ils pratiquaient la vie en communauté, 
l'abnégation et fuyaient le mariage et la vie de famille. Mais plus important encore, ils enseignaient et pratiquaient le pacifisme et 
promouvaient tous les concepts suicidaires (tels que : vendre tout ce que tu as, aimer tes ennemis, tendre l'autre joue, ne pas juger) au 
moins un siècle avant la prétendue naissance du Christ. L'astucieux et rusé Saul de Tarse (qui deviendra plus tard le saint Paul des 
chrétiens) a vu dans leurs enseignements suicidaires le germe même d'une religion qui pourrait être utilisée pour détruire les Romains fiers 
et hautains. L'histoire a rapporté comment il a réussi et comment les Romains ont pris l'appât empoisonné. 


Les Juifs ont réussi au-delà de leurs rêves les plus fous et 1300 ans d'âge des ténèbres se sont écoulés alors que Rome s'effondrait. Le 
poison juif suppure encore aujourd'hui dans le cerveau de centaines de millions de chrétiens blancs, et c'est la clé de la domination, du viol 
et du pillage juifs auxquels la race blanche se laisse docilement soumettre. 


Christianisme et créativité - une comparaison 
Objectifs de base 


CHRISTIANISME -- Pour "sauver" les "âmes" des gens d'un enfer fictif dans "l'au-delà", parce que Dieu aime tellement l'humanité. Pourquoi 
le même Dieu juif qui a créé les victimes a également créé un enfer pour les y mettre, n'a jamais été expliqué. Après que ce même Dieu 
aimant ait "sacrifié" son fils unique sur la croix pour renforcer le programme de "salut", ce programme a également échoué lamentablement, 
et cela n'a jamais été expliqué de manière satisfaisante. 


Le christianisme rejette la vie dans le monde réel comme étant sans valeur, mais seulement comme une préparation à "l'au-delà". 


Les objectifs fondamentaux de CREATIVITY sont (a) la survie, l'expansion et l'avancement de la race blanche. (b) Un esprit sain dans un 
corps sain dans une société saine dans un environnement sain. (c) Construire un monde nouveau, plus blanc et plus lumineux. 


Livres de base 


La CHRISTIANITÉ est fondée sur : (a) L'ANCIEN TESTAMENT, qui est essentiellement une histoire auto-concue de la race juive (les 
Israélites) et de la dévotion et de l'histoire d'amour incessantes de Yahvé envers cette tribu parasite de Sémites. Il n'y a pas l'ombre d'un 
fondement historique à cette "histoire" concoctée, pas plus qu'il n'y a de preuves scientifiques à l'appui de son hypothèse de la création, 
selon laquelle le monde aurait été "créé" il y a 6000 ans, en six jours. L'Ancien Testament constitue 75 % de la "Sainte Bible" et ne 
mentionne jamais Jésus-Christ. (b) LE NOUVEAU TESTAMENT. Il s'agit de la vie d'un juif circoncis nommé Jésus-Christ, qui aurait vécu 


entre 1 et 33 de l'ère chrétienne, mais là encore, il n'y a pas la moindre preuve historique pour vérifier cette histoire. Les enseignements du 
Christ étaient déjà promus par une petite secte religieuse appelée les Esséniens, qui a précédé d'un siècle l'ère supposée du Christ. 


La CREATIVITE -- est fondée sur trois livres de base : (a) La RELIGION ETERNELLE DE LA NATURE -- pose les bases de la religion de la 
CREATIVITE. 


(b) THE WHITE MAN'S BIBLE -- renforce et développe le premier livre, et introduit l'idée de la vie salubre -- un programme pour 
atteindre le summum de la santé et du bien-être. (c) SALUBRIOUS LIVING -- expose ce programme en détail, y compris les détails 
concernant la nutrition, le jeûne, l'exercice, l'environnement et l'eugénisme. Expliqué en 14 points spécifiques. 


Les croyances de base sont fondées sur : 


CHRISTIANISME : les croyances sont fondées sur le surnaturel. Essentiellement destinées à dénoncer le monde réel et à se concentrer sur 
un paradis et un enfer fictifs dans "l'au-delà". Un ensemble de superstitions, de mythes et de fantasmes qui plaisent aux naïfs et aux 
crédules, mais qui sont un affront à tout homme ou femme informé et raisonnable. 


CREATIVITE -- croyances basées sur la réalité -- les lois éternelles de la nature, la vie et le bien-être de la race blanche sur cette planète 
Terre. Basées sur l'expérience de l'histoire et sur le bon sens. 


Attitudes raciales 


CHRISTIANISME - promeut l'idée que nous sommes tous égaux aux yeux du Seigneur (à l'exception des Juifs, qui sont ses préférés) et que 
le mélange des races est donc tout simplement génial. De plus, nous devons aux moins fortunés (les nègres et les races de boue) tout ce 
que nous avons. Nous devrions les aimer, les épouser, les nourrir et les loger. (Vends tout ce que tu possèdes, aime nos ennemis, etc.) 


CREATIVITE -- adopte un point de vue complètement opposé à la position raciale. Nous suivons les lois éternelles de la nature, qui stipulent 
clairement : prenez soin des vôtres. CREATIVITY considère la mongrélisation de la race blanche comme l'horreur ultime et ne considère pas 
les Juifs comme les "élus de Dieu". Elle considère plutôt les Juifs comme le parasite le plus persistant de l'humanité, et un désastre majeur 
pour la race blanche. Notre RÈGLE D'OR dit tout : Ce qui est bon pour la race blanche est la plus grande vertu ; ce qui est mauvais pour la 
race blanche est le péché ultime. 


XKKXX 


Le christianisme est la philosophie d'un perdant né. 


XKKXX 


Il ne servirait pas à grand-chose que la race blanche hérite de la planète Terre si tout ce dont elle hérite est un tas d'ordures empoisonné. 


XKKXX 


L'âge des ténèbres de la civilisation européenne a connu son pire moment lorsque le christianisme juif était à son apogée. 


XKKXX 


Spooks in the Sky : Invisible, inaudible, non ressenti, non fondu, inconnu, irréel. 


Une révolution des valeurs par la religion 


Livre | - Religions comparées 
Partie III - Christianisme 


Une révolution des valeurs par la religion 


Livre 1 - Religions comparées 


Partie IV - Catholicisme - romain 


L'église catholique romaine est l'une des structures d'entreprise les plus anciennes et les plus durables au monde. C'est aussi le plus ancien 
et le plus grand détenteur de franchise qui existe aujourd'hui. Son siège mondial se trouve dans la Cité du Vatican, à Rome, en Italie. 


Plus que la marchandise trompeuse qu'elle colporte depuis près de deux mille ans, ce sont les lignes organisationnelles bien structurées de 
cette institution modèle qui lui ont permis de croître et de persévérer à travers tous ces siècles. Elle est devenue et est restée le modèle pour 
les milliers de sectes, de cultes et de religions qui en sont des ramifications et qui fleurissent aujourd'hui sous le parapluie du christianisme. 
L'église catholique romaine était, et reste, la source de tous ces fac-similés fragmentaires du christianisme, bien que peu d'entre eux 
admettent ce fait historique bien établi. Au contraire, beaucoup de ces imitations chrétiennes condamnent sans appel l'église catholique, lui 
ont fait la guerre, et certaines l'ont même dénoncée comme étant l'église de Satan. 


Quelles sont les origines de l'église catholique romaine ? Pour répondre à cette question, il faut remonter aux Esséniens, une secte juive 
mineure qui existait autour de Qumran, sur les rives de la mer Morte, au premier siècle avant J.-C. et au premier siècle après J.-C. Les 
Esséniens enseignaient la plupart des principes suicidaires prétendument énoncés par un Jésus-Christ fictif dans le très vanté Sermon sur 
la montagne, et précédaient le Christ fictif de plus d'un siècle. Leur chef idéal était le Maître de la Justice, ils pratiquaient le célibat, les 
propriétés collectives, le pacifisme, l'abnégation, l'amour de leurs ennemis et la plupart des autres idées de mauviettes attribuées à Jésus- 
Christ, le saint gourou de l'église catholique romaine. Il est extrêmement intéressant de noter qu'avec de telles idées autodestructrices 
comme base de leur religion, les Esséniens n'ont pas duré plus de deux siècles. 


C'est au cours du premier siècle de l'ère chrétienne que le juif rusé Saul de Tarse (le saint Paul des chrétiens) a eu la brillante idée de miner 
l'Empire romain, alors puissant et florissant, et de transformer ses guerriers nobles et compétents en beatniks pacifistes. Il a observé que les 
idées suicidaires et autodestructrices des Esséniens étaient attrayantes pour les pauvres, les indigents, les incompétents et les laissés-pour- 
compte. Comme Rome, au cours du premier siècle, avait accumulé une population massive d'esclaves qui correspondait à cette catégorie, il 
disposait d'un terrain fertile pour travailler. Avec ses cohortes juives, il s'est mis à diffuser ces enseignements suicidaires avec acharnement 
et a répandu cette nouvelle doctrine avec un zèle sans limite sur toute l'étendue de l'Empire romain. Le feu qui a allumé ce formidable zèle 
était la Vengeance - la haine et la vengeance pour la conquête romaine et la destruction de Jérusalem, la ville sainte des Juifs, en 70-72 de 
l'ère chrétienne. 


Au début, les premiers adeptes du christianisme étaient principalement des juifs marginaux et des marginaux mécontents issus de la 
population d'esclaves de Rome, alors amorphe. Cependant, à la fin du deuxième siècle, les chrétiens ont commencé à adopter les lignes 
organisationnelles très efficaces que les Romains avaient développées dans leurs structures militaires et gouvernementales, et le 
christianisme a rapidement pris son essor. Ce n'est que lorsqu'ils ont obtenu la coopération du cruel et perfide empereur romain Constantin, 
en 312 de notre ère, qu'ils sont devenus la religion suprême du royaume et une puissance mondiale mortelle qui a survécu jusqu'à ce jour. 
Elle a été la force majeure dans l'histoire de la race blanche au cours des 17 derniers siècles. Elle a été à l'origine d'innombrables guerres 
entre nations et factions de la race blanche, dont la guerre de Trente Ans (1618-48) a été l'une des plus destructrices de l'histoire 
européenne. 


C'est aussi le principal véhicule organisé par lequel les Juifs ont brouillé l'esprit des goyim et acquis une ascendance et un pouvoir à 
l'échelle mondiale. Comme j'ai raconté cette histoire dans les numéros précédents de Judaïsme et Christianisme, et surtout dans 
l'analyse pointue de Marcus Eli Ravage (Confessions d'un Juif), je n'ai pas besoin de la répéter ici. 


Grâce à son dogme inflexible et intolérant, à sa structure organisationnelle efficace et à son agressivité fanatique, la hiérarchie catholique 
romaine, construite selon des lignes monolithiques, est devenue au Moyen Âge (mieux connu sous le nom d'âge des ténèbres) la structure 
de pouvoir suprême du monde. 


La base de l'église catholique romaine a été établie dans l'ancienne grande capitale de l'Empire romain, au moment même où cet Empire 
commençait à s'effondrer. En fait, plus l'Empire se désintégrait, plus l'église devenait forte, et cette dernière a été, en grande partie, la cause 
de l'effondrement de ce grand bastion de la civilisation, exactement comme Saul de Tarse et sa cabale juive l'avaient prévu. Selon l'histoire 
chrétienne, le Christ a dit à l'apôtre Pierre : "Sur cette pierre, tu construiras mon église", ce qui est la base de la basilique Saint-Pierre de 
Rome. 


En outre, l'église catholique prétend que le Christ a désigné Pierre comme son successeur, son vicaire sur terre, et en tant que tel, le Saint 
Pape de l'église catholique. Tout ceci n'a en fait aucune base historique, pas plus que l'histoire de la Mère l'Oie ou du Père Noël. Il n'existe 
aucune preuve historique authentique que le Christ, ou Pierre, ou Matthieu, Marc, Luc et Jean aient jamais existé. Il existe en revanche de 
nombreuses preuves que le juif rusé Saul de Tarse (le saint Paul des chrétiens) a bel et bien existé et qu'il a conçu et orchestré cette 
phénoménale conspiration qui a finalement conduit à l'effondrement du grand Empire romain. 


Quoi qu'il en soit, en 325 de notre ère, le christianisme est devenu une puissance avec laquelle il faut compter lorsque l'empereur 
Constantin a été séduit par le christianisme. Avec l'empereur à sa tête et lui prêtant le prestige, les finances et l'autorité de l'Empire, le 
christianisme était désormais bien lancé. La même année, au concile de Nicée, en Asie mineure, Constantin a réuni tous les évêques de 
l'Église pour une réunion au cours de laquelle la Bible chrétienne a été rédigée. En rassemblant tous les mythes, manuscrits, lettres et 
autres documents disponibles à l'époque, la Bible catholique faisant autorité a été élaborée pendant une période d'environ six mois. Lorsque 
les évêques qui se chamaillaient ne parvenaient pas à se mettre d'accord ou ne voulaient pas se plier à sa volonté, l'empereur Constantin 
les menaçait de la puissance de ses troupes qui encerclaient le bâtiment. 


Dès lors, le christianisme, qui était la propriété exclusive de l'église catholique, se répandit rapidement. Sous son règne, Constantin fonde la 
ville de Constantinople sur le Bosphore. Comme Rome décline et que Constantinople prospère, cette dernière devient un puissant rival de 
l'autorité de l'Église de Rome. Cette rivalité a culminé avec le Grand Schisme en 1054 de notre ère, lorsque le segment oriental s'est séparé 
de Rome pour devenir l'Église catholique grecque orthodoxe, avec son propre pape et sa propre hiérarchie religieuse. Elle est restée ainsi 


jusqu'à ce jour et englobe la plupart des catholiques de Grèce, de Russie, d'Albanie, de Roumanie et d'Europe de l'Est en général. Elle est 
également connue sous le nom d'Église orthodoxe orientale. 


Entre-temps, au XVIe siècle, le clergé catholique romain d'Europe occidentale était devenu si corrompu qu'une révolte se préparait contre 
l'autorité de l'Église de Rome. 


L'un des abus les plus flagrants qui ont fleuri au Moyen Âge était la vente massive d'indulgences. Ce racket était aussi important qu'une 
loterie nationale, que le trafic de drogue actuel et que l'ère du bootlegging des années 1920 combinés, et si je puis dire, aussi odieux. Il 
s'agissait, en substance, d'un chantage flagrant à son pire, consistant à extorquer de l'argent à des personnes crédules en raison de leur 
peur de l'enfer - un enfer fictif qui n'existait pas. L'église catholique avait une belle occasion de s'enrichir, et elle a sorti le grand jeu. 
Quiconque s'opposait à ce racket infâme ou le dénonçait était déclaré hérétique et en subissait les conséquences. 


L'idée de base des indulgences était assez simple. Vous pouviez acheter votre sortie du purgatoire, ou de l'enfer, et acheter le salut 
jusqu'au paradis. Mais afin de vraiment soutirer le dernier shekel aux victimes crédules, on procédait par étapes, avec toujours une étape 
de plus à franchir. 


Les évêques (ou le Pape pour les victimes les plus riches) écrivaient en retour une "Indulgence" sur un bout de papier, absolvant la victime 
de certains péchés, ou déplaçant les âmes des proches décédés un peu plus loin du purgatoire vers le paradis. Quoi qu'il en soit, des 
dizaines de millions de petits bouts de papier ont été écrits et Vendus pour des milliards de pièces d'or et d'argent. L'Église disposait d'une 
véritable mine d'or qui lui permettait de construire de stupéfiantes cathédrales, abbayes, basiliques et autres. C'était la principale source de 
revenus pour la construction de la basilique Saint-Pierre de Rome. Cette dernière est encore aujourd'hui l'église la plus grande et la plus 
ornée du monde, bien qu'elle ait été construite il y a 300 à 400 ans. 


Enfin, en raison des scandales liés au racket des indulgences et à d'autres abus et corruptions majeurs au sein de la prêtrise, une révolte 
déclenchée par Martin Luther éclate en Allemagne, et un vaste appel à la réforme est lancé. Lorsque les princes allemands au pouvoir et les 
représentants des villes libres s'unissent pour protester contre la Diète impériale (catholique) de Spire (1592) interdisant toute expansion de 
la réforme, la révolution éclate au grand jour. Elle s'étendit bientôt à d'autres pays et fut connue sous le nom de Réforme et ses adeptes 
sous le nom de protestants. 


À partir de là, comme nous le savons tous, les religions protestantes se sont divisées en centaines, puis en milliers, de factions différentes 
telles qu'elles existent aujourd'hui. Mais c'est une autre histoire importante, trop longue pour être racontée ici. 


La hiérarchie de l'église catholique a utilisé tous les moyens à sa disposition pour endiguer la marée, et ses moyens étaient multiples et 
puissants. Elle a eu recours à l'excommunication, au terrorisme, à la torture, à la guerre pure et simple et à la force militaire pour tenter 
de supprimer la rébellion. (Relisez "Thumbscrew and Rack", Credo créatif n° 51 de la Bible de l'homme blanc). 


À la suite de cette rupture, d'innombrables guerres de religion ont été menées par différentes factions de la race blanche. La plus sanglante, 
cruelle et destructrice de toutes a été la guerre de Trente Ans (1618-48), qui a impliqué presque tous les pays d'Europe. Elle a dévasté les 
États allemands en particulier et les a laissés en ruines. Cette guerre religieuse, menée au nom de Dieu, de Jésus-Christ, de l'amour, de la 
paix et de la charité, a tué les deux tiers de la population allemande et détruit les cinq sixièmes de toutes ses propriétés physiques. 


En parlant de torture et de terrorisme, de bûchers et de râteliers, en toute justice pour l'église catholique, les protestants, tels que Zwingli, 
Calvin et d'autres, étaient tout aussi fanatiques que l'église catholique. Eux aussi utilisaient la terreur et la torture, le bûcher, la vis à pouce 
et le chevalet, pour persuader affectueusement les "hérétiques" de ne pas penser par eux-mêmes mais de s'en tenir à la ligne proscrite telle 
qu'ordonnée par la hiérarchie de l'église. 


Mais lorsqu'il s'agissait de massacres à grande échelle, les protestants, en raison de leur fragmentation, ne pouvaient pas rivaliser avec 
l'église catholique. L'un des plus célèbres de ces massacres (de ceux qui n'étaient pas d'accord avec leurs aberrations) est le massacre de 
la Saint-Barthélemy en France en 1572. 


Le 24 août, Paris est rempli de nombreux nobles protestants venus célébrer le mariage d'Henri de Navarre et de Marguerite de Valois, la 
sœur de Charles IX, roi de France. Dans un massacre sanglant qui s'étendit également aux provinces et dura plusieurs jours, au moins 
cinquante mille huguenots (protestants français) furent massacrés, avec la sanction du roi de France, à la joie du roi d'Espagne et, à Rome, 
avec l'approbation tacite du Saint Pape lui-même. L'Église catholique salue cette victoire majeure et réussit à éradiquer le mouvement 
protestant en France. 


Malgré toute la corruption, les rackets, les scandales, les escroqueries, les guerres et les massacres, l'église catholique a non seulement 
survécu avec son racket de fantômes dans le ciel, mais elle a prospéré comme aucune autre religion chrétienne dans le monde. Elle est la 
plus grande et la plus puissante de toutes, avec un nombre astronomique de 579 562 300 membres dans le monde. Comme il y aurait 997 
503 641 (1981) chrétiens en liberté dans le monde, les catholiques représentent 58,1 % du total. En raison de la forte prépondérance des 
catholiques dans les pays d'Amérique latine et dans les autres pays pauvres du monde, avec leur taux de natalité fécond, le catholicisme 
est aussi, numériquement, de loin la dénomination chrétienne qui connaît la croissance la plus rapide. 


Catholicisme romain et créativité - une comparaison 
A. Base de la croyance. 


Le CATHOLISME est basé sur la Bible judéo-chrétienne que l'église catholique a elle-même compilée à partir d'un ensemble de mythes, de 
légendes, de lettres et de vestiges d'autres religions anciennes qui l'ont précédée. Ce n'est qu'environ 300 ans après ses débuts mystiques 
que la Bible Vulgate elle-même a été élaborée. Cela s'est fait sous la férule de l'empereur romain Constantin lors du concile de Nicée en 325 
de notre ère. 


Entre autres choses, elle a recyclé l'histoire du Sauveur crucifié qui avait été utilisée par 16 autres religions anciennes ayant précédé le 
christianisme La Bible se compose de l'Ancien Testament juif, qui représente environ 76 % de son contenu, et du Nouveau Testament, qui 
constitue les derniers 24 %. Il s'agit ostensiblement de deux races de chats complètement différentes qui ne vont pas ensemble. L'idéologie 
des deux livres est complètement opposée et se contredit, mais cela aussi est passé sous silence. 


La hiérarchie catholique, comme nous l'avons déjà dit, a compilé la Bible judéo-chrétienne comme elle l'entendait, puis a prétendu que Dieu 


l'avait écrite et lui avait donné, à elle, l'église catholique, l'autorité exclusive d'être son seul et unique porte-parole sur terre. Essentiellement, 
elle est basée sur les mêmes tours de passe-passe que ceux promus par des milliers d'autres religions primitives et superstitions qui sont les 
restes désolants de l'humanité de l'âge de pierre. 


La CREATIVITE se fonde sur les lois éternelles de la nature, sur les leçons de l'histoire, sur la logique et sur le bon sens. Elle ne croit pas à 
l'absurdité des fantômes dans le ciel, ni à la tarte dans le ciel, ni à l'idée de la friture dans le ciel dans un au-delà. 


B. Buts et objectifs. 


Le CATHOLISME prétend représenter le Royaume du Christ sur terre dans le but de sauver les âmes des gens de l'enfer. Il n'a jamais 
expliqué de manière adéquate pourquoi son Père, son Fils et le Saint-Esprit ont créé l'enfer et le diable en premier lieu. || n'a jamais non plus 
été expliqué correctement pourquoi un Dieu tout-puissant tolérerait l'existence continue d'un diable méchant dans son domaine, qui est censé 
subvertir l'écrasante majorité de l'humanité pour qu'elle finisse en enfer. 


CREATIVITY est réaliste et terre à terre dans ses objectifs et cherche à construire un monde meilleur pour l'humanité du futur ici sur terre, le 
seul endroit où l'homme est connu pour exister. En promouvant un monde plus blanc et plus lumineux, elle cherche à résoudre les nombreux 
problèmes réels qui affligent le monde dans lequel nous vivons et à construire une société qui soit prospère, saine, heureuse et stable. 


C. Attitude raciale. 


Le CATHOLICISME est multiracial et encourage fortement l'intégration et le mélange des races. C'est ce qu'il a fait depuis sa création et 
surtout depuis que les Portugais et les Espagnols catholiques ont colonisé l'Amérique du Nord et du Sud. Aujourd'hui, elle est carrément 
hostile à la race blanche et favorise fortement les droits et les intérêts des nègres, des Indiens et des races de boue du monde. Depuis sa 
création, les croyances et les enseignements de l'église catholique ont été un désastre total pour la race blanche. 


La CREATIVITE, en revanche, est dédiée à la survie, à l'expansion et à l'avancement de la seule race blanche, avec pour objectif ultime de 
peupler cette planète Terre exclusivement d'une race blanche intelligente et ordonnée. 


D. Structure organisationnelle. Le CATHOLISME et la CRÉATIVITÉ sont tous deux fondés sur le principe monolithique du leadership. En 
matière d'organisation, nous pouvons apprendre beaucoup de l'église catholique romaine, qui a perduré pendant près de deux 
millénaires et qui est la plus ancienne institution de ce type au monde. 
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En recourant à la terreur, à la torture et à la tyrannie, l'église catholique avait, à l'époque de l'âge des ténèbres, perfectionné les techniques 
juives d'asservissement total de l'esprit, que les communistes d'aujourd'hui utilisent si efficacement. 
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Je n'ai pas vraiment apprécié les infamies qui avaient été commises au nom de la religion jusqu'à ce que je voie les arguments de FER que 
les chrétiens utilisaient, -- Colonel Robert G. Ingersoll 


XKKXX 


Relisez " Vis à pouce et crémaillère ", Credo créatif n° 51 de la Bible de l'homme blanc. 


Une révolution des valeurs par la religion 


Livre | - Religions comparées 
Partie IV - Catholicisme - romain 


Une révolution des valeurs par la religion 


Livre I - Religions comparées 


Partie V - Catholicisme - Grec orthodoxe 


Religions comparées - Partie V - CATHOLICISME - Église orthodoxe grecque a/k/a Église orthodoxe orientale 


Le mois dernier, nous avons passé en revue les débuts de la puissante Église catholique romaine et la manière dont elle a maintenu la 
majorité de la race blanche en esclavage pendant près de deux mille ans. 


En 451 de notre ère, le territoire de l'Empire était divisé en cinq patriarcats historiques : Rome, Constantinople, Alexandrie, Antioche et 
Jérusalem. Lorsque le concile de Chalcédoine s'est réuni cette même année (451 de l'ère chrétienne), il a non seulement marqué le point 
culminant d'une longue période de controverses théologiques, mais il a également été le point de départ de l'émergence de Constantinople 
en tant que seul patriarcat orthodoxe oriental dans la moitié orientale de l'Empire, et par conséquent un puissant rival de Rome. 


Rome, comme nous le savons tous, était alors en train de se désintégrer rapidement en tant qu'Empire, et l'effet virulent de la nouvelle 
religion chrétienne (instiguée par les Juifs) était une cause majeure de l'effondrement qui se préparait. En vertu de ses enseignements 
pacifistes, elle avait réussi à transformer les guerriers autrefois redoutables de la Rome antique en mauviettes pacifiques, chassant des 
fantômes supposés flotter (quelque part) dans le ciel. 


Le fossé qui se creusait entre l'Orient et l'Occident était en partie dû à des rivalités politiques, mais surtout à des différences théologiques. 
Lors du concile susmentionné, la formule chalcédonienne définissant Jésus-Christ comme possédant deux natures, humaine et divine en une 
seule personne, s'est avérée inacceptable pour plusieurs peuples non grecs : les Égyptiens (suivis par les Nubiens et les Éthiopiens), les 
Syriens (de Syrie et de Palestine) et les Arméniens. 


La révolte égyptienne a pris la forme du monophysisme, la doctrine selon laquelle Jésus-Christ ne possédait qu'une seule nature, la nature 
divine. 


Le rejet syrien a pris la forme du Nestorianisme, de l'école de pensée Antiochene. Les nestoriens avaient une petite différence dans leur 
point de vue. Ils considéraient que si le Christ était à la fois humain et divin en parfaite harmonie, cette divinité ne s'étendait cependant pas à 
la Vierge Marie. 


Les Arméniens, qui à cette époque défendaient durement leur territoire contre les Perses, ont préféré conserver les formules théologiques 
en vigueur avant Chalcédoine, quelles qu'elles soient. 


Ainsi, ces territoires orientaux, en proie à des controverses religieuses tatillonnes qui se sont poursuivies pendant des siècles, ont été des 
proies faciles pour les armées arabes musulmanes fanatiques au VIle siècle et ont été rapidement convertis au mahométanisme par la force 
de l'épée. En conséquence, parmi les patriarcats orientaux, seule Constantinople est restée au sein de l'Empire. 


La rivalité entre Rome et Constantinople a réellement commencé en 325 de notre ère, lorsque l'empereur Constantin a fait de cette ville 
stellaire le site de sa nouvelle capitale. 


Entre-temps, alors que Rome se délabre et est finalement envahie par les barbares, Constantinople non seulement se maintient, mais 
prospère et gagne en puissance. Le fossé s'élargit jusqu'à atteindre son point culminant lors du Grand Schisme de 1054 de l'ère chrétienne. 
Les deux villes deviennent non seulement deux empires distincts, mais aussi deux entités religieuses distinctes, chacune ayant ses propres 
papes et sa propre structure organisationnelle. Elles étaient désormais largement séparées sur le plan politique, culturel, ecclésiastique et 
religieux, la tête de l'Église orientale étant désormais centrée à Constantinople. Mais le conflit des revendications religieuses en matière de 
doctrine et d'autorité s'est poursuivi pendant des siècles. 


Après le Grand Schisme, l'Europe catholique romaine a commencé à se renforcer, tandis que l'Empire d'Orient (byzantin) a commencé à se 
désintégrer en une collection raciale et religieuse de nombreuses factions orientales diverses et polyglottes. Au moment de l'invasion des 
Turcs en 1453, il s'est effondré comme une tomate trop mûre. Constantinople est devenue le principal joyau des musulmans turcs et l'est 
restée depuis. 


La chute de Constantinople en 1453 a été l'un des principaux tournants de l'histoire, et un revers majeur pour la race blanche. Lorsque le 
sultan ottoman victorieux, Mehmet Il, âgé de 21 ans, monte à cheval sur les marches de Sainte-Sophie, la plus grande et la plus 
prestigieuse cathédrale de toute la chrétienté, la victoire sur les chrétiens est complète. C'est ce que fit Mehmet Il avec éclat le 29 mai 1453, 
et la Constantinople chrétienne n'était plus. C'était maintenant Istanbul l'islamique. 


Bien que l'Empire byzantin soit désormais détruit et que Constantinople devienne la tête de l'Empire ottoman, l'Église byzantine non 
seulement survit à la catastrophe mais élargit ses pouvoirs. Elle devint le chef, l'"ethnarque" de tous les Grecs au sein de l'Empire turc, 
puisque les non-musulmans ne pouvaient être soumis à une législation dérivée du Coran. En conséquence, les chrétiens sont constitués en 
communautés séparées (apartheid en pratique) et le patriarche devient leur chef politique et religieux. 


Au fil du temps, par le biais d'une corruption sordide et sans aucun scrupule, le patriarche a collaboré avec les dirigeants turcs pour 
exploiter et dégrader les communautés chrétiennes désormais sous son contrôle. Non seulement il a abusé de son autorité au sein de son 
propre patriarcat de Constantinople, mais il a rapidement pris le contrôle de trois autres patriarcats désormais sous domination musulmane : 
Alexandrie, Antioche et Jérusalem. || étendit encore son pouvoir sur le patriarcat serbe de Pec, le patriarcat bulgare d'Ohrid, d'Athènes et le 
métropolat roumain de Moldavie-Wallachie. 


La Russie a été convertie au christianisme sous les auspices de l'Empire byzantin en 987 de l'ère chrétienne et subordonnée au patriarcat 
de Constantinople. Cependant, en 1448, le grand duc russe Vassili se débarrassa du dernier métropolite grec, Isidore, et ordonna à 
l'épiscopat russe de choisir un métropolite autochtone dans ses propres rangs. C'est ainsi que la Russie devint finalement indépendante de 
Constantinople. 


Par la suite, la conscience de soi russe, tant ecclésiastique que politique, s'est rapidement développée. Le grand prince Jean Ill prend le 
titre de tsar, se prétendant l'héritier des empereurs byzantins avant la prise de pouvoir par les Turcs, et l'Église russe assume désormais la 
direction de l'Église orthodoxe orientale. 


Au milieu du XVIIe siècle, l'Église russe a acquis un tel pouvoir et une telle importance que le pays était pratiquement dirigé par une 
dyarchie, dans laquelle l'Église et le gouvernement politique étaient sur un pied d'égalité quant au pouvoir qu'ils exerçaient. 


En 1721, sous le tsar Pierre le Grand, le patriarcat est aboli. Il créa à sa place le Saint Synode gouvernant et l'Église fut désormais soumise 
au gouvernement de l'État, 


L'effet de la Première Guerre mondiale a été désastreux pour l'Eglise russe. En 1917, pendant la courte période où le gouvernement 
provisoire a exercé son autorité, l'Église a tenu un concile. Il a aboli le synode et restauré l'ancienne administration patriarcale. Mais lorsque 
les bolcheviks ont pris le pouvoir lors de la révolution d'octobre, ils ont rapidement imposé à l'Église la vision marxiste du monde. Ils ont 
dépossédé l'église de tous ses biens (ainsi que le reste de la population), séparé les écoles de l'église et interdit par la loi toute instruction 
religieuse aux personnes de moins de 18 ans. En 1929, sous Staline, et le premier plan quinquennal, une politique de persécution a été 
inaugurée, et la Constitution a été amendée pour prévoir "la liberté de culte et la propagande anti-religieuse", mais en fait la propagande 
communiste en était la principale conséquence. En 1935, le gouvernement a affirmé qu'à toutes fins utiles, l'église russe avait été liquidée et 
remplacée par l'orthodoxie communiste. 


En 1939, le gouvernement communiste, craignant que l'Allemagne nazie ne menace sa survie, a inversé sa politique. || a réduit sa 
propagande antireligieuse et a accordé une liberté religieuse relative, ce qui a entraîné une résurgence partielle du soutien de l'Église. Cette 
politique a été à nouveau inversée lorsque la guerre contre l'Allemagne a été gagnée, et l'église est redevenue insignifiante. 


Aujourd'hui, l'image n'est pas claire quant à ce qui est un vestige de l'église et ce qui est une façade communiste. Mais à toutes fins 
pratiques, l'église, ce qu'il en reste, est un outil du gouvernement communiste. Aujourd'hui, l'Église orthodoxe orientale de Russie est morte, 
et le christianisme, qui paralysait l'esprit des Juifs, a été remplacé par une autre tyrannie juive à toute épreuve, à savoir le communisme juif. 
(Relisez, "Christianisme et communisme : Jumeaux juifs", page 380, Nature's Eternal Religion). 
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LES ÉGLISES ORTHODOXES NON-RUSSES. 


Roumaine. La plus importante des églises orthodoxes non grecques des Balkans après la première guerre mondiale était l'église roumaine, 
qui comptait 13 millions de membres. 


Serbe. Après la Première Guerre mondiale, l'Église serbe a connu un essor soudain avec l'union politique des peuples serbe et croate en 
Yougoslavie, et les six territoires ecclésiastiques serbes ont été unifiés. Mais cette unification a rapidement engendré une rivalité amère 
entre les Serbes orthodoxes et les Croates et Slovènes catholiques romains. 


Après la Seconde Guerre mondiale, lorsque le dictateur communiste Marshal Tito a pris le pouvoir, les Grecs orthodoxes et les Catholiques 
romains ont subi le même sort que l'église russe sous Staline. Les biens de l'église ont été confisqués par l'État et elle a été complètement 
subordonnée au régime communiste. Alors qu'un semblant de "liberté religieuse" était proclamé à des fins de propagande, le régime 
ecclésiastique et la dictature communiste sont devenus une seule et même chose et, à toutes fins pratiques, indiscernables. 


Bulgarie. Une situation similaire existe sous le régime communiste en Bulgarie. 


Autres : Il existe de plus petits corps orthodoxes en Albanie, en Tchécoslovaquie, en Finlande, en Estonie et en Lituanie. Comme tous ces 
pays sont maintenant sous le joug du communisme juif, ils ne sont, eux aussi, qu'une ombre de l'orthodoxie originelle et plutôt un outil de 
manipulation de la tyrannie communiste. 


Le New York Times affirme que le nombre total de catholiques grecs orthodoxes dans le monde aujourd'hui est de 76 444 600, dont 51 
500 résident aux États-Unis. Étant donné que la plupart de ces derniers se trouvent dans des pays dominés par le communisme, la 
validité de ces chiffres est très discutable, tout comme la loyauté de ses membres supposés. 


Orthodoxie grecque et créativité - une comparaison 
A. Base de la croyance. 


L'orthodoxie grecque est fondée sur ses origines catholiques romaines, qui, à leur tour, sont fondées sur un ensemble polyglotte de mythes, 
de légendes et d'autres religions anciennes qui l'ont précédée. 


En plus de tirer ses origines de l'Ancien Testament juif (et de l'incorporer), le Nouveau Testament est en grande partie une reprise des 
enseignements suicidaires des Esséniens. Il s'agissait d'une secte juive mineure, en marge du courant juif dominant, qui existait à Quram, 
sur les rives de la mer Morte. Elle prônait des idées autodestructrices telles que l'amour de ses ennemis, la vente de tout ce que l'on possède 
et le don à la racaille, ainsi qu'une foule d'autres enseignements idiots qui auraient été enseignés par Jésus-Christ. Cependant, les 
manuscrits de la mer Morte et d'autres preuves historiques indiquent que l'église chrétienne a plagié tous ces enseignements des Esséniens, 
une secte juive qui a existé entre 100 avant J.-C. et 100 après J.-C., puis s'est éteinte. 


La CREATIVITE, en revanche, est basée sur les réalités de l'univers dans lequel nous nous trouvons. En utilisant la logique et le bon sens, 
et en essayant d'apprendre des erreurs de l'humanité dans l'histoire passée. La créativité tente de résoudre la multitude de problèmes qui 
assaillent aujourd'hui la race blanche, et le monde dans son ensemble. La créativité rejette les superstitions et les prémisses idiotes selon 
lesquelles nous sommes à la merci d'une ribambelle de fantômes et d'esprits invisibles qui flottent autour de nous et contrôlent notre destin 
ici sur terre, et surtout dans un supposé "prochain" monde, une fantaisie idiote à laquelle l'église catholique romaine, l'église orthodoxe 
grecque et les milliers d'autres cultes et ramifications chrétiennes adhèrent si tendrement. 


B. Buts et objectifs. 


Étant donné que les Églises orthodoxes grecques sont (contrairement à l'Église romaine) si fragmentées dans leur contrôle et leur 


organisation, il est difficile de trouver un objectif central auquel s'accrochent toutes les différentes Églises, si ce n'est peut-être de s'immiscer 
dans la vie de leurs victimes superstitieuses, de la contrôler et d'établir une base de pouvoir pour la masse polyglotte de leurs hiérarchies. 
Une question secondaire pourrait peut-être être de prétendre qu'elles essaient de sauver les âmes... 


Mais si l'Église n'avait jamais inventé cette idée stupide, ses victimes crédules n'auraient jamais eu à se soucier de se sauver de ce monstre 
fictif. 


La CRÉATIVITÉ, en revanche, ne s'engage pas dans le jeu stupide des fantômes dans le ciel. Au contraire, elle se concentre sur les vrais 
problèmes du monde et cherche à organiser et à construire un monde meilleur pour la race blanche. 


C. Certains ont proclamé des différences entre l'église catholique romaine et l'église grecque orthodoxe. 


1. L'Église catholique romaine soutient que le Saint-Esprit procède "et du Fils" (une doctrine connue sous le nom de clause "“filioque"), 
ainsi que du Père. L'orthodoxie orientale croit que le Saint-Esprit procède uniquement "du Père". (La belle affaire.) 


2. Le catholicisme romain affirme l'existence d'un purgatoire, en plus d'un paradis et d'un enfer. L'orthodoxie orientale n'accepte pas l'idée 
d'un purgatoire, bien qu'elle croie en un état intermédiaire entre le paradis et l'enfer où les âmes font l'expérience d'un avant-goût de la 
félicité ou de la punition qui leur sera infligée. (La belle affaire.) 


3. L'église catholique romaine croit en l'Immaculée Conception de la Vierge, une doctrine que l'orthodoxie orientale n'accepte pas. 
L'orthodoxie orientale soutient que seul le Christ a été conçu et est né sans péché originel, que la Vierge Marie en a été purifiée le jour de 
l'Annonciation. (La belle affaire.) 


4. Le dogme catholique romain selon lequel le corps de la Vierge Marie "a été enlevé au ciel" (déclaré par le pape Pie XII) n'est pas souscrit 
par l'orthodoxie orientale, qui ne croit pas à une telle supposition physique. (Gros problème.) 


5. L'orthodoxie orientale ne reconnaît pas les saints canonisés par l'église catholique après le schisme de 1054, à moins que ces saints 
aient également été proclamés par des synodes orthodoxes orientaux. (Gros problème.) 


D. Attitude raciale. 


L'orthodoxie grecque est complètement dépourvue de toute loyauté envers la race blanche et, en fait, elle lui est hostile. Comme l'Église 
romaine de ses origines, elle est maintenant complètement absorbée par le programme juif de mélange des races et englobe nombre des 
éléments les plus bas de notre race. 


La CREATIVITE, en revanche, se consacre aux meilleurs intérêts de la race blanche et de la race blanche seule. Elle a promis sa loyauté 
totale à la race blanche et à la construction d'un monde plus blanc et plus brillant. 


E. Structure organisationnelle. 


Contrairement à l'Église romaine, l'Église orthodoxe grecque ne dispose pas d'un pape et d'une autorité centrale. Alors qu'elle tentait à 
l'origine d'imiter la structure monolithique de l'Église catholique romaine, elle est aujourd'hui un méli-mélo d'autorités différentes. Comme 
une grande partie de sa structure d'origine se trouve maintenant derrière le rideau de fer, les commissaires communistes contrôlent la 
plupart de sa hiérarchie organisationnelle actuelle. 


La CREATIVITE est basée sur le principe de leadership et cherche à purger le monde du communisme et du contrôle juif, complètement et pour 
toujours. 
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Une révolution des valeurs par la religion 


Livre 1 - Religions comparées 


Partie VI - Protestantisme 


Les premières origines du christianisme sont extrêmement obscures, et elles le sont intentionnellement car les premiers pères de l'église ont 
délibérément détruit autant de preuves historiques existantes qu'ils le pouvaient. Un exemple flagrant en est l'outrage qu'ils ont commis en 
brûlant les 400 000 volumes de la bibliothèque d'Alexandrie, la plus grande de toutes les bibliothèques du monde antique. 


La raison pour laquelle ils voulaient détruire autant de connaissances et de preuves historiques que possible était de cacher et d'obscurcir 
les fondations sordides sur lesquelles leur "nouvelle" religion frauduleuse était construite. Il faut se rappeler qu'à ses débuts, le christianisme 
avait plusieurs rivaux dans l'Empire romain de l'époque, et que l'un de ses plus grands rivaux était le mithraïsme. Le christianisme l'a 
emporté parce qu'il était plus rusé, plus impitoyable et plus persistant. 


Cependant, malgré toutes les tentatives de brouiller les pistes, les manuscrits de la mer Morte et d'autres manuscrits permettent de tirer les 
conclusions suivantes : 


1. La plupart des enseignements inhérents au "Nouveau" Testament, et censés avoir été prononcés par un Jésus-Christ mythique, avaient 
déjà été formulés et enseignés par les Esséniens au moins un siècle avant la naissance supposée du Christ. Les enseignements n'étaient 
pas "nouveaux" et ils n'étaient pas originaux. 


Il est également important de noter qu'en raison de leurs enseignements suicidaires, les Esséniens n'ont pas duré plus de deux siècles. Ils 
étaient une secte juive mineure vivant à Quram en Palestine, sur les rives de la mer Morte. 


2. Il n'existe aucune preuve historique de l'existence de Jésus-Christ ou de ses quatre prétendus chroniqueurs, Matthieu, Marc, Luc et Jean. 
Pour aller plus loin, il n'existe aucune preuve de l'existence de Little Jack Homer, Miss Muffet, ou Jack et Jill, ni de la réalité des histoires de 
Hi-diddle-diddie, The Cat And The Fiddle, The Cow Jumped Over The Moon. Le fait que ces chansonnettes aient été largement diffusées et 
aient survécu pendant des siècles ne constitue pas une preuve de leur authenticité. 


3. Il existe des preuves substantielles que Paul de Tarse, le Juif, était réel et qu'il a écrit un certain nombre de lettres et a promu les 
enseignements des Esséniens avec beaucoup de zèle sous le couvert de la nouvelle religion, le christianisme. (Relisez le Credo créatif n° 
43, "Confessions d'un Juif”, dans la Bible de l'homme blanc). 


Depuis ces débuts minables et dégénérés, le christianisme s'est traîné pendant environ trois cents ans, faisant appel à la mentalité d'esclave 
des incompétents, des dégénérés et des rebuts de la société romaine. Cependant, lorsque les pères de l'église ont réussi à séduire 
l'empereur Constantin et à l'amener à adhérer à leur projet, en 312 de notre ère, ils ont réalisé une véritable aubaine. En 325 après J.-C., 
Constantin a réussi à réunir les pères de l'Église à Nicée (en Asie Mineure) et à rédiger la "nouvelle" Bible chrétienne. Maintenant, avec la 
richesse, le pouvoir et le prestige de l'Empire (un Empire que les chrétiens avaient ciblé pour la destruction) derrière eux, le christianisme 
était en marche, bien parti pour dominer la vie et la pensée de la race blanche pour les 1600 prochaines années. 


Il y a longtemps qu'elle avait fait tomber le puissant Empire romain et qu'elle s'était dotée d'une structure de pouvoir omniprésente en 1052, 
année où est apparue la première faille majeure dans son hégémonie. Il s'agit du Grand Schisme, que j'ai décrit plus en détail dans le 
numéro de septembre de Loyauté raciale, à propos de l'Église orthodoxe grecque. À la fin du XVe siècle, la papauté, dont le siège est à 
Rome, avait pratiquement monopolisé la pensée religieuse et la structure du pouvoir de nos camarades de race blanche en Europe 
occidentale, et elle était désormais suprême, sans contestation possible. 


Avec son pouvoir illimité, il était aussi devenu extrêmement corrompu et dégénéré. Elle était aussi devenue extrêmement pécuniaire et 
mercenaire. L'argent, la richesse et le pouvoir étaient désormais ses principaux moteurs, et à cet égard, elle était bien plus performante que 
n'importe quelle entité politique ou commerciale. Les papes, les évêques et la haute hiérarchie de l'Église catholique romaine menaient la vie 
de Riley, s'offrant des concubines, des palais d'été et un train de vie des plus riches. La vente d'indulgences n'était pas le moindre de ses 
super trucs pour escroquer les superstitieux et les crédules. Cette astuce consistait à vendre des petits bouts de papier signés par le pape ou 
un membre de la haute hiérarchie, indiquant que le bénéficiaire obtiendrait un sursis au purgatoire ou même en enfer, et se rapprocherait du 
paradis. L'astuce consistait à ne rapprocher l'âme qu'un peu plus, et non pas complètement, de sorte que des ventes répétées puissent être 
effectuées. Ces indulgences étaient censées aider également votre père ou votre mère décédés, votre oncle ou votre tante Minnie, ou toute 
autre personne dont vous vous souciez. Mais elles pouvaient aussi vous aider vous-même en tant qu'assurance future, même si vous étiez 
encore en vie. Aussi absurdes que soient ces petits gadgets, ils se sont vendus comme des petits pains chauds pendant des décennies. La 
construction de la nouvelle et luxueuse cathédrale Saint-Pierre de Rome (ainsi que de nombreuses autres cathédrales) a été principalement 
financée grâce à ce racket. 


Soit dit en passant, en dehors de sa connotation religieuse, il y a une similitude frappante entre ce stratagème juif et celui pratiqué par le 
Conseil de la Réserve fédérale. Tous deux ont pris (ou prennent) des bouts de papier bon marché, y ont mis de l'encre tout aussi bon 
marché, puis ont refilé ces faux bouts de papier à un public crédule à un prix élevé. 


La vente d'indulgences est si rentable qu'elle devient vite incontrôlable et que certains membres de l'Église s'insurgent. L'un d'entre eux, 
Martin Luther, moine augustin et prêtre catholique romain, cloua ses célèbres 95 thèses sur la porte de l'église du château de Thuringe, en 
Allemagne. C'était le 31 octobre 1517, et cela annonçait le coup d'envoi de la révolte contre le colosse catholique romain. Luther est 
condamné et excommunié par le pape Léon X, mais cela n'arrête pas la rébellion qui est désormais en marche. 


Luther fut imité par Huldreich Zwingli en Suisse, qui commença à prêcher contre toutes les "superstitions romaines" dans sa ville de Zurich. 
La rébellion s'étend bientôt aux cantons de Basile, puis de Berne, de Saint-Gall, des Grisons, du Valais et d'autres cantons. Un Français, 
Jean Calvin, se convertit au mouvement et, à la mort de Zwingli en 1531, devient le chef de file de la réforme suisse. 


En Angleterre, le ressentiment des Britanniques à l'égard de l'exploitation du peuple par la curie romaine était déjà ancien et répandu. John 


Wycliff prit la tête de la révolte contre l'Église catholique, mais ses écrits et son mouvement furent rapidement réprimés par Henri VIII, qui 
écrivit lui-même un lourd traité sur les sacrements, réfutant les théories de Luther. Pour cela, le pape le félicite et confère à Henri le titre de 


"défenseur de la foi", que les monarques britanniques utilisent et chérissent encore aujourd'hui. Cependant, Henri ne tarde pas à rompre 
avec le pape parce que les 


Ce dernier rejette sa demande d'annulation du mariage d'Henri avec Catherine d'Aragon. Henri est déterminé à épouser Ann Boleyn et 
décide d'aller au diable avec le Pape, il créera sa propre église et établira ses propres règles. 


C'est ce qu'il fit, et c'est sur cette prémisse sordide et licencieuse que furent jetées les bases de l'Église d'Angleterre, que les superstitieux 
et les crédules d'Angleterre (et d'ailleurs) vénèrent et adorent encore aujourd'hui. La Réforme luthérienne a été introduite en Suède en 1531 
et en Norvège et au Danemark en 1537, non pas par des chefs religieux en tant que tels, mais par décret royal de leurs monarques. 


Et ainsi la rébellion s'est répandue à travers l'Europe. Certains pays deviennent protestants. Dans d'autres, comme l'Espagne, la France et 
l'Italie, l'Église catholique romaine maintient sa main de fer, par la guerre, la terreur, la menace ou le meurtre, selon ce qui est le plus 
efficace. 


L'un des exemples les plus horribles de terrorisme perpétré par l'église catholique à cette époque est le massacre de la Saint-Barthélemy en 
France. 


Tout a commencé le jour de la Saint-Barthélemy, le 24 août 1572, lorsque Paris était rempli de nombreux nobles protestants (huguenots) 
venus célébrer le mariage d'Henri de Navarre et de la sœur du roi Charles IX de France. De Paris, l'orgie sanglante se répandit dans les 
provinces. On estime qu'environ 50 000 victimes ont été massacrées, au nom de l'amour et de la charité chrétienne et à la grande joie du 
pape de Rome, du roi d'Espagne et du roi de France. 


Qu'est-ce que la réforme a accompli de constructif ? Pas grand-chose. 


L'église catholique ne s'est que légèrement amendée, mais elle a continué à escroquer et à intimider ses victimes comme avant et à 
perpétrer des atrocités terroristes sur ceux qui étaient encore sous son emprise et ne voulaient pas se plier à son dogme insensé. Le 
bûcher, la vis à pouce et le chevalet étaient toujours ses meilleurs moyens de persuasion. 


Les protestants n'étaient pas mieux. Alors qu'ils se détachaient du pape et de Rome, ils poursuivaient eux aussi la terreur, le chaos et la 
torture sur leurs propres victimes qui ne voulaient pas se plier à leurs (légèrement) nouvelles croyances. (Relisez le Credo créatif n° 51, "Le 
pouce et le bâton", dans La Bible de l'homme blanc). 


Les catholiques et les protestants pratiquaient désormais ce que seule l'église catholique avait le pouvoir de faire auparavant, à savoir 
l'intolérance généralisée, la torture, la terreur et le sectarisme borné, le tout au nom des fantômes du ciel dont l'existence même était alors, 
et est toujours, très douteuse. Les deux groupes ont continué à pratiquer la même folie de masse et les mêmes tactiques de pouce et de 
crémaillère avec le même fanatisme et une véhémence accrue. 


Mais ce n'est pas tout. Les groupes protestants ont alors commencé à se diviser en une multitude de cultes et de factions qui leur sont 
propres, et c'est ainsi que s'est développée la guerre des factions, ouverte et secrète, qui persiste depuis lors dans leurs rangs. 


Le désaccord entre les factions protestantes et l'Église catholique a couvé pendant près de 100 ans avant d'éclater en une conflagration 
sanglante qui s'est manifestée par la guerre de Trente Ans (1618-48), l'une des guerres les plus vicieuses, les plus folles et les plus 
destructrices jamais livrées entre membres de la race blanche. Elle a impliqué presque toutes les nations d'Europe et a été la plus 
dévastatrice de toutes pour les États allemands, alors encore divisés. Elle a fait reculer l'Allemagne d'au moins 200 ans dans son 
développement, tué deux tiers de ses habitants et détruit environ cinq sixièmes de ses bâtiments, villes, villages, fermes et propriétés 
physiques. 


De quoi s'agissait-il ? Des divergences d'opinion insensées concernant les fantômes dans le ciel, sur lesquels personne n'avait la moindre 
information de toute façon, et dont l'existence était et est toujours purement spéculative. C'est de la folie collective ! 


Aujourd'hui, il y a encore de l'amertume entre les protestants et les catholiques. Il y a de la jalousie, de l'intolérance, du sectarisme et de la 
division entre les différentes factions des dénominations protestantes, qui se comptent maintenant par milliers. En fait, il n'y a rien, mais rien 
du tout, dans le monde qui ait autant divisé, morcelé et fracturé la race blanche que les différents cultes, sectes et religions chrétiens. 


Les Juifs l'ont planifié de cette façon. Comme l'a dit le Juif Marcus Eli Ravage (voir le Credo créatif n° 43 de La Bible de l'homme blanc, 
"Confessions d'un Juif”), "Pour ce gâchis, merci à vous, à vos prophètes et à votre Bible." 


Le New York Times Almanac rapporte que les protestants de diverses dénominations sont au nombre de 98 875 560 aux États-Unis et de 
341 496 740 dans le monde. Ce dernier chiffre représente environ un tiers du total des membres catholiques (romains et orthodoxes 
orientaux) dans le monde. 


Lorsque Saul de Tarse a entrepris d'infliger le christianisme aux Romains au premier siècle de l'ère chrétienne, il a vraiment déclenché une 
boîte de Pandore dont nous ne nous sommes pas remis à ce jour. 


L'objectif de CREATIVITY est d'éradiquer cette aberration de l'esprit et de remettre la race blanche sur la voie de la raison. 
Protestantisme et créativité - une comparaison 
A. Base de la croyance : 


Il n'y a pas de consensus sur la croyance protestante, et les détails et les différences varient selon les dénominations, les cultes, les sectes 
et même les églises individuelles. Comme il y en a des dizaines de milliers, nous ne pouvons évidemment pas les détailler ici. Il existe 
cependant un dénominateur commun, plus où moins important, à toutes ces croyances. 


Pour l'essentiel, leurs croyances sont fondées sur la Bible juive/chrétienne, qui ne diffère que légèrement de l'édition catholique romaine 
Vulgate. Dans le passé, la plupart des dénominations protestantes suivaient la version du roi Jacques, réécrite par un groupe d'érudits vers 
1611. Il s'agit d'une version partiellement nettoyée du texte de la Vulgate catholique romaine, dont la langue était considérée comme 


quelque peu vulgaire, d'où le nom de Vulgate. La grammaire et le style littéraire ont été grandement améliorés par ces révisions. 


Néanmoins, même la version du roi Jacques, aussi désodorisée soit-elle, contient encore un grand nombre de passages, d'histoires et 
d'épisodes qui sont vulgaires, grossiers, dégoûtants, et en fait, la simple énumération de ces chapitres et versets remplit plusieurs pages. 
(Ils sont répertoriés dans l'édition de 1881 du Foote & Ball's Bible Handbook). 


La plupart des églises protestantes libérales ont maintenant abandonné la King James Version en faveur de la Revised Standard Version 
(R.S.V.), qui utilise un langage plus moderne. 


L'ensemble de la Bible a été traduit en anglais, ou révisé en anglais, plus de 50 fois, et le Nouveau Testament au moins 110 fois, ignorant 
ainsi son propre dicton selon lequel pas un seul iota ne doit être ajouté ou retranché de la "Parole de Dieu". 


La CRÉATIVITÉ, en revanche, rejette toute la superstition selon laquelle nos vies sont régies par une ribambelle de fantômes qui planent au- 
dessus et autour de nous, surveillant chacun de nos actes, paroles et pensées. Au contraire, notre credo et notre programme sont fondés sur 
les réalités de l'univers dans lequel nous vivons, sur les lois éternelles de la nature, sur la logique et le bon sens. Ces vérités éternelles sont 
exposées dans nos trois livres de base. Nature's Eternal Religion, The White Man's Bible, et Salubrious Living. 


B. Buts et objectifs : 


Les réformateurs (Martin Luther, Calvin, etc.) étaient des zélotes dont les objectifs proclamés étaient le salut pour eux-mêmes et le 
sauvetage des âmes des autres, même s'ils devaient utiliser la vis et le râtelier pour fouetter les autres dans leur ligne de pensée. Les 
églises protestantes modernes, fortement influencées par le judaïsme, ont aujourd'hui pratiquement abandonné l'idée du salut pour l'au- 
delà, et s'acharnent à poursuivre plusieurs objectifs, dont l'égalité raciale et le mélange des races sont aujourd'hui les évangiles sociaux les 
plus urgents. (Les médias appellent cela l'humanisme séculier, un autre de ces termes juifs que la plupart des gens ne comprennent pas 
bien ; mais en gros, cela signifie promouvoir le sexe, le mélange des races, nourrir les nègres et la racaille du monde aux dépens de la race 
blanche, bien sûr, tout en dénonçant et en sapant la race blanche elle-même à tout bout de champ). 


La créativité, en revanche, dénonce fermement le mélange des races et promeut l'objectif de la pureté raciale pour la race blanche. En fait, 
son seul souci est de défendre les intérêts de la race blanche et de la race blanche seule, en cherchant à donner un sens et un ordre à un 
monde aujourd'hui dégénéré, confus et chaotique. Nous nous efforçons de construire un monde plus blanc et plus lumineux. 


C. Quelques différences proclamées entre les églises protestantes et l'église catholique romaine : 


Du point de vue catholique traditionnel, le protestantisme était, et est toujours, une hérésie, un écart volontaire des doctrines et des 
institutions divinement révélées de L'EGLISE, conduisant à l'apostasie de LA VRAIE FOI et à l'effacement des règles de la vie chrétienne. 


Du point de vue protestant, selon les réformateurs, c'est l'église catholique qui, au contraire, s'est écartée de l'enseignement révélé et de la 
discipline du christianisme originel et donc du corps vivant et mystique du Christ. Par la croissance hypertrophique de sa machinerie 
institutionnelle, l'église médiévale a raidi la vie de l'esprit. Elle a fait du salut une sorte de production de masse de pratiques extérieures 
sacramentelles et dévotionnelles et de modes de vie pseudo-ascétiques. Surtout, elle usurpe les pouvoirs de l'esprit au profit de la caste 
cléricale et ouvre ainsi la porte à toutes sortes d'abus et à l'exploitation du peuple chrétien par une bureaucratie cléricale corrompue qui a son 
centre dans une Rome papale dont l'avilissement moral est le scandale de la chrétienté. 


Alors voilà. Faites votre choix. 


D. Attitude raciale : Il existe encore quelques églises fondamentales qui favorisent la séparation raciale, mais cette minorité est petite et en 
diminution. La plupart des dénominations protestantes, en particulier le Conseil œcuménique des églises, le Conseil national des églises, 
les églises libérales et même la plupart des églises fondamentales font maintenant tout leur possible pour promouvoir le mélange des races 
et pour plaire aux juifs et les apaiser. La plupart des églises, telles que la "majorité morale" de Jerry Falwell (qui se prétendent 
fondamentalistes), se frappent bêtement pour promouvoir Israël et l'idée que les Juifs sont "le peuple élu de Dieu”. 


La CRÉATIVITÉ, en revanche, s'efforce, jusqu'aux limites de ses ressources, de nous débarrasser des Juifs parasites et de poursuivre un 
programme sain et solide d'EUGÉNIQUE pour l'amélioration de la race blanche. 


XKKXX 


Le christianisme juif est comme un énorme récif submergé au milieu d'un canal de navigation important. Tant que nous ne l'aurons pas rayé 
de la carte, la race blanche y fera naufrage à plusieurs reprises. 


XKKXX 


Pensez à l'Église du Créateur dans votre testament. 


Une révolution des valeurs par la religion 


Livre | - Religions comparées 
Partie VI - Protestantisme 


Une révolution des valeurs par la religion 


Livre 1 - Religions comparées 


Partie VII - Hindouisme 


Parmi la poignée de soi-disant "grandes" religions du monde, l'hindouisme est la plus ancienne de toutes. Ses tout débuts se perdent dans 
l'antiquité. Les origines des superstitions, croyances, coutumes et traditions remontent à la préhistoire. Alors que les institutions religieuses 
du monde entier le considèrent comme l'une des "grandes" religions (avec le judaïsme, le christianisme, le mahométanisme), nous, les 
Créateurs, ne voyons rien de très grand dans cette collection morbide de champignons sur le cerveau. À notre avis, c'est un ramassis de 
stupidités et de superstitions dans ce qu'elles ont de pire. Cela met en évidence ce que nous avons répété à maintes reprises : les soi- 
disant "grandes" religions sont un vestige archaïque de nos ancêtres de l'âge de pierre, des débris et un encombrement de l'esprit basé sur 
la superstition, la crédulité et l'ignorance - un obstacle imperméable à l'illumination, au progrès et à la pensée logique. 


Quoi qu'il en soit, le nombre d'adeptes de l'hindouisme représente près d'un demi-milliard de la population mondiale, principalement des 
peuples de la boue, et se classe au troisième rang après la religion catholique romaine et la religion musulmane. Rien qu'en Inde, on 
compte 300 millions de fidèles. 


L'hindouisme est unique à bien des égards. Tout d'abord, il n'a pas de fondateur unique. Il s'est développé au cours des millénaires comme 
un mélange étrange et confus de cultures de nombreux peuples et d'influences extérieures. Ses croyances et ses coutumes sont donc 
difficiles à définir et il n'existe pas de croyance commune, de doctrine unique, qui lie tous les hindous entre eux. 


Fondamentalement, l'hindouisme n'est pas seulement une religion. Il s'agit plutôt d'un vaste complexe d'institutions théologiques, 
métaphysiques, philosophiques, éthiques, culturelles et sociales, dont le terreau prédominant est le sous-continent indien. Elle se compose 
de quatre éléments principaux : la religion, la race, le pays et l'organisation sociale. Chacun de ces éléments est lié et fait partie intégrante de 
la vie des autres, et ne peut être séparé. La nature complexe de l'hindouisme est si lâche et diverse qu'il est possible d'embrasser toutes les 
croyances et coutumes contradictoires imaginables au sein de son credo discordant. En fait, les hindous ont suivi presque toutes les variétés 
imaginables de théisme, d'athéisme, de polythéisme et de panthéisme. IIs ont maintenu des normes de moralité contradictoires ; leur culte a 
été à la fois idolâtre et iconoclaste, tous sont tolérés tant que les règles de la caste ne sont pas violées. 


Dans certains de mes précédents écrits, j'ai indiqué qu'une âme entreprenante avait compilé un catalogue de 30 000 dieux différents que 
des idiots superstitieux et crédules ont inventés et vénérés au cours des âges. Mais j'apprends maintenant que cela ne fait qu'effleurer la 
surface. La religion hindoue à elle seule possède un panthéon de 33 millions de dieux, dont la plupart, en plus de la liste standard de 
divinités, englobent des dieux locaux, villageois ou même individuels. 

Des fantômes, des esprits, des dieux, 33 millions d'entre eux, comptez-les à loisir. 


Tous les hindous reconnaissent le domaine du DHARMA (loi religieuse) comme l'agence suprême du destin. C'est le lien important entre 
toutes les complexités de leur croyance. 


L'un des principes les plus importants du Dharma est le système rigide des castes, qui est ancré dans la religion hindoue depuis des milliers 
d'années. Les quatre castes principales appartiennent toutes à la société aryenne primitive et sont fondées principalement sur la naissance 
et la couleur de la peau. Elles sont, par ordre décroissant : 


(a) Brahman, l'élite sacerdotale et cultivée. 

(b) Kshatriyas, l'aristocratie au pouvoir. 

(c) Vaisyas, les agriculteurs et les artisans professionnels. 

(d) Les Sudras, la caste la plus basse de la société aryenne primitive, qui fournissaient la main d'œuvre nécessaire. 


Le sud de l'Inde étant brahmanisé, il existait également une catégorie de hors-caste, une cinquième caste, non aryenne, appelée les 
Panchamas. Elle se composait des Parias et des Harijans (le peuple de Dieu, les intouchables) et d'autres créatures démunies qui sont 
environ 80 millions rien qu'en Inde. 


En ce qui concerne la naissance, la résidence, l'hérédité, la profession et la réglementation de la nourriture, de la boisson et du mariage, 
chaque Hindou, même dans les classes défavorisées, sait exactement où, selon la coutume, il appartient. 


Mais les cinq castes susmentionnées sont loin de représenter la fin des complexités du système des castes. Tout comme les hindous ont un 
total de 33 millions de dieux, nationaux, locaux, etc., les villages locaux ont également une subdivision supplémentaire de leurs propres 
sous-castes. Voici un exemple typique. 


Les quatre mille habitants du village de Chandrauti sont logés dans six cents habitations. Dans 22 d'entre elles vivent les Brahmanes, 
membres de la caste des prêtres, et une appartient à la maison des Kshatriyans, la caste des guerriers. Les autres sont identifiés par sous- 
caste : 16 habitations de Banias, marchands et hommes d'affaires ; 40 de Mallas, pêcheurs et bateliers ; 20 de Lohars, forgerons ; 10 de 
Khatiks, qui vendent des fruits et élèvent des porcs ; 15 d'Ahers, vachers ; 10 de Dhobis, laveurs ; 5 de Gawals, bergers ; 3 de Bhats, 
chanteurs et danseurs, qui se produisent lors des mariages et vont dans les champs au moment de la récolte ; 2 de Nars, barbiers ; 2 de 
Doms, préposés à la crémation ; et 1 de Gonds, qui fait frire et vend des cacahuètes et autres snacks. 


Il y a aussi 50 ménages musulmans dans ce village, des tisserands et des tailleurs, et 200 intouchables, les Harijans, qui peuvent 
maintenant posséder des terres mais doivent toujours habiter en dehors du village dans leur propre enceinte. Dans presque tous les foyers, 
les jeunes hommes suivent le métier de leur père. 


Bien que l'hindouisme ait évolué à l'époque préhistorique, il a commencé à prendre forme vers 1500 avant notre ère et nous pouvons suivre 
son évolution en examinant les livres sacrés qui ont façonné son développement. Il existe six classes distinctes d'œuvres littéraires, toutes 


écrites en sanskrit. 


1. Les Vedas (livres de connaissance) sont apparus vers 1500 avant J.-C. Il y a quatre livres : (a) le Rig-Veda (psaumes) ; (b) le 
Yajur-Veda (formules) ; (c) le Sama-Veda (charmes) ; (d) et l'Atharva-Veda (chants). De tous ces textes, le premier est le plus 
important et le plus ancien document religieux de l'histoire. 


2. Les Brahmanes (écrits sacerdotaux) datant d'environ 1000-800 avant J.-C. Ils occupent, eux aussi, une place singulière dans la littérature 
mondiale et sont considérés comme les plus beaux écrits de l'histoire de l'humanité. 


les plus anciens écrits en prose de la tradition indo-européenne. 
3. Les Upanishads (séances), vers 800-600 avant notre ère, sont des traités spéculatifs concernant l'homme et les origines de l'univers. 
4. Le livre de loi de Mann, daté d'environ 250 avant J.-C. Ses douze chapitres constituent un code impressionnant de la loi hindoue. 


5. La Bhagavad-Gita, composée vers l'an 1 de l'ère chrétienne, est le document le plus estimé de toute la littérature hindoue. Ce poème 
dramatique suggère la possibilité d'un salut universel. 


6. Les épopées et les Puranas (récits anciens), produits en 1250 avant notre ère, jettent les bases de l'hindouisme populaire ("Carrière du 
dieu Ramma"). Les Puranas, au nombre de 18, sont une collection d'histoires religieuses. Voilà pour leurs "livres sacrés". La plupart d'entre 
eux, si ce n'est tous, figurent en bonne place dans les annales de la littérature du monde antique. 


Il ne fait aucun doute que l'hindouisme est une religion unique et distinguée, dans une classe à part. Cependant, nous, les Créateurs, 
n'acceptons pas qu'elle soit "grande". Il existe un grand nombre d'idiosyncrasies et de caractéristiques qui, si on les considère du point de 
vue d'un homme blanc éclairé, sont à la fois bizarres et répugnantes. 


Les hindous considèrent que tous les animaux sont sacrés. Comme ils croient à la transmigration des "âmes" (réincarnation), même un rat 
ou un serpent pourrait abriter l'âme de leur grand-mère ou de leur tante Minnie, et ils n'osent donc pas le tuer ou lui faire du mal de quelque 
façon que ce soit. Le résultat net est que dans un pays où règnent la pauvreté et la faim, le pays est envahi de rats, de serpents et d'autres 
nuisibles, complètement hors de contrôle. 


L'animal le plus sacré de tous est la vache, et malheur à l'étranger qui frapperait une vache et l'éloignerait d'un stand de fruits où elle 
pourrait choisir de déjeuner . Bien sûr, il n'est pas plus bizarre d'adorer une vache qu'un "esprit", comme le font les chrétiens. Au moins, on 
peut entendre, voir, sentir et ressentir une vache, ce qui est plus que ce que l'on peut dire d'un esprit. Aucun prédicateur ne m'a jamais 
donné une définition intelligente de ce qu'est réellement un esprit. 


Les 200 millions de bovins de l'Inde ne peuvent rien faire de mal, et un décret national interdit leur abattage. La littérature hindoue décrète 
que quiconque mange de la chair ou provoque l'abattage d'une vache pourrira en enfer pendant autant d'années qu'il y a de poils sur la 
vache. De nombreux hindous croient qu'une concoction des cinq produits de la vache - lait, urine, lait caillé, beurre et bouse - purifie le 
corps à l'intérieur et à l'extérieur. Même d'éminents "leaders mondiaux" comme feu Mohandas Gandhi et feu Shri Jawaharlal Nehru se sont 
livrés à ces pratiques répugnantes et dégoûtantes. 


Les hindous considèrent le Gange comme un fleuve sacré et son eau comme sacrée. Ce fleuve de 1 560 miles de long, qui serpente au 
cœur de l'Inde, est affectueusement appelé "Mère Gange". Bien qu'il soit souillé par d'innombrables eaux usées, les Hindous estiment qu'il 
ne peut être souillé et, bien qu'il s'agisse de l'un des fleuves les plus sales et les plus pollués du monde, des millions d'Hindous s'y baignent 
chaque année dans le cadre d'un rituel religieux pour purifier leur corps et leur âme. 


CONCLUSION. 


Bien qu'il s'agisse de la plus ancienne et de l'une des plus prestigieuses des "grandes" religions, nous, les CRÉATEURS, ne trouvons rien de 
très grand chez les Hindous ou dans l'hindouisme. L'hindouisme a peut-être existé pendant plus de trois millénaires et demi, et il a peut-être 
même produit une grande littérature (principalement sous l'égide des Aryens et de leurs descendants qui ont envahi l'Inde par le nord il y a 
environ quatre mille ans). Néanmoins, malgré leur système de castes, cela n'a pas empêché la mongrélisation des envahisseurs blancs qui 
ont conquis, pris en charge et créé une civilisation exceptionnelle il y a quatre mille ans. Aujourd'hui, l'Inde est l'une des plus denses, des 
plus malades, des plus surpeuplées, des plus sales et des plus pauvres de toutes les grandes nations du monde. Ses 750 millions 
d'habitants affamés et rongés par la superstition constituent l'une des masses de population les plus désespérées et les plus misérables du 
monde, complètement hors de contrôle et totalement incapables de résoudre la moindre de leurs innombrables problèmes. Ils sont 
incapables de nourrir leurs masses, ni de contrôler leur bombe démographique. Stupidement, l'homme blanc (en particulier, les contribuables 
des États-Unis) leur envoie chaque année des millions de tonnes de céréales et d'autres aliments, gratuitement, ce qui accroît et fait 
proliférer la misère. (Voir Loyauté raciale, n° 22 sur le sujet.) Tôt ou tard, il faudra bien que cela cesse et la nature résoudra le problème par 
des moyens impitoyables : la famine de masse. 


L'hindouisme compte 477 991 300 adeptes dans le monde, dont 88 500 en Amérique du Nord et 475 073 000 en Asie. 


Tel est le drame final de la superstition, de l'incompétence et de la stupidité. Telles sont les conséquences historiques de la tentative de 
l'homme blanc de conquérir, gouverner et exploiter une masse inférieure de races de boue tout en tolérant le mélange géographique avec 
les conquis. Apprenons une fois pour toutes l'éternelle leçon de la Nature. L'Inde et l'hindouisme disent tout. 


Hindouisme et créativité - une comparaison 
A. Base de la croyance. 
L'hindouisme est fondé sur des coutumes primitives, des superstitions, des tabous et des gueules de bois dont l'origine remonte à l'âge de pierre. 


Ils croient au karma, à la transmigration des "âmes" (réincarnation) en animaux, serpents, humains ou autres. Ils croient que la forme dans 
laquelle ils transmigrent dans la "prochaine" vie dépend de leur performance dans la vie précédente. Ce processus est censé se poursuivre 
sans fin jusqu'à ce que l'âme soit finalement libérée dans un état indescriptible appelé NIRVANA. La vie sur terre est considérée comme une 
migration transitoire de l'âme et, au mieux, comme un fardeau à porter et non à apprécier. 


Bien que l'hindouisme soit complexe, confus et contradictoire dans la plupart de ses aspects, il est devenu plus formulé au fur et à mesure 
que ses écritures religieuses, écrites en sanskrit, ont été transmises à partir de 1500 environ avant notre ère. Les Vedas et les Upanishads, 
ont déjà été décrits plus en détail dans le texte qui les accompagne. 


Le Dharma, la loi religieuse, qui détaille le système des castes, les lois alimentaires, la loi religieuse et même la loi civile, est également 
d'une importance capitale. Celles-ci ne sont ni cohérentes, ni bien organisées, et sont au mieux un fatras confus de contradictions. 


La CREATIVITEÉ, quant à elle, contraste fortement avec les superstitions et les confusions de l'hindouisme. La créativité est basée sur une 
évaluation intelligente de l'univers dans lequel nous nous trouvons, et cherche à résoudre les réalités de la vie pour l'amélioration et 
l'avancement de notre propre espèce - la race blanche. Ce faisant, nous nous débarrassons de toutes les superstitions qui nous ont été 
imposées par un passé ignorant et superstitieux, et nous recherchons plutôt la réalité, la logique et le bon sens, comme nous l'expliquons 
en détail dans nos TROIS LIVRES DE BASE, La religion éternelle de la nature, La Bible de l'homme blanc et La vie salubre. 


B. Buts et objectifs. 


L'hindouisme n'a pas de buts ou d'objectifs particuliers ayant un quelconque but ou sens sur terre. Lorsque les Aryens (blancs) venus du 
nord ont envahi l'Hindu Kush et finalement conquis toute l'Inde, ils ont entrepris d'organiser et de gouverner leur nouvelle patrie. Cela s'est 
produit vers 2000 avant notre ère. Ce faisant, ils ont absorbé de nombreuses coutumes et traditions religieuses indigènes du peuple de la 
boue noire qu'ils avaient subjugué et qu'ils organisaient maintenant. Mais ce n'est pas tout ce qu'ils ont absorbé. Ils découvrirent bientôt, à 
leur grande horreur, que par le biais du métissage, ils étaient absorbés et mongrélisés dans le sang des aborigènes, plus féconds et plus 
nombreux. Ils ont désespérément essayé d'empêcher cette catastrophe de se produire du mieux qu'ils pouvaient. lIs formulèrent des lois 
civiles sévères, proclamèrent un tabou religieux à son encontre et instituèrent le système des castes de séparation. Comme l'histoire le 
montre clairement, tant qu'il y a eu mélange géographique des races, rien de tout cela n'a fonctionné, et la race aryenne exemplaire qui a 
conquis l'Inde il y a quatre mille ans a été complètement mongrélisée en masses négroïdes stupides en l'espace d'environ six siècles. 


Les objectifs actuels de l'hindouisme, s'il en existe, consistent à faire migrer l'âme d'une créature à l'autre, jusqu'à ce qu'elle finisse dans un 
Nirvana sombre et lointain et qu'elle n'existe plus. La vie est considérée comme un fardeau et l'objectif (s'il y en a un) est d'y mettre fin dans 
un avenir lointain et sombre. En même temps, ils veulent être fertiles sur cette terre et produire autant de descendants qu'ils le peuvent. Il 
s'agit, bien sûr, d'une contradiction stupide qui n'aboutit à rien d'autre qu'à faire proliférer sans fin la misère dans un monde surpeuplé, sale, 
malade et affamé. 


La CREATIVITEÉ, quant à elle, n'a que faire de tous ces hocus-pocus superstitieux, ni des races de boue incompétentes. Au lieu de cela, 
nous cherchons à organiser l'énorme potentiel de la race blanche et de la race blanche seule, et à construire un monde plus blanc et plus 
brillant pour nos générations futures. 


C. Attitude raciale. 


Le système des castes, formulé et mis en place par les conquérants aryens, n'était pas seulement hautement racial, mais il était 
principalement basé sur la couleur de la peau, et donc indirectement sur la race. Après six siècles, les Aryens originels ont été noyés dans 
une mer de nègres et le système des castes n'avait plus aucune utilité. Il classait alors plus ou moins les classes selon la profession et le 
statut plutôt que selon la race, même si les castes supérieures avaient et ont encore à ce jour, plus de gènes blancs, moins de négroïdes, 
que les castes inférieures. 


Cependant, en dehors du fait qu'il s'agit d'une relique archaïque d'un passé révolu, il n'a que peu ou pas de signification raciale dans les 
masses métissées d'aujourd'hui, et l'hindouisme embrasse et accueille toutes les races de boue. Il y a même un certain nombre 
d'Américains blancs qui l'ont adopté et le trouvent stupidement "différent" et "fascinant". 


La CREATIVITE, par contre, est hautement raciale et tout le credo religieux est basé sur la race - la race blanche. Nous avons bien appris la 
leçon des erreurs fatales commises par les conquérants aryens de l'Inde il y a plusieurs milliers d'années, des erreurs commises par les 
Égyptiens blancs il y a trois à cinq mille ans, et de toutes les autres nations blanches qui ont sombré dans le trou de l'histoire par la 
mongrélisation avec leur main-d'œuvre négroïde "bon marché". Nous sommes déterminés à ne pas commettre la même erreur. 


Nous ne voulons "conquérir" aucune race de boue, nous ne voulons asservir personne, nous ne voulons exploiter aucune race, et nous ne 
recherchons pas de main-d'œuvre jaune, noire ou brune "bon marché". Nous voulons avancer et développer notre propre espèce, faire 
notre propre travail et construire un monde plus blanc et plus brillant pour nous-mêmes. Nous sommes déterminés à le faire jusqu'à ce que 
nous habitions chaque kilomètre carré de bon territoire disponible. Le monde entier est notre huître et nous ne nous reposerons pas tant 
que cette belle planète ne sera pas à nous. 


D. Structure organisationnelle. 


L'hindouisme est l'une des religions les plus désorganisées de toutes les grandes religions et n'a pas de chef central, seulement un 
éparpillement lâche de temples, d'hommes saints et de groupes, de sectes, etc. Personne ne sait exactement quel est le véritable credo de 
l'hindouisme, comme je l'ai déjà souligné. Les seuls principes structurels organisés, s'il y en a, sont inhérents à son système de castes, mais 
lui aussi est lâche et vaguement défini, et varie d'une région à l'autre, et d'un village à l'autre. 


La CREATIVITE est basée sur le principe de leadership. Son credo fondamental et son programme sont clairement définis dans nos livres 
de base. Au fur et à mesure de son développement, nous continuerons à construire notre structure organisationnelle selon les bases du 
principe de leadership, comme l'a fait Adolf Hitler, et comme l'a fait l'église catholique romaine au cours des 18 derniers siècles. 


KKKXX 


En ce qui concerne la race blanche, le gouvernement américain contrôlé par les Juifs est un puissant tyran et peut être considéré comme 
l'ennemi public numéro un. 
KKKEKE% 


Le problème majeur est et reste le même : Soit la race blanche prend en charge ce monde dans son intégralité, soit il sera bientôt noyé dans 
une mer de boue. 


Une révolution des valeurs par la religion 


Livre | - Religions comparées Dos 
Partie VII - Hindouisme 


Une révolution des valeurs par la religion 


Livre I - Religions comparées 


Partie VIII - La religion nazie-germanique 


Le mythe du vingtième siècle d'Alfred Rosenberg 


Dans Mein Kampf, Hitler déclare sans ambages que l'homme qui crée une nouvelle religion a accompli un bien plus grand exploit que celui 
qui fonde un parti politique, car la première a un impact et une influence durable bien plus grands que la seconde. En secret, il rêvait de 
créer une nouvelle religion raciale pour le peuple allemand, une religion qui supplanterait la religion chrétienne existante. Comme il n'a 
jamais donné de nom à la religion envisagée, nous l'appellerons, faute de mieux, la religion nazie-germanique. 


Lorsque nous parlons de la religion nazie-germanique, nous parlons davantage d'une tentative du mouvement nazi de formuler une 
nouvelle religion raciale pour les peuples allemands ou teutoniques, plutôt que de l'accomplissement d'une telle tâche. Le mouvement nazi 
lui-même n'était pas un mouvement religieux, mais un mouvement politique, comme Hitler l'a souligné à plusieurs reprises. C'était un 
mouvement politique pour une Allemagne dévastée et assiégée, forgé à partir d'un désespoir extrême et conçu pour atteindre les objectifs 
suivants : (a) Libérer l'Allemagne des chaînes du Traité de Versailles. (b) Purger le judéo-marxisme de l'esprit, de la culture et de la politique 
du peuple allemand, et le remplacer par une idéologie nationaliste germanique, (c) Regagner les territoires allemands perdus pendant la 
Première Guerre mondiale, et en outre, (d) étendre le salon allemand vers l'est, dans les Balkans, en Ukraine et en Russie. Hitler a en outre 
souligné à plusieurs reprises que le mouvement nazi était de nature purement allemande et n'était pas destiné à l'exportation. 


Néanmoins, le mouvement nazi avait un certain nombre d'objectifs qui sont maintenant étroitement liés au mouvement de la CREATIVITE. 
L'un d'entre eux était de mettre en œuvre un programme eugénique pour l'amélioration génétique du peuple allemand. Un autre objectif était 
la formulation d'une religion germanique nationaliste, de nature raciale, qui remplacerait le christianisme comme religion de base du peuple 
allemand. Le fait qu'aucun de ces objectifs n'ait été atteint est principalement dû à la courte durée de vie de ce mouvement dynamique qui a 
été complètement écrasé et détruit lorsque l'Allemagne a perdu la guerre en 1945. Néanmoins, ces deux objectifs étaient les plus importants 
dans l'esprit des dirigeants nazis comme des objectifs futurs à poursuivre avec le plus grand zèle, s'ils avaient gagné la guerre. Le fait qu'ils 
n'aient pas gagné la guerre et que ces objectifs soient morts mort-nés est une tragédie majeure pour le peuple allemand et le peuple blanc. 


C'est la tentative de formuler une nouvelle religion raciale pour le peuple germanique que nous voulons explorer dans ce traité, quelle a été 
sa nature, quel succès, s'il y en a eu un, et quels ont été certains de ses défauts. 


Le leader idéologique du mouvement nazi était clairement reconnu comme étant Alfred Rosenberg. Aucun autre écrivain ou penseur 
allemand de l'époque, pas même Adolf Hitler, n'avait une compréhension aussi large et complète de l'âme germanique et du folklore, des 
superstitions et de l'histoire nordiques qu'Alfred Rosenberg. Son Magnum Opus, The Myth of the Twentieth Century (1930), a jeté les bases 
de la formulation de la nouvelle religion nazie-germanique de l'avenir, qui s'inscrivait dans le cadre du mouvement nazi. 


En raison de son nom à consonance juive, Alfred Rosenberg était la cible de beaucoup d'humour grossier parmi ses collègues. Il était 
pourtant authentiquement allemand, et le nom Rosenberg (montagne rose) était un nom allemand courant dans la région de la Baltique, où il 
est né le 12 janvier 1893. 


Il étudie à l'université de Moscou, où il obtient un diplôme d'architecture en 1918, à l'âge de 25 ans. Il retourne ensuite en Allemagne, où il est 
consterné et dégoûté par la dégénérescence, le chaos et l'anarchie qui règnent dans l'Allemagne d'après-guerre, son pays natal. Il a rejoint le 
parti nazi en 1919 et a été le seul membre (en dehors d'Hitler) à rester en vue depuis ses débuts jusqu'à la fin. Il a été pendu le 16 octobre 
1946, après avoir été soumis aux procès talmudiques de Nuremberg, axés sur la vengeance, avec 21 autres hauts responsables de la 
hiérarchie nazie. 


Après avoir rejoint le parti, Rosenberg devient rédacteur en chef du journal du parti, le Volkischer Beobachter, en 1921. Il écrit un grand 
nombre d'articles et publie également quelques livres relativement mineurs. Après l'emprisonnement d'Hitler et de Rudolf Hess à Landsberg 
en 1924, Rosenberg devint par inadvertance le gardien du parti nazi, alors illégal et inactif. Après la libération d'Hitler et la reprise de 
l'activité du parti, Rosenberg est devenu le chef du bureau de la politique étrangère du parti, et était également chargé de définir la politique 
du parti en matière d'enseignement secondaire et supérieur. 


En 1940, on lui confie la responsabilité de mettre en place l'administration civile des territoires russes et baltes occupés. Cependant, 
Rosenberg est un philosophe et un écrivain, pas un bon administrateur, et ses subordonnés, des hommes comme Erich Koch et Heinrich 
Loehse, exercent le véritable pouvoir administratif. 


Lorsque Rosenberg fut traduit en justice après la guerre, le tribunal de Nuremberg l'accusa de tous les crimes imaginables, mais son 
véritable crime était ce qu'il pensait et écrivait, en particulier ses opinions racistes et antijuives. Il s'agissait à nouveau d'un cas évident de 
vengeance juive brutale. Il a été pendu pour la même raison que les dix fils de Hainan dans "L'histoire d'Esther". "(Voir page 132 de 
Nature's Eternal Religion.) Ils étaient considérés comme de dangereux ennemis des Juifs. À nouveau, les Juifs célébraient leur fête de 
Pourim. 


Le Mythos de Rosenberg a été le plus influent de tous les écrits nazis de l'époque dans la formation de la philosophie et de l'idéologie du 
parti nazi, mais il n'était pas incontesté. D'une part, de nombreux membres de la hiérarchie du parti avaient leurs propres opinions et 
affiliations religieuses. Certains étaient catholiques, d'autres protestants, d'autres athées, la plupart étaient des chrétiens indifférents d'une 
sorte ou d'une autre. Quoi qu'il en soit, la plupart des dirigeants du parti ne s'intéressaient pas trop à l'aspect religieux de leur mouvement, 
mais uniquement à sa poursuite politique. Alors que Rosenberg était totalement loyal envers Adolf Hitler, il était en conflit sur plusieurs points 
importants avec d'autres personnalités de premier plan. Sa querelle avec le Dr Joseph Goebbels est presque légendaire et ne peut être 
conciliée avec la pensée socialiste nationaliste standard. Elle touche à la base même du nouveau système étatique. Alors que Goebbels était 
favorable à un État moderne, concentré et industriel, Rosenberg préférait une société rurale, médiévale et dispersée, affirmant que le 
meilleur stock racial provenait de la population agricole. 


Que dit au juste le Mythos de Rosenberg ? En essayant de répondre à cette question, nous rencontrons un conglomérat diversifié et confus 
de nombreuses religions, de nombreux écrivains et penseurs, un méli-mélo qui n'est pas nécessairement cohérent. 


Il remonte jusqu'à la littérature hindoue ancienne (parce qu'elle est "aryenne"), comme le Rig Veda et le Zenda Avesta. (Voir à nouveau 
notre article sur l'hindouisme dans Loyauté raciale, numéro 30). 


Il a été fortement impressionné par les enseignements de Lao Tse, qui a vécu il y a 2 500 ans, et dont les enseignements, dit-il, incarnent 
magnifiquement l'âme chinoise de son époque. La sagesse de Lao Tse réside dans l'aspiration à la solidarité entre l'âme et l'esprit. 


Il a également lu le comte Arthur de Gobineau, le Français dont le livre Sur l'inégalité des races peut être considéré comme le premier 
ouvrage majeur mettant en évidence la supériorité de la race blanche, mais il n'a guère fait plus. 


Rosenberg a également lu Foundations of the Nineteenth Century de Houston Stewart Chamberlain, qui, dit-il, "l'a immédiatement 
enflammé"”. Il convient de noter que Chamberlain était le fils d'un amiral britannique et le gendre de Richard Wagner. 


Dans ses Fondements, il jette une grande partie des bases des idées raciales d'Hitler. Il convient également de noter que Chamberlain 
admet franchement que personne ne sait vraiment, ni les origines géographiques ou ethniques de la race "aryenne", ni s'il y avait deux ou 
plusieurs de ces races aborigènes, ni si l'idée entière est mythique. Nous, les Créateurs, considérons que toute cette idée est conjecturale et 
immatérielle. Nous pensons que nous devrions nous concentrer sur la race blanche telle qu'elle existe aujourd'hui, ou plus exactement, sur 
ce qu'il en reste. Au lieu de pontifier sans fin sur les "origines" de la race "aryenne", dont le concept est aussi nébuleux que l'existence 
hypothétique du continent de l'Atlantide, nous, les Créateurs, disons ceci : occupons-nous de résoudre les problèmes désastreux auxquels la 
race blanche est confrontée aujourd'hui. Concentrons-nous sur la survie, l'expansion et l'avancement de la race blanche, sur la construction 
d'un monde plus blanc et plus lumineux, et oublions tous les tours de passe-passe de la prétendue race "aryenne". 


Rosenberg a lu tous les ouvrages de Nietzsche et a été fortement influencé par sa philosophie du surhomme à venir. || convient toutefois de 
noter qu'il n'a jamais résolu son propre problème, à savoir comment tout cela devait être réalisé ou amené. En fait, il était à la fois apolitique 
et antiraciste, et même, dans certains de ses écrits, anti-allemand. Il a écrit un certain nombre de livres très sophistiqués et, comme le génie 
qu'il était, nous le trouvons sans cesse en train de pontifier dans la haute stratosphère de la théorie supérieure. Il parle sans cesse de 
l'avènement du surhomme et de la façon dont nous devons tout subordonner à ce grand et inévitable événement. Il nous amène à supposer 
que cela se produira inévitablement en raison de la loi naturelle de la survie du plus apte. 


Nous, les CRÉATEURS, disons que ce n'est pas le cas ! L'histoire ne le confirme pas. Les Grecs anciens d'Athènes et de Sparte étaient de 
loin supérieurs à l'espèce actuelle de la race blanche, mais ils ont finalement été supplantés par une espèce largement inférieure sur leur 
propre territoire. Il en était de même pour les superbes Romains de la Rome antique. Tout comme les puissants châtaigniers ont été tués 
par un modeste champignon parasite il y a 50 ans, le Juif parasite est en train de détruire la race blanche unique d'aujourd'hui avec un 
succès stupéfiant. Ce phénomène ne sera pas inversé en laissant simplement la nature suivre son cours. Il ne pourra être inversé que par 
un programme fanatique, délibéré, bien conçu, mis en œuvre par la race blanche elle-même, tel qu'il est inhérent au plan de la 
CREATIVITE, puis par l'exécution d'un tel programme avec zèle et détermination. 


L'une des principales contributions de Nietzsche à cette cause est son attaque incessante du christianisme, bien qu'il n'ait jamais exposé ses 
origines juives. Cependant, en attaquant le christianisme, il n'était ni le premier ni le dernier à le faire, mais plus brillant que la plupart. 


Le grand compositeur allemand, Richard Wagner, a également fortement influencé Rosenberg. Il considérait le cycle d'opéras Ring der 
Nibelung de Wagner comme étant probablement la plus grande de toutes les créations musicales et comme une véritable expression de 
l'âme nordique. C'est une opinion partagée par de nombreux Allemands, dont moi-même. 


Rosenberg était très préoccupé et fortement influencé par la bible chrétienne, car l'Allemagne de son époque était encore majoritairement 
chrétienne et la pensée de son peuple éclipsée par sa philosophie judaïque. À mon avis, c'est la tentative de compromis de sa nouvelle 
religion germanique dans le cadre du christianisme qui a causé la perte de Rosenberg. Mais nous aurons l'occasion d'en reparler plus 
tard. 


Rosenberg était un lecteur omnivore et il a lu de nombreux autres livres qui ont contribué à façonner sa pensée, mais rien n'a influencé sa 
vision des choses comme le chaos, l'anarchie, la dégénérescence honteuse de son Allemagne natale lorsqu'il y est revenu de Moscou en 
1918. À la tête de cette honteuse dégénérescence se trouvait un groupe de Juifs, tant autochtones qu'étrangers, qui affluaient de l'étranger. 
A cette époque, la République de Weimar, et en particulier Berlin, est considérée comme le "cloaque de l'Europe". Rosenberg est choqué 
par ce qu'il voit. 


Alors qu'il travaillait dans les rangs du parti nazi, l'idée lui vint que ce dont le peuple allemand avait le plus besoin était une religion 
nationaliste qui lui soit propre. (Il s'est plongé dans l'histoire, les mœurs, les superstitions et le folklore des tribus germaniques (il faut se 
rappeler que l'Allemagne n'a jamais été une nation avant que Bismarck ne la constitue partiellement en 1870). Il voulait trouver les "racines 
spirituelles" de l'âme" germanique et construire sur ces racines une nouvelle religion pour le peuple allemand. 


L'un des aspects les plus singuliers de la recherche de l"âme germanique" par Rosenberg est son étrange fascination et son obsession 
pour un prêtre dominicain qui a vécu environ six cents ans avant l'époque de Rosenberg. || s'appelait Meister (Maître) Eckehart. (1260- 
1328) un catholique, mais un rebelle à la hiérarchie catholique dont il faisait partie. 


Qu'est-ce qui était si formidable chez Maître Eckehart et quelle contribution possible pouvait-il apporter à une religion actuelle qui devrait 
nous concerner ? La réponse : pas grand-chose. Lui aussi (comme Rosenberg) s'est frotté aux mystiques, à la métaphysique et à d'autres 
balivernes obscurantistes qui servent plus à confondre qu'à clarifier le problème ou la solution. Maître Eckehart mettait l'accent sur la logique, 
ce qui était bien, mais il revenait ensuite directement à parler de Dieu, de la nécessité de le définir. Ce faisant, il s'est lancé dans un tas 
d'absurdités concernant les expériences mystiques, le fait de "s'envoler" vers la Divinité par la contemplation, et bien d'autres choses qui ne 
veulent rien dire. Nous n'avons pas ici l'espace nécessaire pour passer en revue tous ses méandres nébuleux, et nous ne considérons pas 
qu'ils en valent la peine. En même temps, Eckehart admet que Dieu est indéfinissable et inconnu. En bref, nous pourrions tout aussi bien 
parler de la quantité "X", dont nous prétendons être éperdument amoureux, mais sans avoir la moindre idée de ce dont nous parlons. 


Tant pis pour Maître Eckehart. 


De tout ce conglomérat qui comprenait aussi Lao Tse, l'hindouisme, Nietzsche, Wagner, Gobineau, Chamberlain, Moïse, Jésus-Christ, et 


une foule d'autres pièces, quelles conclusions, quelles formulations d'une nouvelle religion de “l'âme germanique" Rosenberg a-t-il 
finalement mises au point ? 


En raison de l'approche autodestructrice qu'il a adoptée en essayant d'intégrer la nouvelle religion germanique dans le cadre du 
christianisme, son effort, à mon avis, a été un échec total et une quête inutile. 


Il pensait que, puisque l'écrasante majorité des Allemands étaient chrétiens et l'avaient été pendant de très nombreux siècles, nous devions, 
d'une manière ou d'une autre, récupérer les meilleurs éléments du christianisme et les combiner avec les mœurs, le folklore et les traditions 
des anciens mythes teutons. Grâce à cet arrangement éclectique, nous pourrions avoir les meilleures parties des deux. 


Très bien, quelles parties du christianisme devrions-nous conserver, et quelles parties devrions-nous jeter ? Eh bien, l'Ancien Testament, 
conclut-il, est une histoire macabre du peuple juif, qui est définitivement non aryen et ennemi du peuple allemand. Par conséquent, il fallait 
s'en débarrasser. Et voilà 70 % de la bible chrétienne qui s'en va. 


Puis nous en arrivons au Nouveau Testament. Est-il complètement aryen ? Eh bien, non. Jésus était un bon gars, probablement même 
aryen, et il avait des enseignements précieux, que nous devrions préserver. Mais il y a ce Paul, juif visqueux qu'il était, qui est entré dans le 
jeu et a déformé et perverti les enseignements du Christ. Nous devons donc passer au crible tous les enseignements de Paul et tout ce qui 
est juif. Il ne resterait alors que de bons grains des enseignements du Christ, qui, selon lui, n'était pas juif, car il n'existe aucune preuve 
substantielle indiquant qu'il l'était. 


Dans cette dernière affirmation, nous, les CRÉATEURS, sommes d'accord. Nous convenons qu'il n'y a aucune preuve que le Christ était juif, 
ou quoi que ce soit d'autre, puisqu'il n'y a pas l'ombre d'une preuve qu'il ait jamais existé, pas plus que le Père Noël n'existe ou n'a existé. 


Mais revenons au Nouveau Testament. Puisque sur ses 27 livres, 13 ont été écrits par Paul, 48% du Nouveau Testament s'en va avec tout 
l'Ancien Testament, et il ne nous reste plus qu'un maigre reste dans lequel chercher les bons grains originaux du Christ. Mais même ici, dit 
Rosenberg, nous ne sommes pas non plus sur un bon terrain, car une grande partie de ce reste a été déformée et polluée par ce vilain juif 
de Paul, et nous devons être extrêmement prudents. Il est difficile de déterminer quels sont les bons grains que Rosenberg a pu glaner 
dans les restes pollués, et Rosenberg ne nous éclaire pas. 


Nous, les CRÉATEURS, avons une approche complètement différente. Pourquoi fouiller dans un tonneau de pommes pourries pour voir si 
nous ne pourrions pas sauver quelques morceaux de bonne viande dans un désordre pourri ? Pourquoi en effet, alors que nous pouvons 
aller dans le magnifique verger de la Nature et cueillir de belles et saines pommes directement sur l'arbre, de bons fruits mûrs, lavés par les 
averses du matin et étincelants de rouge et de jaune sous le soleil brillant de l'après-midi ? Nous disons de jeter tout le baril de pommes 
pourries à la décharge la plus proche. Allez directement au jardin de la nature et commencez à zéro. Pourquoi fouiller dans un tas d'ordures 
pourries alors qu'il y a de beaux fruits frais à cueillir ? 


Le seul bon résultat final des efforts de Rosenberg est essentiellement ce qu'il aurait pu conclure s'il n'avait pas fouillé dans la bible 
chrétienne, ou s'il n'avait pas chargé son livre de tant de mysticisme ennuyeux, de métaphysique ou d'autres tours de passe-passe de Maître 
Eckehart, ou d'autres sources mythologiques. Même les contributions de Nietzsche étaient de peu de valeur constructive. La philosophie de 
base qui a une quelconque importance dans Mythos est l'accent mis sur les valeurs raciales et, bien sûr, dans son livre, cela se limite aux 
peuples germaniques, ou nordiques, ou à la race "aryenne". En cela, nous, les CREATEURS, sommes tout à fait d'accord, sauf que nous 
englobons l'ensemble de la race blanche, germanique, américaine, anglo-saxonne, française ou autre, et que nous cherchons à unir 
l'ensemble de la race blanche, à l'organiser, à la polariser, à écraser pour toujours nos ennemis biologiques, les Juifs parasites, et à partir de 
là, à construire un monde plus blanc et plus brillant. 


Quoi qu'il en soit, Rosenberg n'a pas inauguré une nouvelle religion germanique, et le judéo-christianisme est toujours aussi répandu 
aujourd'hui qu'il y a 50 ans. En fait, il n'a même pas donné de nom à la nouvelle religion qu'il a tenté de construire, mais qu'il n'a jamais 
vraiment mise en valeur. 


Si Hitler avait gagné la guerre, sa philosophie raciale du sang, du sol et de l'honneur serait sans aucun doute devenue la religion nationale du 
peuple allemand et aurait finalement remplacé le christianisme. Cependant, Hitler est arrivé à ses idées raciales bien avant que Rosenberg 
ne le rejoigne. Qu'Hitler ait voulu que sa philosophie politique devienne une philosophie religieuse, cela ne fait guère de doute. Le fait que les 
Jeunesses hitlériennes organisent régulièrement des réunions d'endoctrinement, tout comme leurs homologues chrétiens, et qu'elles entrent 
en conflit avec l'église et les écoles du dimanche dans leur calendrier, en est la preuve. Ces réunions se heurtent à l'opposition hostile des 
églises catholique et protestante, mais le parti nazi gagne facilement cette bataille cruciale pour l'esprit des jeunes. S'ils avaient eu plus de 
temps, l'église chrétienne se serait flétrie sur pied et désintégrée en une autre génération. Hitler a soutenu les efforts de Rosenberg pour 
forger un dogme religieux plus complet à partir de sa philosophie politique. Alors que nous, CRÉATEURS, admirons Hitler comme le plus 
grand leader que la race blanche ait jamais eu, et le plus grand homme blanc qui ait jamais vécu, et que nous sommes d'accord avec ses 
idées raciales, nous ne pouvons nous empêcher de conclure qu'en tant que religion pour la race blanche dans son ensemble, le Mythos de 
Rosenberg était terriblement incomplet et laissait beaucoup à désirer. 


LH X 


CONCLUSION. 


Nous, les CRÉATEURS, sommes d'accord pour dire que l'idée que le peuple allemand ait sa propre religion pour remplacer le judéo- 
christianisme est saine, mais que l'approche de Rosenberg qui consiste à essayer de la compromettre dans le cadre du christianisme 
allemand est contradictoire et vouée à l'échec. Nous pensons que Rosenberg et le mouvement nazi dans son ensemble se seraient bien 
mieux portés s'ils avaient complètement rejeté le christianisme et recommencé à partir d'une base réaliste solide, comme l'a fait 
CREATIVITY, en s'appuyant sur les lois éternelles de la nature. 


Cependant, plusieurs autres différences fondamentales subsistent et nous les exposons dans l'encadré "Comparaison" ci-joint. L'une des 
principales différences est que, alors que le mouvement nazi était fondamentalement nationaliste, politique et préoccupé par l'expansion et 
les intérêts du peuple allemand, le mouvement CREATIVITY se consacre à l'éveil, à l'organisation et à l'unification de tous les peuples 
blancs du monde pour faire de cette planète Terre la maison de la race blanche exclusivement, et effacer les lignes conflictuelles de 


nationalité. 
La religion nazie-allemande contre la créativité - une comparaison 


A. Base de la croyance. 


La religion nationaliste allemande envisagée par Hitler et Rosenberg n'est jamais devenue une réalité. Au moment de la mort d'Hitler en 
1945, le christianisme protestant et catholique était la religion dominante du pays, comme c'est encore le cas aujourd'hui. Nous devons 
donc faire la distinction entre le dogme religieux de la religion envisagée et le dogme politique du parti nazi. 


La philosophie religieuse est vaguement esquissée dans les nombreux écrits de Rosenberg, en particulier dans son magnum opus, 
Mythos, ainsi que dans Mein Kampf de Hitler. Ils exprimaient vaguement l'intention de créer une telle religion, basée sur les mythes, les 
mœurs et le folklore du peuple allemand. Comme cela ne s'est jamais matérialisé ou cristallisé, nous devons en rester là et nous 
rabattre sur le dogme hitlérien du sang, du sol et de l'honneur. 


La CREATIVITE a beaucoup de points communs avec cette idée, mais elle est beaucoup plus structurée, plus complète, plus claire et plus 
exhaustive. La CREATIVITE prend en compte chaque question et aspect majeur nécessaire aux besoins religieux et raciaux futurs de la race 
blanche. Ceux-ci sont expliqués en détail dans les trois livres de base de la Créativité, à savoir La religion éternelle de la nature, La Bible de 
l'homme blanc et La vie salubre, complétés par La créativité en expansion. 


B. Buts et objectifs. 


Les objectifs d'Hitler et de Rosenberg étaient des objectifs fondamentalement liés au bien-être et aux meilleurs intérêts du peuple allemand, 
et pendant le court mandat du parti nazi, ses objectifs politiques et religieux étaient pratiquement inséparables. Ces objectifs étaient les 
suivants (a) Déchirer le Traité de Versailles et restaurer l'indépendance, la puissance et l'honneur de l'Allemagne, (b) Unir le peuple 
allemand, (c) Briser l'emprise juive et débarrasser le peuple allemand de ces parasites, (d) Récupérer les territoires allemands perdus, (e) 
Elargir l'espace vital (lebensraum) de la nation allemande en conquérant de nouveaux territoires à l'est, aux dépens des Polonais, des 
Tchèques, des Russes, etc. 


Les objectifs de CREATIVITY sont très similaires, mais au lieu que ces objectifs soient étroitement limités à la seule nation allemande et aux 
dépens des autres nations blanches, CREATIVITY cherche à englober l'ensemble des peuples blancs du monde, qu'ils soient allemands, 
français, anglo-saxons, polonais ou autres. Elle cherche à le faire aux dépens des peuples de la boue et au profit de la race blanche. 
CREATIVITY cherche à redresser la pensée confuse et judaïsée de tous les hommes, femmes et enfants blancs de la planète Terre, à les 
éveiller, à les unir et à les polariser en un énorme bélier pour écraser le monstre juif une fois pour toutes. L'objectif de la CREATIVITE est 
ensuite d'accroître le nombre et les territoires de la race blanche jusqu'à ce qu'elle occupe (exclusivement) tous les bons territoires de la 
planète Terre. Il y a beaucoup d'autres objectifs, tels que l'Eugénisme, la Vie Salubre, et un certain nombre d'autres, comme expliqué en 
détail dans nos Trois Livres de Base, et comme brièvement résumé sous les Vingt Points Fondamentaux dans Loyauté Raciale n° 30. 


C. Attitude raciale. 


Il y a très peu de différence entre l'attitude raciale de la Créativité et la philosophie nazie, à l'exception de ce détail majeur : Alors que 
l'objectif nazi concernait le nettoyage et l'amélioration génétique du peuple allemand. La Créativité cherche à englober la totalité de la race 
blanche sur une base globale. Alors que Hitler mettait l'accent sur le nationalisme, nous insistons sur les origines biologiques communes de 
notre race comme lien commun et point de polarisation. 


Nous pensons que cela est extrêmement important. Alors que le nationalisme a été la cause d'innombrables guerres entre "nations" 
blanches, depuis des temps immémoriaux, nous sommes fermement convaincus que l'idée même de "nationalisme" est hautement 
destructive pour la race blanche et qu'elle a été l'un des outils les plus efficaces des Juifs dans leur technique diabolique de "Diviser pour 
mieux régner". Nous cherchons donc à unir la race blanche sous une seule religion et une seule langue, pour qu'elle ne se livre plus jamais 
à des guerres fratricides entre elle. 


Alors qu'Hitler cherchait à unir les Allemands uniquement pour mener des guerres suicidaires contre d'autres camarades de race 
blanche, nous cherchons à unir l'ensemble de la race blanche sur une base mondiale. Nous revendiquons la planète Terre entière 
comme l'héritage exclusif et incontesté de la race blanche. 


Dans le numéro 4 de Loyauté raciale, nous avons exposé plus en détail huit différences fondamentales entre la philosophie nazie et la Créativité. 


De nombreux admirateurs de salon du régime nazi affirment que "si Hitler avait seulement gagné la guerre", il aurait étendu les avantages 
de l'idée nazie à la race blanche dans le monde entier. 


Dans l'intérêt de la résolution des problèmes urgents et du terrible dilemme auxquels la race blanche est confrontée aujourd'hui, je voudrais 
faire deux remarques essentielles. 


(a) Hitler a perdu la guerre. Il est mort depuis 40 ans. Ce qu'il aurait pu faire ou ne pas faire est théorique à ce stade de l'histoire et 
une conjecture inutile qui fait perdre un temps précieux en pontifications alors qu'une action militante est nécessaire. 


(b) Nous, les Créateurs, sommes convaincus que toute l'idée de "nationalisme" telle qu'elle est épousée par le national-socialisme est une 
idée qui divise et qui détruit, et nous la supplantons par le socialisme racial. Si Hitler avait gagné la guerre, d'autres pays comme la France, 
la Pologne, l'Angleterre, l'Amérique, etc., auraient sans aucun doute formé des partis nazis indigènes dans leurs pays respectifs, avec sans 
aucun doute la direction et l'interférence allemandes. Dans chaque cas, il y aurait eu beaucoup de ressentiment et d'opposition dans 
chaque pays, et à juste titre, parce que les "Allemands" prenaient le pouvoir, et cela aurait probablement semé les graines d'un conflit et 
d'un ressentiment futurs sans fin, comme le ressentiment des Irlandais envers les Anglais qui gouvernaient une partie de leur pays. 


Dans le credo et le programme de la CREATIVITE, la plupart de ces problèmes sont substantiellement résolus et éliminés. Aucun pays 
blanc ne doit être ou se sentir menacé d'être gouverné par une "nationalité étrangère". Au fur et à mesure que le temps passait, que le latin 
devenait la langue universelle de la race blanche, que l'idée raciale se développait et que l'idée "nationaliste" s'atténuait, que la 
CREATIVITE devenait la religion universelle, la race blanche du monde allait s'unir pour devenir une véritable entité intéressée à faire 
avancer les objectifs soulignés dans la Créativité, à améliorer son propre héritage génétique et à utiliser son énorme potentiel pour ses 
propres intérêts. 


Nous appelons donc nos frères blancs "nationalistes" à cesser de pontifier sans fin et inutilement sur "ce qui aurait pu être", à revenir au 
monde de la réalité et à nous rejoindre en tant que militants pour construire un monde plus blanc et plus lumineux. 


D. Structure organisationnelle. 


Nous sommes en totale harmonie avec le principe de leadership tel qu'il a été exposé par Adolf Hitler et nous considérons l'ancien parti nazi 
et son organisation gouvernementale comme une structure modèle pour notre propre développement futur. Nous considérons l'Allemagne 
nazie d'Hitler, entre 1933 et 1939, comme la société la plus belle et la plus efficace que la race blanche ait jamais produite pour ses propres 
intérêts. Nous avons l'intention non seulement d'imiter sa structure organisationnelle, mais de l'utiliser comme un tremplin pour l'améliorer et 
l'étendre à l'échelle mondiale afin de servir la race blanche au mieux de ses intérêts. 


XKKXX 


L'Église du Créateur est l'une de celles qui ne marchent pas au rythme des Juifs. Nous avons le nôtre. 


KKKXX 


La réalisation la plus étonnante du 20e siècle a été le succès incroyable avec lequel la conspiration juive a incité la race blanche à trahir son 
héritage inestimable pour un tas d'ordures. 


KKKXX 


Il y a un demi-siècle, Hitler a réussi à unir tous les Allemands. C'est le but inébranlable de l'Église du Créateur de réveiller, d'unifier et de 
polariser tous les peuples blancs de cette planète Terre. 


XKKXX 


Le nègre est l'un des plus lamentables échecs de la nature. 


Une révolution des valeurs par la religion 


Livre | - Religions comparées 
Partie VIII - La religion nazie-germanique 


Une révolution des valeurs par la religion 


Livre 1 - Religions comparées 


Partie IX - Israël britannique - 
Identité 


Un vice-président chargé de la publicité d'une grande entreprise de cosmétiques discutait avec un ami, échangeant quelques plaisanteries 
autour de quelques verres. "Comment pouvez-vous faire des déclarations aussi fantastiques pour vos produits cosmétiques ?" demanda 
l'ami. 

"C'est facile", a répondu le vice-président. "On ment 

comme des arracheurs de dents." "Mais comment 

vous en sortez-vous ?" 


"Les femmes veulent désespérément croire que nos crèmes, lotions et potions pour le visage feront toutes ces choses merveilleuses pour 
elles. Alors elles achètent, achètent, achètent. Elles sont heureuses, et nous gagnons des millions." 


Cela nous amène au sujet que je veux exposer et examiner plus en détail, à savoir l'art de l'épouvante, qui est encore plus rentable et plus 
trompeur que la promotion des cosmétiques. 


Aujourd'hui, avec l'aide du juif électronique, l'un des rackets les plus lucratifs (et les plus trompeurs) de la scène moderne est l'art infâme de 
colporter des espions en échange de millions. C'est un jeu d'escroquerie sans pareil. Nous avons des escrocs aussi impies qu'Oral Roberts, 
Rex Humbard, Jerry Falwell, Garner Ted Armstrong, Billy Hargis, Billy Graham, Jimmy Swaggert, Pat Robertson, Jim Bakker, Robert 
Schuller, et le regretté Jim Jones, célèbre en Guyane, et des tas d'autres escrocs de moindre importance qui vendent jour après jour 
l'arnaque des revenants dans le ciel. Beaucoup de ces escrocs de premier ordre encaissent quarante, cinquante ou soixante millions de 
dollars d'argent fictif par an. Des billets de la Réserve fédérale qui sont aussi faux que les mensonges que ces escrocs colportent à leurs 
victimes crédules. Avec ou sans le tube électronique, ce racket existe depuis des milliers d'années. 


Cependant, au cours du siècle dernier environ, une nouvelle race de pourvoyeurs a émergé et a donné à la foule standard du feu de l'enfer et 
du soufre une nouvelle tournure, et c'est l'aile israélo-britannique, également connue sous le nom de mouvement identitaire. Puisque l'article 
de la Liberty Bell ci-joint donne une histoire savante de ce mouvement, je n'ai pas besoin de la répéter ici, mais je veux plutôt me concentrer 
sur l'impact qu'il a eu, et qu'il a encore aujourd'hui, dans la bataille cruciale pour la survie de la race blanche. 


Certains de ces chrétiens, ceux qui ont découvert à quel point les Juifs sont des menteurs habiles et congénitaux, à quel point ils ont été 
odieux et répugnants tout au long de l'histoire, se sont trouvés face à un sérieux dilemme. Étant donné que la majeure partie de leur 
précieuse bible est juive de bout en bout et qu'elle ne cesse de vanter l'interminable et palpitante histoire d'amour de Yahvé avec ces 
méprisables réprouvés, ils ont trouvé cela difficile à supporter. C'est alors qu'un inventeur ingénieux a imaginé une nouvelle tournure brillante. 
Pourquoi ne pas prétendre que les Juifs ne sont pas du tout les vrais Israélites, mais des enfants du Diable, et que nous, la race blanche, 
sommes l'article authentique. Avec un petit tour de passe-passe, une juxtaposition astucieuse et beaucoup de crédulité, nous pouvons 
prétendre que les "Dix Tribus Perdues d'Israël" ont erré dans une Europe inhabitée au cours du premier millénaire avant notre ère et l'ont 
rapidement peuplée d'un bout à l'autre. N'est-ce pas merveilleux ? Maintenant, nous, la race blanche, pouvons prétendre que nous sommes 
les vrais Israélites et que les juifs scorbutiques ne sont que de faux imposteurs. N'est-ce pas formidable ? (Avec la même procédure, vous 
pourriez être Napoléon Bonaparte réincarné. Il suffit d'un peu d'INSANITÉ). Ipso facto, le problème est résolu. Maintenant, c'est NOUS que le 
Yahvé d'Abraham, d'Isaac et de Jacob a tant aimé qu'il s'est ridiculisé pour s'attirer les bonnes grâces de ces réprouvés qui avaient la morale 
d'un chat de gouttière. Quelle chance pouvez-vous avoir ? 


C'est, en résumé, la position du mouvement identitaire. 


Il y a tellement d'idées fausses contenues dans les hypothèses frauduleuses du mouvement identitaire qu'il est difficile de les énumérer 
toutes. Mais je vais essayer de les classer. 


(1) Il n'y a pas la moindre preuve que le dieu tribal juif de Yahvé existait à l'époque supposée d'Abie, Ikey et Jakey, ou qu'il existe aujourd'hui, 
pas plus que le Père Noël ou la Mère l'Oie n'existent ou n'ont existé. 


(2) Il n'y a pas la moindre preuve qu'Abraham, Isaac ou Jacob (ou Moïse, d'ailleurs) aient jamais existé, et tout porte à croire qu'ils ne sont 
rien d'autre que des créations fictives de l'imagination juive. 


(3) Il n'y a pas l'ombre d'une preuve historique qu'il y ait jamais eu des Dix Tribus Perdues, et si elles ont existé et se sont perdues, tout 
ce que je peux dire c'est BON RIDDANCE. Dommage que les deux autres n'aient pas disparu aussi. 


(4) Il est absolument grotesque de prétendre que l'Europe était un terrain vague jusqu'à ce que les "Dix Tribus Perdues d'Israël" y entrent et 
la peuplent soudainement. C'est contraire à l'histoire grecque. L'histoire romaine, l'histoire celtique. L'histoire farfelue, l'histoire teutonne et 
toute autre histoire authentique. Elle contredit également toutes les preuves archéologiques qui ont été mises au jour au cours des derniers 
siècles, y compris les dessins dans les grottes en France, en Espagne et dans d'autres parties de l'Europe. Nombre de ces artefacts et 
dessins réalisés par nos ancêtres européens blancs remontent à plus de 20 000 ans. Pour une étude anthropologique approfondie de nos 
ancêtres, je vous suggère de lire le numéro de novembre du National Geographic. Le classique de Madison Grant, "Passing of the Great 
Race", est également un excellent traitement du sujet des mouvements raciaux dans l'Europe préhistorique. 


(5) Nous en arrivons maintenant à la question finale : étant donné les personnages sordides qu'étaient Abraham, Isaac et Jacob, selon le 
très vanté Ancien Testament lui-même, qui d'autre qu'un idiot dérangé VEUT avoir ces proxénètes, meurtriers et prostituées pour ancêtres ? 


Je préférerais de loin avoir pour ancêtres un groupe de véritables voleurs de chevaux à l'ancienne plutôt que ces sordides réprouvés juifs. 


En plus d'être une entité insignifiante à l'âge de 75 ans, Abraham (selon la stupide histoire) était un proxénète sans scrupules qui a vendu sa 
femme (demi-sœur) au plus offrant, non seulement une fois, mais à plusieurs reprises, pour un butin mal acquis. Il a assassiné un certain 
nombre de personnes. Il a forniqué avec sa servante. Lui et Sarah ont eu leur premier enfant alors qu'ils avaient tous deux quatre-vingt-dix- 
neuf ans. (Le croiriez-vous ?) Isaac a suivi un schéma similaire. Jacob a trompé son père sénile et aveugle et a trahi son frère Ésaü, tout 
cela avec la bénédiction explicite de Yahvé. Puis il y a ce grand Lion d'Israël, Juda, qui a forniqué avec sa belle-fille en croyant qu'elle était 


une vulgaire prostituée de bord de route. Il y a aussi la grande vedette du spectacle, le roi David, qui, alors qu'il courtisait la femme du roi 
Saül, s'est fait passer pour un homme. 


sa fille Michal, a apporté à Saül une dot de deux cents prépuces provenant de guerriers philistins tués (lisez vous-même : | Samuel, Ch. 18, 
Verset 27). Pour des détails plus malsains et macabres, lisez le chapitre 10, "L'Ancien Testament" dans Nature's Eternal Religion. 


Maintenant, je demande à tout homme blanc sain d'esprit et intelligent qui n'a pas encore perdu la tête au nom de Yahvé, pourquoi vouloir 
se briser le cou pour déformer l'histoire et VOULOIR être un descendant d'une telle ordure que même la moralité d'un chat de gouttière 
serait mise à mal ? Je dirais qu'aucun homme blanc sain d'esprit et qui se respecte ne le ferait. Nous en arrivons maintenant à la prochaine 
question pertinente : Pourquoi nous, les Créateurs, qui sommes totalement dévoués à la survie, à l'expansion et à l'avancement de la race 
blanche, devrions-nous nous préoccuper particulièrement de ces âmes égarées qui croient en British-Israël ? Après tout, elles ne 
constituent qu'un pourcentage mineur de la population chrétienne, peut-être moins d'un pour cent. 


Eh bien, il y a de bonnes et suffisantes raisons pour lesquelles nous devrions être inquiets. Alors que l'écrasante majorité des chrétiens 
blancs ne croient pas qu'ils sont les "vrais Israélites", la course moyenne des chrétiens est la plus pauvre de toutes les perspectives pour la 
construction d'un mouvement racial blanc. À toutes fins utiles, le chrétien enthousiaste est inaccessible pour le moment. La foule identitaire, 
en revanche, est une autre race de chat. 

Ils ont besoin d'une identité en tant que membres de la race blanche et sont donc le type de personnes dont la race blanche a besoin pour 
se sauver. Le gros problème, c'est qu'ils veulent en même temps garder intact leur lien avec les espions juifs, un dilemme frustrant qui 
divise leur loyauté en deux. Nous avons donc des loyalistes doubles (c'est ainsi que le SPOTLIGHT appelle les Juifs) qui prétendent être 
pour la race blanche, mais aussi pour le fantôme juif - une incongruité impossible. Ce faisant, ils sèment la confusion parmi les racistes 
blancs qui pourraient contribuer efficacement à la guerre pour la survie et la résurrection de la race blanche, 


Non seulement ils embrouillent énormément le problème, mais ces chasseurs de fantômes confus nous détestent, nous, loyalistes blancs 
rationnels, bien plus passionnément qu'ils ne détestent les Juifs. Pourquoi ? Parce que les Juifs prétendent croire en une sorte de fantôme, 
même s'ils ne croient pas en Jésus-Christ, donc ils peuvent être pardonnés. Mais nous, les Créateurs, oy vey ! C'est une autre histoire. Nous 
leur coupons l'herbe sous le pied qui soutient leur croyance favorite, leur vache sacrée personnelle. Nous démolissons avec une pure 
rationalité toutes ces absurdités enivrantes à propos des fantômes qui nous entourent, nous surveillent, nous contrôlent, nous jugent, nous 
brûülent en enfer. Cela les rend follement furieux que nous exposions et ridiculisions leur chère fuite dans la folie, et ils nous brûleraient 
volontiers en enfer s'ils le pouvaient, comme en témoigne la lettre de l'évêque Grant R. Powell, que nous publions sur une page précédente. 
Y a-t-il quelqu'un de plus vicieux, de plus sadique, de plus haineux qu'un chrétien né de nouveau ? Je ne le pense pas. 


Je me souviens d'une réunion à laquelle j'ai assisté à Kansas City en 1977. La bonne vieille Gerda Koch y expliquait comment notre pays et 
notre constitution étaient solidement construits sur la Bible chrétienne, une idée totalement rejetée par les Pères fondateurs, qui étaient 
déterminés à maintenir l'église en dehors du gouvernement. Cependant, alors qu'elle fixait son œil maléfique sur moi, ses principales 
invectives étaient dirigées contre les mécréants qui ne "croyaient" pas au surnaturel. 


Il y a aussi le révérend Richard Butler, qui, avec sa formation d'ingénieur, devrait être mieux informé. En tant que chef des "Nations 
aryennes", il poursuit le parcours "Dual Loyalist" d'un véritable hypocrite, soumis aux fantômes concoctés par les juifs et au racisme blanc, 
deux concepts complètement contradictoires et diamétralement opposés. Mais lorsqu'il s'agit de ceux qui veulent se battre et poursuivre un 
credo et un programme rationnels et bien structurés pour la survie des Blancs, sans traîner avec eux tous ces fichus fantômes, alors tout 
l'enfer se déchaîne, et il n'y a pas de fureur égale à celle d'un chasseur de fantômes éconduit. 


La position de l'Église du Créateur est que la lutte pour la survie contre des chances écrasantes sera suffisamment féroce et radicale comme 
cela, sans que nous ayons besoin de nous encombrer de beaucoup de choses inutiles et de nous attacher les mains dans le dos. (Voir 
"Handicap auto-imposé", numéro 6, EXPANSION DE LA CRÉATIVITÉ.) Qui a besoin de toute cette confusion, de ce fouillis et de ces 
chamailleries que les chrétiens eux-mêmes n'ont pas réussi à concilier au cours des 18 derniers siècles ? Nous n'en avons certainement pas 
besoin, et nous devons (et nous le ferons !) poursuivre notre programme de purification de l'esprit de l'homme blanc de toutes ces ordures et 
déchets juifs. 


A ce stade, je voudrais demander à chaque homme blanc de poser à sa propre conscience cette question catégorique : Qu'y a-t-il de si 
formidable à avoir une "foi profonde et durable" dans le vin "une croyance qui n'est fondée ni sur les faits ni sur la logique" ? Par exemple, 
tout homme qui réfléchit pourrait-il avoir autre chose que de la pitié et du mépris pour un hindou qui s'obstine à croire que les vaches sont 
sacrées ? Ou un chrétien, qui "croit" à des fantômes dans le ciel que personne dans toute l'histoire n'a jamais vu, entendu, senti ou senti ? 
Ou un fanatique de l'identité, qui persiste à prétendre que les mythiques "Dix Tribus Perdues d'Israël" ont peuplé l'Europe en peu de temps et 


sont nos ancêtres, alors que toutes les preuves archéologiques, tous les manuscrits de l'histoire, réfutent catégoriquement ces absurdités ? 


Nous, les créateurs, en avons assez de supporter de tels idiots qui se livrent à des insanités aussi évidentes et attendent que nous 
"respections" leurs "croyances". 


Franchement, nous n'avons pas l'intention de le faire, ni même de tolérer ces absurdités, pas plus que nous n'avons l'intention de respecter 
la "croyance" d'un hindou selon laquelle les vaches sont sacrées. Les faits sont les faits, les preuves sont les preuves, et les absurdités sont 
les absurdités. Pitié pour le pauvre bâtard qui ne peut pas faire la différence. Nous utiliserons notre intelligence et notre bon jugement dans le 
domaine de la religion comme dans tout autre domaine. Nous ferons l'éloge du bon sens et nous ridiculiserons et condamnerons toute 
personne, idée ou mouvement qui, selon nous, n'est basé sur rien de plus qu'une "croyance" absurde. 


Mais examinons de plus près les revendications et le caractère du prestigieux révérend Richard Butler. 


Récemment, un jeune homme est venu de l'État de Washington pour nous rendre visite à notre siège mondial. || travaillait avec les Juifs à 
Hollywood lorsqu'il a lentement pris conscience de l'odieux et de la répugnante bande qu'ils formaient, ce qui, à son tour, a éveillé sa 
conscience raciale. En déménageant à Spokane, dans l'État de Washington, il a découvert le groupe des Nations aryennes, qui a encore 
éveillé sa loyauté raciale. 

Quelqu'un lui a donné un exemplaire de The White Man's Bible, qu'il a lu avec un intérêt considérable. Lorsqu'il interrogea le révérend Butler 
sur ce livre, ce dernier, fervent chrétien qu'il est, répondit immédiatement avec mépris : " Oh, Klassen, c'est un juif ! C'est un athée ! C'est 
forcément un juif !" 


Maintenant, les chrétiens se "vantent" de leur véracité, de leur gentillesse et de leur charité. Le Révérend Butler a violé tous ces principes 
de façon flagrante, sans y réfléchir à deux fois, confirmant ce que j'ai toujours soutenu : Ne jamais faire confiance à un chrétien. Quiconque 
se mentirait à lui-même mentirait sans cesse aux autres. 


Les faits sont que Klassen est un CREATEUR, pas un athée, pas plus que Butler n'est un chien infidèle (selon la vision musulmane). Klassen 
n'est pas non plus un 


juif, pas plus que Butler n'est un nègre noir. (Le révérend Butler avait toutes les possibilités du monde de vérifier ma généalogie raciale 
avant de diffuser un mensonge aussi méprisant. Mais il ne s'en est pas donné la peine. Il a manifestement estimé qu'il devait protéger son 
complexe "identitaire" à tout prix, et mentir sur quelqu'un d'autre ne posait manifestement aucun problème. Comme je l'ai déjà dit - 
quiconque est prêt à mentir à lui-même - …. 


Il y a ces individus confus et bien intentionnés qui diront - ne parlons pas de religion. Rassemblons-nous et combattons les Juifs. Peut-être 
même les nègres et les Mexicains. La "foi religieuse" de chacun est une affaire privée et laissons-la tranquille. 


Ça a l'air bien. Mais ça ne marche pas comme ça. La "foi" privée de quiconque est très importante dans une bataille de vie ou de mort pour la 
survie de notre race. Par exemple, vous donneriez-vous la main à un Blanc dont la "foi privée" est le communisme ? Ou s'il appartenait aux 
musulmans noirs ? Ou s'il était un Mooney dévoué ? Ou s'il embrassait le judaïsme ? Ou, comme Jerry Falwell et ses semblables, s'il était 
partisan d'Israël ? 


Non, je ne le ferais pas. Il n'y a rien de plus dangereux que d'avoir un schizophrène à la loyauté divisée dans vos rangs et de devoir 
dépendre de lui en temps de crise. Et c'est exactement ce qu'est la foule identitaire. Ce sont des hypocrites dont la loyauté est partagée entre 
la loyauté à la race blanche et la loyauté au christianisme juif, deux concepts diamétralement opposés et fondamentalement hostiles l'un à 
l'autre. Les Billy Graham, les Jerry Falwell et le reste de leurs semblables, au moins nous savons où ils en sont, et nous ne leur ferons jamais 
confiance. Mais les Identitaires sont encore plus dangereux parce qu'ils nous tromperaient en prétendant qu'ils sont de notre côté. Mais nous, 
les Créateurs, ne les croyons pas. Quand viendra le der Crunch, ils opteront pour l'enlèvement, Jésus-Christ, Yahvé et tout le reste de ce 
fatras. Nous sommes donc leurs ennemis, et ils sont les nôtres. Plus tôt nous en prendrons conscience, plus notre pensée sera claire, et 
mieux nous nous porterons tous. Je ne me fais pas d'illusions quant à la possibilité d'éclaircir le fouillis confus dans l'esprit de personnes 
telles que le révérend Richard Butler. Comme le béton, leurs esprits sont tous mélangés et figés. Lui et ses semblables sont une cause 
perdue. Cependant, c'est aux plus jeunes, comme le jeune homme qui est venu nous voir, dont l'esprit est encore ouvert et réceptif, que nous 
faisons appel. 


Nous leur disons : jetez tout ce christianisme juif et les déchets qui l'accompagnent. Rejoignez-nous dans une religion raciale blanche 
rationnelle et percutante, dédiée à la survie, à l'expansion et à l'avancement de la race blanche, et de la race blanche seule. Elle est bien 
structurée, elle est claire, elle est complète, elle est exhaustive. Elle est spécifiquement conçue pour vaincre le perfide réseau juif et faire à 
nouveau de la race blanche la fierté et l'épitomé du royaume de la nature. 


Est-ce qu'on peut le faire ? Bien sûr que nous le pouvons, et nous le ferons. Nous avons maintenant entre nos mains le plan et les outils pour 
le faire. Si nous distribuons et mettons entre les mains de nos camarades de race blanche aussi peu que 10 millions d'exemplaires de nos 
Bibles de l'homme blanc, non seulement la bataille, mais aussi toute la guerre sera gagnée, une fois pour toutes. Et croyez-moi, ce sera la 
plus grande affaire que la race blanche ait jamais achetée pour elle-même. Nous dépensons plus en une journée que ce que coûteraient 10 
millions de bibles pour subventionner les nègres parasites parmi nous, sans parler d'Israël, des Juifs et de tous les autres parasites à 
l'échelle mondiale. 


Une fois que l'idée de la CREATIVITE aura imprégné l'esprit de l'homme blanc, la bataille sera terminée pour toujours. Nous serons alors en 
mesure de sauver notre écologie, notre terre, notre planète et de nous atteler à la tâche à long terme de l'amélioration et du progrès de 
notre précieuse race. 


Nous avons largement les moyens de faire le travail - alors mettons-nous au travail ! (Relisez le numéro 9, "Nous ne sommes pas 
impuissants", dans EXPANDING CREATIVITY). 


Identité et créativité : une comparaison 
A. Base de la croyance. 


Le mouvement identitaire est un conglomérat fragmenté, lâche et dispersé, et aucun ensemble spécifique de croyances ne pourrait 
caractériser avec précision toutes ses nombreuses parties. Le mieux que nous puissions faire, par conséquent, est de généraliser, et ce 
faisant, nous pouvons énoncer deux croyances que les nombreux groupes fragmentaires ont en commun : (a) ils épousent fermement le 
judéo-christianisme tel qu'il est décrit dans l'Ancien et le Nouveau Testament, et (b) la torsion particulière selon laquelle les "Dix Tribus 
Perdues d'Israël" ont erré en Europe et l'ont peuplée, ce qui n'est pas du tout suggéré par l'Ancien ou le Nouveau Testament, et est 
catégoriquement rejeté par toute histoire authentique dont nous sommes les héritiers dans la civilisation actuelle. 


Ces deux croyances sont toutes deux basées sur de la pure fantaisie et un non-sens absolu. En outre, elles se contredisent complètement. 
Toute personne qui croit en la Bible juive ( O.T. & N.T.) peut difficilement arriver à une conclusion aussi absurde et paradoxale. En fait, 
l'ensemble du processus de raisonnement illustre une gymnastique mentale bizarre, et défie toute logique. Partant d'une hypothèse non 
fondée (la théorie des fantômes dans le ciel), il est suivi d'un non-séquitur (que les Européens historiques sont les "dix tribus perdues 
d'Israël", dont l'existence historique est extrêmement douteuse en premier lieu). 


La CREATIVITE, quant à elle, est basée sur la logique et le bon sens, les lois éternelles de la nature et une étude critique de l'histoire 
passée. Elle fait face à la réalité et accepte les faits de la vie et de l'univers tels qu'ils sont. Elle cherche, par la logique et la raison, à 
construire une vie meilleure pour notre race et notre future progéniture. 


B. Buts et objectifs. 


Là encore, les objectifs des Identitaires sont flous et imprécis, mais peuvent être décrits comme (a) la lutte pour la survie de la race blanche, et 
(b) la lutte contre le terrorisme. 

(b) la propagation du christianisme juif. Le but ultime, semble-t-il, serait que la race blanche gouverne à nouveau l'Amérique et le monde, le 
christianisme étant le pouvoir dominant sur la race blanche (et le monde), un peu comme le pouvoir tyrannique qu'il exerçait autrefois 
pendant l'âge des ténèbres. 


Les objectifs de CREATIVITY ont été énoncés à plusieurs reprises, et ils sont les suivants : La survie, l'expansion et l'avancement de la race 
blanche, avec en fin de compte la race blanche habitant (uniquement) cette planète Terre, dépourvue de races de boue. Ces objectifs 
peuvent être développés dans les Vingt Points de la Créativité tels qu'ils sont présentés à la fin de ce livre. 


C. Attitude raciale. 


Ici, le mouvement identitaire et la créativité ont beaucoup de points communs. Le mouvement identitaire prêche la suprématie blanche, tandis 
que la créativité va plus loin et prône non pas la suprématie blanche, mais l'hégémonie totale des Blancs et la possession exclusive de toutes 
les bonnes terres de cette planète Terre. 


D. Structure organisationnelle. 
Le mouvement identitaire est un conglomérat lâche de nombreuses parties sans point central et peu coordonné. 


L'Église du Créateur a son centre mondial près d'Otto, en Caroline du Nord, et son organisation est basée sur le principe de leadership. Elle 
a des ministres ordonnés qui représentent le credo et le programme de l'Église dans la plupart des États de ce pays, ainsi que dans 
plusieurs pays étrangers. Son credo et son programme sont clairement énoncés dans ses trois livres de base, ainsi que dans Expanding 
Creativity, Building a Whiter and Brighter World, et dans ce livre, Rahowa ! Son credo et son programme sont clairs, exhaustifs, cohérents, 
complets et bien structurés, couvrant tout le spectre de l'eugénisme, de la race, de la religion, de la morale, de la politique, de l'économie et 
de la culture pour le bien-être actuel et futur de la race blanche. 


L'israélisme britannique : Des hommes blancs dans le désert 
Avec la permission du Liberty Bell Magazine, Reedy, WV. 


Cette partie du monde que les Romains ont appelée Palestine était connue sous le nom de Canaan par ses premiers habitants, un peuple 
malchanceux qui a été chassé de sa patrie par douze tribus d'envahisseurs parlant hébreu qui ont employé les méthodes de conquête peu 
édifiantes décrites dans le livre de Josué de l'Ancien Testament. Après avoir consolidé leurs gains, les Hébreux, sous le règne de 
Jéréboam, vers 900 avant notre ère, se sont divisés en un royaume du nord, Israël, et un royaume du sud, Juda. Deux siècles plus tard, les 
dix tribus vivant en Israël devinrent les fameuses "dix tribus perdues" lorsqu'elles furent emmenées en captivité par les Assyriens. Ainsi 
s'accomplit un grand mystère. 


L'hérétique gnostique qui soutenait que le monde avait été créé par un démiurge maléfique avait peut-être raison, car la vérité concernant la 
plupart des grands mystères supposés est généralement soit désagréable, soit ennuyeuse. La vérité sur les dix tribus, qui entre dans cette 
dernière catégorie, ne fait certainement pas exception à cette règle. Des historiens sensés ont conclu que les tribus perdues ont été 
assimilées à la nation assyrienne, avec quel effet nous ne savons pas, si ce n'est que les Assyriens ont peu après disparu de l'histoire. 


Les faits ennuyeux, cependant, n'ont pas empêché diverses personnes pleines d'espoir ou d'imagination de se précipiter avec de 
délicieuses absurdités pour expliquer les Dix Tribus Perdues. Les puritains, espérant avoir une chance de convertir les dix douzièmes des 
juifs, ont d'abord cru que les Indiens d'Amérique étaient les Hébreux errants. Americus Symmes, fils de John Cleves Symmes (1742-1814) 
et défenseur de la théorie de la terre creuse, imaginait que les explorateurs en quête de confirmation de la théorie de son père 
découvriraient qu'ils avaient été devancés par les tribus disparues qui avaient depuis longtemps découvert que la terre intérieure était une 
redoute idéale contre les Assyriens, les Babyloniens et les collecteurs d'impôts romains. Enfin, plus d'un auteur de science-fiction a trouvé 
une demeure extraterrestre pour les tribus perdues, une fantaisie qui était peut-être la projection littéraire d'un souhait sincère. 


La plupart des théories concernant les tribus perdues sont tout simplement stupides, mais l'une d'entre elles, le British-Israël ou Anglo- 
Israélisme, a des effets quelque peu pernicieux et doit être exposée comme telle. La quatorzième édition de l'Encyclopedia Britannica donne 
la définition suivante de cette théorie : "Anglo-lsraélisme, l'affirmation selon laquelle les peuples anglophones sont les descendants des Dix 
Tribus d'Israël déportées par Sargon d'Assyrie lors de la chute de Samarie en 721 avant J.-C. Richard Brothers (1757-1824), le 'Neveu du 
Tout-Puissant', peut être considéré comme son premier apôtre moderne". La carrière douteuse de Frères est détaillée plus avant dans 
l'article "Anglo-lsraélisme" de l'Encyclopedia | of Religion and Ethics, éditée par James Hastings, publiée en 1908 et qui reste l'ouvrage de 
référence dans son domaine : "Selon son récit, il était un prophète nommé par Dieu. 

Il se décrit comme un "neveu du Tout-Puissant" et prétend descendre de David. Parmi ses prophéties, il y avait celles de la restauration 
imminente d'Israël en Terre Sainte, et son élévation en tant que prince des Hébreux et maître du monde. Brothers a été enfermé comme un 
fou, mais a réussi à obtenir de nombreux admirateurs..." Hastings a ensuite énuméré plusieurs bonnes raisons pour lesquelles la théorie est 
fausse. 


Les théoriciens de British-lsrael, en l'absence de preuves solides pour leur théorie, ont néanmoins persisté à exiger qu'elle soit acceptée 
comme une question de foi. Il s'agit certainement d'une foi qui rappelle le Credo quia absurdum de Tertullien, car elle défie tout sens 
commun. Pour s'en convaincre, il suffit de se demander comment les dix tribus perdues ont pu se frayer un chemin depuis Israël jusqu'aux 
îles britanniques, une région d'Europe très éloignée d'Israël, sans rencontrer la résistance indignée des personnes rencontrées en chemin. 
Comment auraient-ils pu soumettre tous ces Celtes et Teutons qui occupaient alors l'Europe centrale et occidentale comme le font 
aujourd'hui leurs descendants ? 


La génération la plus récente de Britanniques-lsraélites, qui a peut-être été troublée par cette question en plus de rechercher un public 
potentiel plus large, a présenté une espèce de non-sens plus étendu qu'elle appelle "Identité". Cette fantaisie assimile Israël à tous les 
Européens. La principale objection à cette théorie révisée, le fait que les Celtes et les Teutons vivaient en Europe bien avant 721 avant notre 
ère, est commodément ignorée. 


Les Celtes ne vivaient pas seulement en Europe vers 1000 avant notre ère, mais ils avaient aussi très probablement colonisé certaines 
parties de ce qui est aujourd'hui la Nouvelle-Angleterre. C'est la thèse avancée par Barry Fell, un biologiste australien de Harvard, dans son 
livre America B.C. récemment publié. Fell, un ex-pert en langues et archéologie celtiques, a déchiffré de nombreuses gravures rupestres, 
pour la plupart des écritures dans le vieil alphabet celtique ogam, qui suggèrent que l'Amérique était ce que les Celtes appellent largalon, la 
terre du soleil couchant. 


Même si la théorie de Fell n'est pas acceptée, il n'en reste pas moins que l'Europe était la patrie des Celtes et des Teutons bien avant que 
les dix tribus ne soient arrachées à Israël. La quantité de preuves archéologiques qui étayent cette affirmation suffirait à enterrer tous les 
enthousiastes de l"'Identité” jusqu'aux sourcils. Cependant, ce serait un effort inutile car ils sont du même genre que ceux qui ont dit à T.H. 


Huxley que Satan a inventé les fossiles pour nous tenter de croire que la terre existait avant 4004 avant J.-C., l'année que le grand 
archevêque anglican Ussher avait établie comme étant le début de la Création. Ces personnes refusent tout simplement d'accepter 
l'évidence de leurs sens ; c'est trop ennuyeux ou trop douloureux pour elles. 


Une autre objection sérieuse à la bêtise "identitaire" se heurte également au silence. Il s'agit du fait que les langues européennes n'ont 
aucune affinité linguistique avec l'hébreu. Les fanatiques de British-Israel ont soutenu que le saxon est dérivé des "fils d'Isaac". En fait, le 
saxon est dérivé de l'ancien hébreu. 


L'anglais seax, un couteau ou un poignard, qui est apparenté au vieux haut allemand sahs, un rocher où une pierre. Il est également avéré 
que l'anglo-saxon, un dialecte de l'ancien germanique occidental, est si étroitement lié à l'ancien haut allemand qu'un étudiant qui lit Beowulf, 
le plus ancien poème de la littérature anglaise, peut, avec un peu plus d'instruction, lire également le Hildebrandbslied, le plus ancien poème 
de la littérature allemande. En outre, non seulement toutes les langues teutoniques, mais aussi toutes les autres langues européennes, ainsi 
que le sanskrit, peuvent être rattachées à une langue indo-européenne ou aryenne primitive. L'Oxford English Dictionary donne une 
étymologie remontant aux racines aryennes pour des milliers de mots en anglais. En revanche, aucune langue indo-européenne ne peut être 
rattachée à l'hébreu ou à toute autre langue sémitique. Nous, les personnes d'ascendance européenne, avons un héritage linguistique 
unique et, par conséquent, une mentalité unique, un fait que nous pouvons oublier à nos risques et périls ! 


L'association British-Israel serait tout simplement stupide si elle n'était pas aussi pernicieuse. Une phrase de l'article de la Britannica cité plus 
haut offre des mots d'avertissement qui devraient suffire aux sages : " La théorie, toujours soutenue par plus de 2 000 000 de personnes, a 
matériellement aidé à l'installation des Juifs en Angleterre au XVIIe siècle." Les Juifs, dont beaucoup d'usuriers bien sûr, étaient entrés en 
Angleterre immédiatement après la conquête normande en 1066, puis avaient été expulsés par décret d'Ed- ward | en 1290. Leur usure, 
décrite de manière graphique dans Past and Present de Carlyle ainsi que dans History of England de Macaulay, a été le principal facteur de 
leur expulsion. Il n'est pas surprenant que la période qui a suivi leur expulsion ait vu l'Angleterre prospérer et devenir la première puissance 
mondiale. L'époque élisabéthaine n'a pas besoin d'être mentionnée, mais un fait est particulièrement marquant comme preuve de la 
prospérité dont a bénéficié cette période de Judenfrei : Les salaires réels des travailleurs anglais n'ont pas retrouvé le niveau qu'ils avaient 
atteint en 1500 avant 1900 ! C'est ce que note l'économiste Robert Heilbroner dans son ouvrage The Making of Economic Society (New 
York, 1962, p. 30). 

La contribution de la Grande-Bretagne et d'Israël au retour des Juifs a été un effort en faveur de la perte du peuple britannique. 


Certains des pires excès de la révolution industrielle en Grande-Bretagne ne sont pas sans rapport avec la réadmission des Juifs. Un grand 
nombre des principaux capitalistes de Manchester étaient des Juifs sépharades. Parmi eux se trouvait Ricardo, un théoricien du capitalisme 
qui fut loué par Marx parce qu'il décrivait le processus économique sans référence à des considérations éthiques, c'est-à-dire à “l'idéologie 
bourgeoise". Un autre économiste politique et capitaliste juif de Manchester était Nassau Senior, et il est peut-être significatif qu'un traité 
israélo-britannique, British Israelites and the Ten Tribes (1885), ait été rédigé par un certain H. W. J. Senior. 


Alors que le projet de loi sur les Juifs, qui visait à accorder des droits civils aux Juifs, rencontrait une opposition considérable, les illusions 
philosémites étaient tellement entretenues en Angleterre qu'il fallut attendre près d'un siècle avant que les Britanniques ne soient 
sensibilisés au type de Juif dont le personnage de Fagin dans Oliver Twist de Charles Dickens a donné une représentation classique. Et si 
la perspicacité de l'ouvrage de Sir Richard Burton, The Jew, the Gypsy ! and El Islam, a contribué à accroître les connaissances à la fin du 
dix-neuvième siècle, l'effet salutaire de cette œuvre n'a guère compté face au sionisme romancé qui a été exalté dans des romans tels que 
Daniel Deronda de George Elliot. En fait, l'impact de British-Israel s'étend à la Déclaration Balfour et à l'Israël moderne lui-même. 


Certains défenseurs de l"Identité" soutiennent qu'ils n'aident pas le sionisme, mais le combattent plutôt parce qu'ils font la différence entre 
les "vrais" Israélites, les descendants prétendument européens des dix tribus, et les Juifs, descendants de Juda. Le fait est, cependant, qu'il 
y a moins de différences entre Israélites et Judéens qu'entre Prussiens et Bavarois, Ecossais et Anglais, ou Romains et Siciliens. La 
division entre les royaumes du nord et du sud, Israël et Juda, ne signifiait pas plus que, par exemple, la division actuelle entre le Dakota du 
Nord et le Dakota du Sud. Il est probable que même les adeptes de l'identité" ne croient pas vraiment à cette distinction spécieuse. 


La plupart des partisans de l'Israël britannique, y compris la Worldwide Church of God, ne font pas de distinction entre Israélites et Juifs, et 
exhortent continuellement leurs adeptes, pour la plupart des Américains d'origine britannique, à soutenir l'Israël sioniste. À cet égard, ils ne 
diffèrent guère d'autres fous de la Bible, tels que Billy Hargis et Billy Graham, qui exhortent également leurs fidèles à soutenir Israël, 
préconisent l'admission aux États-Unis de millions de "réfugiés" asiatiques et font tout ce qu'ils peuvent pour saper et finalement détruire 
cette nation. 


Les fondamentalistes en général - et British-Israel n'est qu'une excroissance du fondamentalisme - ont eu une image irréaliste du Juif et ont 
accepté comme un fait littéral l'histoire fantaisiste des Juifs présentée dans l'Ancien Testament. Cette crédulité découle d'au moins deux 
facteurs, l'un géographique et l'autre historique. 


D'un point de vue géographique, la plupart des Américains d'origine britannique ont été le premier élément important de la population 
américaine à se séparer de l'Ancien Monde. Dans leurs nouvelles maisons sauvages, dépourvues d'influences culturelles européennes, ils 
n'avaient souvent que la Bible comme lecture. Naturellement, les récits farfelus de l'Ancien Testament ont fait appel à leur imagination et ils 
ont tenté de leur trouver des analogies dans leurs expériences quotidiennes. Après que les puritains, par exemple, eurent renoncé à 
convertir les Indiens, ils en vinrent à les considérer comme des Cananéens païens sans espoir, qu'il fallait tuer et dont les terres devaient 
être occupées. Les abolitionnistes de la Nouvelle-Angleterre, dont John Brown est le plus célèbre, avaient tendance à s'identifier aux 
prophètes de l'Ancien Testament, une fantaisie qui peut expliquer en partie le succès instantané de "Battle-Hymn of the Republic" de Julia 
Ward Howe. 


Réveillés par l'afflux d'immigrants d'Europe de l'Est, un certain nombre d'éminents Britannico-américains ont néanmoins pris conscience de 
la réalité de Juda. Les personnes suivantes sont particulièrement dignes d'intérêt : Hawthorn, U. S. Grant, Clements, James Russell, Lowell, 
Henry James, Henry Adams, John Jay Chapman, Edison, Ford, Madison Grant, Lothrop Stoddard, T. S. Elliot, Ezra Pound et Ernest 
Hemingway. 


La plupart des Britannico-américains, en particulier les fondamentalistes parmi eux, sont cependant restés dans l'arrière-pays 
géographique et culturel. Ces Anglo-Saxons perdus dans un désert d'ignorance devraient être les premiers objets des efforts 
missionnaires de ceux qui ont été éclairés sur les déprédations des deux tribus qui n'ont pas disparu avec les Assyriens. 


L'ampleur de cette tâche n'est dépassée que par son urgence. 


XKKXX 


Nous voulons plus de personnes qui résolvent les problèmes, pas plus de personnes qui se lamentent. 


KKKXX 


Les droits sont quelque chose qui n'est pas accordé, mais pris par ceux qui sont capables. La nature nous a donné les moyens de devenir 
les héritiers naturels de la planète Terre. 


XKKXX 


Avant que la race blanche ne puisse organiser un mouvement de rouleau compresseur de quelque nature que ce soit, elle doit se polariser 
autour d'un noyau religieux racial. La créativité est la réponse. 


Une révolution des valeurs par la religion 
Livre | - Religions comparées 

Partie IX - Israël britannique - 

Identité 


Une révolution des valeurs par la religion 


Û La ; ivan| i 
Livre I - Religions comparées ES L Aceuel 


Partie X - Mormonisme 


A/K/A Église de Jésus-Christ des saints des derniers jours 


Mark Twain a observé que "la vérité est plus étrange que la fiction - elle est juste moins populaire". La religion mormone en est un exemple, 
et doit son existence à la réunion d'un certain nombre de coïncidences bizarres qui n'étaient pas susceptibles de se produire. Le plus 
étrange de tous, cependant, est le fait que le livre de base du mormonisme a été écrit par un homme qui n'avait aucune intention de fonder 
une religion, n'a jamais entendu parler du mormonisme et est mort quatorze ans avant la fondation de l'Église mormone en 1830. 


LES TROIS ACTEURS CLÉS DU DRAME 
Solomon Spalding (1761-1816) 


L'histoire commence légitimement avec un prédicateur congrégationaliste et romancier à temps partiel, Solomon Spalding, né à Ashford, 
dans le Connecticut, le 20 février 1761. Bien qu'il n'ait jamais eu beaucoup de succès en tant que prédicateur, écrivain ou homme d'affaires, 
ce qu'il a commencé plus ou moins par accident aura des ramifications qui se répercuteront jusqu'au 20e siècle et bien au-delà. 


Solomon Spalding était le troisième de dix enfants. Son père, Josiah, s'engagea dans l'armée révolutionnaire, et Solomon le suivit le 8 
janvier 1778 en tant que simple soldat. Après la guerre, Spalding étudia le droit à Windham, dans le Connecticut, puis entra au prestigieux 
Dartmouth College pour se préparer au ministère, où il obtint une maîtrise en 1785. 


En 1787, il s'associe à la Windham Congregational Association, qui est à l'époque l'une des plus grandes confessions congrégationalistes 
de l'est des États-Unis. Il a été ordonné et est resté évangéliste pendant une dizaine d'années, mais a finalement quitté le ministère en 
raison d'une mauvaise santé. 


En 1795, il épouse Matilda Sabine et, peu après, déménage à Cherry Valley, dans l'État de New York, pour rejoindre un frère dans le 
commerce. Après plusieurs autres entreprises peu fructueuses, Solomon et Matilda s'installent à Salem, dans l'Ohio, en 1809, afin de 
superviser une petite propriété qu'ils possèdent, tout en travaillant dans une forge. Sa santé se détériorant, il se met à écrire des romans pour 
tenter de gagner sa vie. 


Au début de la guerre de 1812, son entreprise fait faillite et la famille déménage à Pittsburgh dans l'espoir d'imprimer et de vendre son 
deuxième roman, Manuscript Found, afin d'aider à rembourser leurs dettes. Spalding et sa femme ont ensuite déménagé à Amity, près de 
Pittsburgh, où la vie était moins chère et où le climat était, on l'espérait, plus propice à sa santé désormais rapidement défaillante. 
Cependant, malgré le changement de climat, Solomon Spalding meurt six semaines plus tard, le 20 octobre 1816. 


Bien qu'ayant désespérément besoin d'argent, Spalding n'a jamais pu vendre le Manuscrit retrouvé. Il l'a laissé à un imprimeur de 
Pittsburgh, qui n'a pas jugé bon de dépenser son propre argent pour l'imprimer, mais qui l'imprimerait si Spalding en payait les frais. C'est là 
qu'il est resté au moment de la mort de Spalding, et pendant de nombreuses années, il est resté dans l'imprimerie de Patterson, non désiré 
et non publié. 


Sidney Rigdon (1793-7) 


Le scénario se déplace maintenant vers une autre série de personnages. Dans cette même imprimerie Patterson de Pittsburgh travaillait un 
homme du nom de Sidney Rigdon, qui était aussi un prédicateur occasionnel et un renégat religieux instable aux idéologies changeantes. 
D'une manière ou d'une autre, le manuscrit non publié de Spalding est tombé entre ses mains (on prétend qu'il l'a volé à l'imprimerie et l'a 
copié chez lui). 


Sidney Rigdon était un homme à l'imagination débordante et au caractère instable. Enfant, il avait été jeté d'un cheval, son pied s'était pris 
dans un étrier et il avait été traîné sur une certaine distance avant d'être libéré. Dans l'accident qui s'ensuivit, il reçut de graves contusions 
au cerveau qui affectèrent sa stabilité mentale et son caractère pour toujours. Bien que ses pouvoirs mentaux n'aient pas été diminués, cela 
a beaucoup affecté son équilibre et il était sujet à des visions sauvages sur presque toutes les questions, et étrangement, cela se concentrait 
en particulier sur les hallucinations et les visions religieuses. 


Né le 19 février 1793, Rigdon rejoint la première église baptiste en 1817 près de sa ville natale de Liberty. Il a été ordonné un an ou deux 
plus tard et en 1822, il est devenu ministre de la première église baptiste de Pittsburg. Son ministère, cependant, fut de courte durée et il fut 
excommunié le 11 octobre 1823 pour avoir enseigné une doctrine irrégulière. 


Cette expérience l'a fortement aigri. C'est entre 1823 et 1827 que son imagination vive et instable conçoit l'idée de convertir le roman fictif de 
Spalding en "Livre saint" d'une nouvelle religion et de jeter les bases du mormonisme. 


Joseph Smith, fils (1805-1844) 
Le drame se déplace maintenant vers le "héros" de notre histoire, le prétendu fondateur et prophète de la religion mormone. 


Joseph Smith Jr. est né le 23 décembre 1805 dans le Vermont, troisième fils de Joseph et Lucy Smith. Lorsqu'il a onze ans, sa famille 
déménage à Palmyra, dans l'État de New York, où la plupart des membres de sa famille rejoignent l'Église presbytérienne. 


La famille Smith est un groupe d'individus bizarres et n'est pas bien accueillie par ses voisins lorsqu'elle s'installe à Palmyra. Joseph père et 
Joseph fils avaient tous deux la drôle d'obsession de chercher de l'argent et des trésors cachés dans les collines et les monticules indiens 
de la région. Tous deux étaient notamment considérés comme totalement dépourvus de caractère moral et adonnés à des habitudes 
vicieuses, selon un rapport de 1834. 


Joseph Jr. était un personnage sans éducation (il n'était allé qu'en quatrième année), grossier, mal habillé et doté de la moralité d'un chat de 
gouttière, comme le prouvera plus tard son style de vie polygame. Avant sa mort prématurée à l'âge de 39 ans, il a forniqué avec au moins 
50 femmes. 


enregistrés et probablement deux fois plus qui ne sont pas enregistrés. 


Il avait cependant une qualité qui lui permettait de devenir un colporteur de fantômes extraordinaire. Même dans ses jeunes années, Joseph 
Smith, Jr. pouvait mentir couramment, habilement et de manière convaincante, et son imagination ne semblait pas connaître de limites. Il 
était également sujet à des hallucinations et à des "visions" qu'il parvint plus tard à transformer en un outil très utile pour lancer sa nouvelle 
religion. 


Dans sa jeunesse, il s'adonnait, avec son père, à des activités occultes telles que le "glass looking", le "crystal-gazing" et d'autres jeux de 
confiance similaires. En 1826, Joseph Jr. a été arrêté, jugé et condamné pour avoir escroqué une victime locale au moyen d'un jeu 
d'escroquerie consistant à "regarder dans le verre". 


C'est de la combinaison de ces trois personnages plutôt étranges et bizarres qu'est né l'Empire mormon, puissant et prospère, qui existe 
aujourd'hui. La vérité étant toujours aussi impopulaire qu'à l'époque de Mark Twain, et la superstition et la crédulité étant toujours aussi 
répandues qu'il y a cinq mille ans, à l'époque des anciens Égyptiens, le mormonisme prospère aujourd'hui comme jamais auparavant. 


Voici un résumé concis de la richesse matérielle que l'Empire a accumulée 
aujourd'hui. L'ÉMPIRE MORMON AUJOURD'HUI 


C'est sur cette fondation sordide et frauduleuse qu'ont été construits les remparts d'un immense empire financier et religieux qui encercle 
aujourd'hui le monde. Si l'on considère que les trois acteurs, Spalding, Rigdon et Smith, étaient financièrement incompétents et vivaient au 
bord de la pauvreté pendant la majeure partie de leur vie, la vérité est en effet plus étrange que la fiction. 


Récapitulons maintenant brièvement la formidable richesse financière de l'empire mormon telle qu'elle existe aujourd'hui. Voici un aperçu de 
certains de ses actifs (mais pas tous) : 


A. Médias. Bonneville International Corporation possède sept stations de radio FM, quatre stations AM, deux stations de télévision : 
Bonneville Productions produit des publicités et autres ; Deseret News Publishing Company, publie le Deseret News et une grande partie 
des imprimés de l'église ; Deseret Book Company. 


B. Finance. Beneficial Life Insurance Company ; Utah Home Fire Insurance Company ; Continental Western Life Insurance Company of 
lowa ; Deseret Mutual Benefit Association. 


C. Principaux avoirs immobiliers. Deseret Farms of California, deux fermes commerciales dans le comté de Yolo, Californie, pour un total de 
5 500 acres ; Deseret Ranches of Florida, comprenant 300 000 acres près de Disney World ; Elberta Farm Corporation, 14 000 acres dans 
le sud de l'Utah ; Deseret Farms of Texas ; Deseret Trust Company ; Zion Securities Corporation, immobilier commercial à Salt Lake City et 
ailleurs, et aussi 7 000 acres à Hawaiïian Village, Oahu ; Beneficial Development Company (développement et prêts hypothécaires) ; Utah 
Motel Company ; Polynesian Cultural Center, Oahu ; un immeuble d'appartements et de bureaux de 36 étages à New York ; des biens 
immobiliers d'une valeur de plusieurs millions de dollars à Nauvoo, Illinois ; seize temples dans le monde ; 2 600 acres de terrain au Nevada 
achetés à la Summa Corporation de Howard Hughes ; cinq acres de biens immobiliers de premier ordre dans le centre-ville de Salt Lake 
City. (Il y a beaucoup plus, mais nous ne pouvons pas poursuivre tous les biens immobiliers détaillés.) Investissements de 53,7 pour cent 
des actions de la Utah-ldaho Sugar Company ; deuxième plus grand actionnaire de la Utah Power and Light Company ; action de contrôle 
dans les Zion co-operative Mercantile Institutions ; 28 millions de dollars d'actions dans Times Mirror Corporation, éditeurs du Los Angeles 
Times. 


D. Autres entreprises. Management Systems Corporation, société de traitement de données ; Deseret Industries ; Mormon Tabernacle 
Choir ; Beehive Clothing Mills. Investissements de 53,7 % des actions de l'Utah-Idaho Sugar Company ; deuxième plus grand actionnaire 
de l'Utah Power and Light Company ; action de contrôle des Zion co-operative Mercantile Institutions ; 28 millions de dollars d'actions 
dans la Times Mirror Corporation, éditeurs du Los Angeles Times. 


E. Formation. Université Brigham Young, Utah ; Université Brigham Young, Hawaii ; Rick's College, Idaho ; LDS Business Col- lege, Utah ; 
écoles primaires, secondaires et post-secondaires au Mexique, dans les îles du Pacifique, en Amérique centrale et du Sud, et dans de 
nombreux autres pays du monde. 


LA CROISSANCE DE L'ÉGLISE MORMONE. 


Encore une fois, si l'on considère les origines bizarres et trompeuses de toute la "foi" mormone et les circonstances qui ont conspiré pour la 
fomenter, la croissance de cette secte a été pour le moins phénoménale. Voici une chronologie historique de sa croissance depuis ses 
débuts à partir de 30 membres en 1830. 


En 1900 - 268 331 
1920 - 526,032 
1940 - 862,664 
1960 -1,693,180 
1981 - 4.800,000 


Le nombre actuel (1986) de membres est estimé à 5,6 millions et augmente rapidement. Le chiffre projeté par l'Église mormone pour l'an 
2000 est de 8 millions, mais étant donné qu'elle se lance dans le multiracialisme avec vengance, elle dépassera sans doute de loin ce 
chiffre et deviendra bientôt l'une des plus grandes et des plus puissantes religions du monde, car elle tend à coopérer et à se fondre de plus 
en plus avec le judaïsme, l'ennemi historique de la race blanche. 


BREF HISTOIRE. 


Nous avons déjà esquissé les origines du credo mormon et constaté qu'il est basé sur le roman fictif de Solomon Spalding, Manuscrit 


retrouvé. Celui-ci a ensuite été repris par Sidney Rigdon dans l'imprimerie Patterson à Pittsburgh plusieurs années après la mort de Spalding. 
Les preuves montrent clairement que 


C'est à Rigdon que revient le mérite d'avoir conçu l'idée du mormonisme et d'avoir converti le Manuscrit trouvé par Spalding en une nouvelle 
religion. Il a ensuite vendu l'idée à Joseph Smith, Jr, dont les talents plus vocaux et flamboyants ont été utilisés pour diriger et promouvoir la 
nouvelle religion. 


C'est au cours des années 1827-30 que cette paire ambitieuse s'est organisée et a commencé à mettre en œuvre sa conspiration. Rigdon et 
Smith ont fait de leur mieux pour garder leurs contacts secrets afin de ne pas éveiller de soupçons sur le manuscrit de Spalding. (L'Église 
mormone a elle aussi essayé de camoufler cette relation, en prétendant que Rigdon n'a rejoint l'Église en 1830 qu'après son organisation, et 
que les deux hommes ne se connaissaient pas auparavant. Cependant, malgré toutes ces précautions et ces démentis, les preuves sont 
accablantes concernant leur relation antérieure et le fait que le manuscrit de Spalding a été utilisé comme base pour le Livre de Mormon). 


L'histoire de Joseph Smith prétendait qu'il avait eu plusieurs "visions" et que l'ange Moroni lui avait dit de déterrer un ensemble de "plaques 
d'or" enterrées dans une colline voisine. Ces "plaques" devaient "révéler" la véritable histoire des peuples du continent nord-américain et 
remettre les pendules à l'heure. En réalité, Smith s'est assis derrière un rideau et a dicté à ses "scribes" le roman fictif de Spalding, en 
apportant ici et là des innovations et des changements appropriés pour lui donner la saveur d'une "nouvelle" religion. En adaptant le 
manuscrit à la nouvelle religion, une grande partie de l'édition et du travail de détail a en fait été effectuée par Rigdon au préalable, Smith 
reprenant le travail à partir de là. Mais fondamentalement, l'histoire était, et est restée, le Manuscrit de Spalding trouvé. Les "plaques d'or" 
ont ensuite mystérieusement et commodément disparu. Personne d'autre ne les a vues, à l'exception de trois, puis huit, de ses disciples, et 
seulement dans "une vision". 


(Cependant, pas de problème. En 1979, j'ai visité le musée mormon de Nauvoo, dans l'Illinois, où, dans une belle vitrine, ils exposaient une 
"réplique" des plaques d'or visionnaires). 


Quoi qu'il en soit, l'Église de Jésus-Christ des saints des derniers jours a été organisée le 6 avril 1830 et a été constituée en société plus 
tard la même année. Spalding, qui était trop pauvre pour faire imprimer son Manuscrit retrouvé de son vivant, aurait été étonné de voir le 
résultat final. Sous une forme légèrement modifiée, il a été imprimé sous le nom de Livre de Mormon, et l'impression a été payée par Martin 
Harris, l'un des six membres fondateurs. 


Le mormonisme était maintenant en marche. Il avait un credo, une bible et un escroc extrêmement loquace comme "prophète". À la fin du 
premier mois, il comptait 40 membres et s'est rapidement développé à pas de géant. 


L'un des principaux facteurs qui ont contribué à la propagation et à la popularisation du mouvement dans les années 1830 était le fait que les 
mormons prônaient et approuvaient la polygamie. Cependant, c'est cette pratique qui a également suscité la haine amère et l'opposition 
violente des autres religions qui étaient en concurrence féroce avec le mormonisme. 


Il y a une autre particularité que le mormonisme avait à offrir en matière de promesses "dans l'au-delà" qui surpassaient celles de ses rivaux. 
Toutes les religions d'épouvante sont fondées sur de somptueuses promesses de récompenses, et de terribles menaces de punitions, dans 
l'au-delà (une pratique douteuse qui n'a pas besoin de garanties pour être étayée). Cependant, alors que les sectes chrétiennes habituelles 
promettent à leurs fidèles serviles qu'ils deviendront des "anges", virevoltant dans un ciel nébuleux après la mort, les Mormons ont fait mieux. 
L'Église mormone promet à ses fidèles qu'ils ne deviendront pas des anges soumis, mais des dieux à part entière. Chacun régnera comme 
un dieu sur les innombrables billions de mondes qui existent dans l'univers sans fin. Voilà, comme l'a dit le chef de la Maflosa, une offre que 
l'on ne peut pas refuser. Du moins, c'est extrêmement difficile à refuser. Des promesses, des promesses, des promesses. 


Pendant ce temps, l'Église mormone continue de soutirer de plus en plus de millions et de milliards, de la manière la plus efficace et la plus 
impitoyable qui soit, à ses victimes trompées. En 1976, il a été enregistré qu'elle encaissait un million de dollars par jour. Aujourd'hui, ce 
chiffre a facilement doublé et augmente rapidement. En retour, il n'offre que des promesses en l'air et, tel un véritable escroc, implore ses 
victimes : FAITES-MOI CONFIANCE ! Sans avoir à fournir deux centimes d'un produit réel en retour, il continue à remplir et à surcharger 
ses coffres gonflés de richesses terrestres. Non seulement des richesses pécuniaires, mais aussi le contrôle, le pouvoir et la domination de 
l'esprit et du corps humains. 


CONCLUSION. 


De ces débuts sordides et subreptices est né un empire mondial dont nous avons déjà décrit la richesse, la puissance et l'ampleur. Si 
l'église avait maintenu le cap de la pureté raciale blanche qu'elle s'était fixé au départ, nous pourrions supposer qu'en dépit de ses 
tromperies, elle a été au moins plus bénéfique à la race blanche que ses rivales juives et chrétiennes. Mais ce n'est pas le cas. Depuis 
plusieurs décennies, les Mormons se rapprochent de plus en plus des Juifs, invoquant leur passé de persécution comme lien commun. Mais 
le fait est que les Juifs étaient déjà à l'intérieur de la tente dès ses débuts, comme nous l'avons déjà montré dans l'article "Aloha" du n° 23 
de Loyauté raciale. Dans celui-ci, nous avons souligné que dès 1841, Orson Hyde, un Juif infiltré, est devenu l'un des Douze Apôtres, et 
Joseph Smith lui-même a envoyé Hyde en Palestine pour consacrer ce malheureux État arabe à la future piraterie de la conspiration juive. 


L'influence et le contrôle juifs sont apparus plus virulents que jamais ces dernières années, lorsque le défunt président Spencer W. Kimball 
a eu l'une de ses "visions" des temps modernes et a proclamé le 7 juin 1978 que sa nouvelle "révélation du Seigneur" lui ordonnait de faire 
entrer les peuples de la boue dans la prêtrise. (Comment créer une "vision" ? || suffit de fermer les yeux et de mentir comme un arracheur 

de dents). Cette prise de contrôle par les juifs est devenue plus évidente et les Mormons sont maintenant l'une des religions modernes les 

plus agressives en matière de prosélytisme pour le mélange des races, parmi toutes celles qui sont embrassées par la race blanche. 


Il y a cependant une chose que nous pouvons apprendre des Mormons, et ce sont leurs méthodes de prosélytisme et de promotion. Nous 
pouvons également nous réconforter en pensant que si un ensemble de croyances frauduleuses aussi minces peut construire une religion 
mondiale aussi riche et puissante, imaginez ce que l'on peut faire avec un credo et un programme religieux fondés sur les lois éternelles de 
la nature, les faits historiques, la logique et le bon sens. Donnez-nous votre loyauté et votre soutien et je suis sûr que les glorieux et 
meilleurs intérêts de la race blanche non seulement prévaudront, mais engloberont tout ce qui vaut la peine sur cette chère vieille planète 
Terre. 


Oui, nous aussi, nous avons des "visions", mais contrairement à la hiérarchie mormone, nous ne fermons pas les yeux pour ensuite mentir 


comme des arracheurs de dents, afin de faire apparaître une vision. Nous regardons le monde avec des yeux ouverts, nous tirons des 
leçons de l'histoire et de la nature, puis nous utilisons notre intelligence, nous appliquons la logique et le bon sens pour servir les meilleurs 
intérêts de notre race, dans notre quête incessante de la construction d'un monde plus blanc et plus brillant. 


La vérité est en effet plus étrange que la fiction. Elle peut aussi être moins populaire, comme l'a noté Mark Twain, mais elle a un avantage 
rédhibitoire : elle est aussi plus puissante. Elle a cette habitude tenace de la persistance. De même que les partisans du monde plat ont 
finalement dû se rendre à l'évidence que la terre est ronde, la vérité revient sans cesse hanter les menteurs et les trompeurs et finit par 
l'emporter. 


BIBLIOGRAPHIE. 
Pour plus d'informations sur le mormonisme, nous vous suggérons de lire : 


1. Qui a vraiment écrit le Livre de Mormon ? par Wayne L. Cowdry, Howard A. Davis et Donald R. Scales. Vision House Publishers, 
Santa Ana, Californie. 


2. The God Makers, par Ed Decker et Dave Hunt. Harvest House Publishers, Eugene Oregon 97402. 
3. The Maze of Mormonism, par le Dr Walter Martin. Vision House Publishers, Ventura, Californie. 


Vous pouvez les commander auprès de votre librairie ou de votre revendeur local. 


Mormonisme et créativité - une comparaison 
A. Base de la croyance. 


Les mormons prétendent être chrétiens et croire en la Bible chrétienne. Les chrétiens "traditionnels" nient que les mormons appartiennent à 
la religion chrétienne et ne veulent rien savoir de leurs enseignements, puisque les mormons idolâtrent Joseph Smith plutôt que Jésus- 
Christ, et le Livre de Mormon plutôt que la Bible judéo-chrétienne. Les mormons ignorent cette accusation et affirment qu'ils croient en la 
Bible, dans la mesure où "la parole" a été correctement transmise et traduite, ce qui laisse entendre que ni l'une ni l'autre ne l'a été. Ils 
affirment donc que, puisque l'ancienne Bible s'est égarée, Dieu a choisi Joseph Smith comme prophète des temps modernes pour actualiser 
la parole de Dieu et remettre les pendules à l'heure. 


Cependant, toute ressemblance entre le Livre de Mormon et la Bible judéo-chrétienne est aussi fortuite que la similitude entre les histoires 
de la Mère l'Oie et Alice au pays des merveilles, sauf que toutes sont purement fictives, et que les deux premières sont beaucoup plus 
ennuyeuses que les deux dernières. 


L'histoire telle qu'elle est racontée dans le Livre de Mormon est un récit terne et sans intérêt sur des peuples anciens qui ont migré vers le 
continent nord-américain à une époque révolue. Ils se sont ensuite divisés en factions et se sont battus les uns contre les autres jusqu'à 
l'extinction. Tout cela est complètement contraire à toute preuve historique, ou même à une vraisemblance plausible. Il est difficile de 
comprendre quels principes moraux, s'il y en a, pourraient être dérivés d'une histoire aussi longue et inutile. 


Le credo de sa foi est énoncé dans ses trois livres fondamentaux : Le Livre de Mormon, La Perle de grand prix et Les Doctrine et Alliances. 


La CREATIVITE, en revanche, examine longuement les événements de l'histoire tels qu'ils se déroulent dans un monde réel, et la façon 
dont ils affectent le bien-être et l'avenir de la race blanche. Elle cherche à tirer profit des leçons de l'histoire, à apprendre des lois éternelles 
de la nature, à utiliser notre intelligence et notre bon sens afin de construire un monde meilleur et plus lumineux pour les générations futures 
de notre race. 


B. Buts et objectifs. 


En dépit de tous les shibboleths pieux que l'Église mormone peut professer, ses actions sont plus éloquentes que toutes les revendications 
sournoises qu'elle peut présenter. Ce que l'Église fait manifestement, c'est accumuler des richesses et du pouvoir, non pas au paradis, mais 
ici sur Terre. Elle accumule des milliards de dollars de richesses - immobilier, banques, argent, compagnies d'assurance, actions et 
obligations - et construit une structure de pouvoir en expansion. Elle fait ce que les Juifs, l'Église catholique et de nombreux autres tyrans 
trompeurs ont fait tout au long de l'histoire - s'emparer de la richesse et du pouvoir, sans se soucier de ceux qu'ils doivent piétiner, victimiser 
et/ou escroquer. 


Les objectifs de la CREATIVITE ont été énoncés à maintes reprises, et ils sont les suivants : la survie, l'expansion et le progrès de la race 
blanche, la race blanche devant finalement habiter (uniquement) cette planète Terre, dépourvue de races de boue. En bref, la construction 
d'un monde plus blanc et plus lumineux, comme le résument les 20 points de la Créativité énoncés dans le numéro 31 de Loyauté raciale, 
ainsi qu'à la fin de ce livre. 


C. Attitude raciale. 


À l'honneur de l'Église mormone, les premiers fondateurs ont suivi la voie de la pureté raciale blanche et ont continué à le faire jusqu'à très 
récemment. Mais au cours des dernières décennies, et de manière encore plus virulente depuis 1978, date à laquelle feu le président 
Spencer W. Kimball a eu une nouvelle "révélation", l'Église mormone s'est lancée dans le mélange des races, de manière encore plus 
virulente que les églises chrétiennes libérales et "fondamentalistes". (Voir Loyauté raciale n° 23, "Aloha à toi aussi, Kamaaina !"). 


Le cœur du mouvement CREATIVITY est la survie, l'expansion et le progrès de la race blanche, ainsi que son amélioration génétique par la 
mise en œuvre d'un programme d'eugénisme solide et sensé. 


D. Structure de l'organisation. 


L'Église mormone dispose d'un système extrêmement bien structuré et organisé, non seulement pour recruter de nouveaux membres, mais 
aussi pour surveiller constamment ses membres, les garder dans le droit chemin et leur extorquer le maximum de dîmes et de services. 


L'organe directeur est constitué d'un conseil de douze anciens ou apôtres, dirigé par le président, qui est aujourd'hui Ezra Taft Benson. Le 
siège mondial se trouve à Salt Lake City, dans l'Utah. 


Le siège mondial de l'Église du Créateur se trouve près d'Otto, en Caroline du Nord, et son organisation est basée sur le principe de leadership. 


le Pontifex Maximus à sa tête. Elle a des ministres ordonnés qui représentent le credo et le programme de l'Église dans la plupart des États 
de ce pays, ainsi que dans plusieurs pays étrangers. Son credo et son programme sont clairement énoncés dans ses trois livres de base et 
dans le supplément intitulé Expanding Creativity. Son credo et son programme sont clairs, exhaustifs, cohérents, complets et bien structurés, 
couvrant tout le spectre de l'eugénisme, de la race, de la religion, de la morale, de la politique, de l'économie et de la culture pour le bien-être 
actuel et futur de la race blanche. 


Du point de vue de l'organisation et de l'expansion, l'Église du Créateur peut beaucoup apprendre de l'Église mormone, notamment de son 
démarchage de porte à porte et de l'envoi de ses jeunes missionnaires pour répandre la parole. 


KKKXX 


"La vérité est plus étrange que la fiction, elle est juste moins populaire." Mark Twain 


KKKXX 


Historiquement, la religion a été la force la plus puissante pour façonner le destin des nations et des races. 


XKKXX 


La créativité est la seule réponse aux problèmes massifs auxquels nous sommes confrontés. Elle possède le programme total, la solution 
finale, le credo ultime. 


Une révolution des valeurs par la religion 


Livre | - Religions comparées 
Partie X - Mormonisme 


Une révolution des valeurs par la religion 


Livre 1 - Religions comparées 


Partie XI - Athéisme 


Accueil 


L'athéisme n'est généralement pas reconnu comme une religion, mais plutôt comme une non-religion. Quoi qu'il en soit, le fait est que 
n'importe qui, ou n'importe quel groupe, peut prétendre que sa philosophie, sa croyance ou sa non-croyance, sa weltanschauung, ou quoi 
que ce soit, est une religion, et ce à juste titre. Nous, de l'Église du Créateur, défendons cette position aussi vigoureusement que nous 
défendons le Premier Amendement, la liberté d'expression et/ou la liberté de religion. Nous sommes entièrement d'accord avec Voltaire 
lorsqu'il dit : "Je peux être violemment en désaccord avec ce que vous dites, mais je défendrai jusqu'à la mort votre droit de le dire". De 
même, nous pouvons être en désaccord avec de nombreuses croyances religieuses que nous considérons comme de pures foutaises, mais 
nous défendrons leur droit d'épouser leurs croyances, même si nous les trouvons stupides. 


Dans le même contexte, nous défendrons également jusqu'à la mort notre droit de critiquer et d'exprimer à quel point nous pouvons trouver 
certaines religions ridicules, ce que nous avons fait à plusieurs reprises au cours des dix derniers segments de "Comparative Religions". 


Dans ce cadre, nous acceptons que l'athéisme soit une religion à part entière. Il existe aujourd'hui des religions officiellement constituées qui 
ont reçu une exonération fiscale et une reconnaissance gouvernementale officielle en tant que telles sous l'égide de l'athéisme. 


La plupart des églises chrétiennes sont promptes à coller l'étiquette d'athéisme sur l'Église du Créateur et ses membres. L'objectif de cet 
article est de clarifier une fois de plus, pour la énième fois, cette question pour ces chasseurs d'épouvante à la tête embrouillée. (Voir page 
68 de Expanding Creativity, "Nous ne sommes pas athées, nous sommes des créateurs"). Je veux tracer une ligne claire de distinction 
entre l'athéisme et la créativité, afin qu'il n'y ait aucun doute, aucun malentendu sur la différence, une différence fondamentale et aussi large 
que le Grand Canyon. 


En gros, la différence est la suivante : alors qu'un athée dit "Je ne crois pas aux fantômes de l'autre", il ne dit pas en quoi, le cas échéant, il 
croit. Nous, les Créateurs, avons un terrain d'entente avec les athées en ce sens que nous ne croyons pas non plus aux fantômes de l'autre, 
quel que soit leur genre, mais nous indiquons clairement et longuement ce en quoi nous croyons du côté positif. Et ce en quoi nous croyons 
est vaste. C'est positif, c'est complet et nous l'exposons clairement dans nos différents Livres fondamentaux. 


Après avoir posé ces premières bases, passons brièvement en revue l'histoire de l'athéisme, qui existe depuis des milliers d'années, 
avant même que le judéo-christianisme n'élève sa tête hideuse. 


Le grand dictionnaire Webster (Third New International) définit l'athéisme (petit "a") comme "l'incrédulité à l'égard de l'existence de Dieu ou 
de toute autre divinité", et l'athée comme "celui qui souscrit à l'athéisme”". Il s'agit d'une définition plutôt brève et vague, et jusqu'à ce que 
nous cherchions le mot "Dieu", nous n'avons vraiment aucune idée de ce en quoi le pauvre homme ne croit pas. Nous cherchons donc le mot 
"Dieu", et nous trouvons toute une série de définitions sous "dieu" écrit avec un petit "g" et une autre série, sous "Dieu" avec un grand "g". 
Elles vont de "celui qui exerce un pouvoir grand et despotique" à une définition qui dit "Principe ; Esprit ; Âme ; Vie ; Vérité ; toute substance ; 
intelligence." 1l y a tant d'autres définitions diverses, vagues et contradictoires entre les deux qu'au moment où vous avez fini de les lire 
toutes, vous êtes aussi confus que le petit garçon qui vient de faire tomber accidentellement son chewing-gum sur le sol d'un enclos à 
poules. Pas étonnant que le pauvre athée ait du mal à avaler toutes ces ordures. (Relisez " Qu'est-ce qu'un esprit ? " dans Loyauté raciale n° 
29, dans ce livre). 


Puisque l'athéisme, par définition, est purement négatif et que l'athée lui-même peut, ou non, avoir un certain nombre de croyances ou de 
philosophies positives, il s'agit vraiment d'un terme vague et dénué de sens, qui serait complètement inutile si les chrétiens n'en avaient pas 
fait un terme si largement utilisé et dérogatoire. Parce qu'il est si vague, il serait difficile de trouver de la littérature sur l'"'athéisme" avant le 
christianisme. Cependant, on pourrait probablement classer Socrate (469-399 av. J.-C.) parmi les athées, puisqu'il disait aux jeunes que les 
dieux grecs de l'époque étaient très probablement faux et inexistants. Pour ce crime d'honnêteté et de libre pensée, Socrate fut traîné devant 
un tribunal, condamné à mort et reçut la coupe de ciguë. 


Il était loin d'être le dernier. Lorsque les chrétiens ont finalement pris les rênes du pouvoir temporel et ecclésiastique, les choses ont vraiment 
commencé à se réchauffer pour le pauvre athée. Au Moyen Âge (mieux connu sous le nom d'âge des ténèbres), les têtes ont vraiment 
commencé à tomber. À l'époque où l'Inquisition a été instituée, puis la Réforme a profondément entamé le pouvoir autrefois suprême de 
l'Église catholique, la chasse aux hérétiques et la confiscation de leurs biens matériels sont devenues l'une des activités les plus lucratives de 
l'époque. Un "hérétique" n'est même pas forcément athée. || pouvait croire aux fantômes des hautes sphères jusqu'à ce que l'enfer gèle, 

mais s'il ne suivait pas la ligne officielle (et il y avait un grand nombre de lignes officielles, selon la juridiction dont vous dépendiez), eh bien, 
c'était le rideau pour lui ou elle. On utilisait des moyens de rétribution aussi doux et persuasifs que le bâillon espagnol, la bande de fer, la 
roue brisée, le bûcher, ou des dizaines d'autres moyens raffinés de mort et de torture. (Relisez "Thumbscrew and \ Rack" page 326 de la 
Bible de l'homme blanc). 


À l'aube de la Renaissance, au XIIIe siècle, alors que les victimes de la toute-puissante Église catholique commençaient à se libérer 
lentement de son emprise et que la Réforme fissurait et divisait davantage le pouvoir de l'Église, les Européens ont commencé à prendre 
conscience de la nature et du monde réel qui les entourait. Des écrivains et des philosophes, d'abord prudents, écrivant en paraboles et en 
phrases codées, ont commencé à exprimer leurs doutes sur le surnaturel, le monde des esprits et l'au-delà. Comme Thomas Paine, ils ont 
d'abord couvert leurs positions en se qualifiant de déistes, un terme vague, mais qui laisse entendre qu'ils croyaient en un Être suprême. 
Webster (même volume) définit le "déisme" comme "un mouvement rationnel des 17e et 18e siècles dont les adhérents souscrivent 
généralement à une religion naturelle fondée sur la raison et la moralité humaines, sur la croyance en un Dieu unique qui, après avoir créé le 
monde et les lois qui le gouvernent, s'est abstenu d'interférer avec le fonctionnement de ces lois, et sur le rejet de toute forme d'intervention 
surnaturelle dans les affaires humaines". 


Ces gens commençaient à venir vers nous et y étaient presque, s'ils n'avaient pas ajouté quelques clauses de non-responsabilité inutiles et 
des non sequiturs pour se protéger. Le fait que ce Dieu (sur lequel personne n'a la moindre information quant à son existence réelle ou 
toute autre information) ait "tout créé" puis se soit assis et ait laissé les choses se dérouler toutes seules est assez ridicule. Après une 


session aussi chargée à créer tout cela, que ferait-il de son temps ? Jouer avec lui-même ? 


Au cours du XIXe siècle, des écrivains, notamment en Allemagne, ont commencé à se manifester plus ouvertement. En Amérique, le colonel 
Robert G. Ingersoll (1833-1899) a été l'un des plus brillants défenseurs du point de vue athée et, tant à l'oral qu'à l'écrit, il s'est montré très 
efficace en rassemblant des arguments et une logique pour mettre en pièces l'escroquerie des fantômes dans le ciel. Il a laissé un volume de 
12 livres qui récapitulent ses discours et sa philosophie. (Nous avons tous 


d'entre eux dans notre bibliothèque, sauf le volume 1. Nous serions très reconnaissants à toute personne qui pourrait nous fournir le volume 
manquant). 


À mon avis, son plaidoyer comporte toutefois plusieurs failles. Tout d'abord, il n'y a pas de remplacement positif du christianisme, qu'il 
dénonce si efficacement. Deuxièmement, il n'a pas de conscience raciale. Troisièmement, il ne semble pas avoir la moindre conscience du 
rôle joué historiquement par les Juifs, à la fois dans la perpétration du christianisme sur les goyim, et dans leur contrôle tyrannique de la 
finance et du pouvoir mondial. 


Lorsque j'ai commencé à promouvoir la Créativité, j'ai supposé que les groupes athées existants seraient l'un des secteurs les plus fertiles 
qui seraient attirés par notre credo et notre programme supérieurs. Après tout, nous étions aussi militants et agressifs qu'eux dans la 
dénonciation du christianisme, de l'escroquerie des fantômes dans le ciel et de tout l'attirail, mais nous avions tellement de croyances et de 
programmes supplémentaires à offrir du côté positif. J'ai pensé qu'il y avait là un terrain naturel. La première chose que j'ai faite a été 
d'obtenir une liste de tous les groupes athées en Amérique et de leur envoyer un exemplaire de Nature's Eternal Religion. 


Je me suis trompé. La réponse a été négative - absolument lamentable. Certains de leurs documents de retour étaient stupéfiants. Certains 
adoraient le diable, d'autres pratiquaient la sorcellerie. Beaucoup me dénonçaient pour ma position raciste. Un nombre stupéfiant d'entre 
eux étaient juifs, et donc, bien sûr, ouvertement hostiles. C'était il y a 12 ans. 


L'une des organisations les plus connues, les plus efficaces, les plus éloquentes et les plus intelligentes parmi les groupes athées est 
l'American Atheists, Inc. de Madalyn Murray O'Hair, basée à Austin, au Texas. Ils se sont officiellement proclamés comme une religion et 
ont été reconnus comme tels par les autorités légales. Ils ont été très efficaces en intentant des procès pour la séparation de l'Église et de 
l'État, en retirant les prières des écoles et en prenant d'autres mesures qui ont atténué les privilèges spéciaux usurpés par les Églises et les 
religions. Nous n'avons aucun différend avec eux sur ces questions. 


Cependant, l'expérience de l'histoire a montré que le fait de s'attaquer à la religion en tant que telle sans lui trouver un substitut positif et plus 
puissant n'a jamais réussi à influencer le moins du monde sa marche en avant. Hitler a fait la même observation sur les mouvements, 
n'importe quel mouvement, en général. Après la Première Guerre mondiale, il a constaté que le communisme ne pouvait pas être contrecarré 
en le dénonçant simplement. Ce qu'il fallait, disait-il, c'était un "cingegengift” (traduit littéralement, "un contre-poison"), un antidote, pour le 
remplacer. C'est ce qu'il a fait en fondant le parti nazi, qui a effectivement triomphé du communisme en Allemagne et l'a expulsé. 


Les athées américains, aussi éloquents et logiques qu'ils soient, manquent de cela même. Ils n'ont pas de croyance positive, de credo ou de 
programme positif pour remplacer le christianisme (ou toute autre religion effrayante). Pour cette raison, leur succès futur sera minime, et au 
mieux, non productif. Il y a deux autres défauts sur lesquels nous critiquons les athées américains, et ils sont similaires à ceux du colonel 
Ingersoll. (a) IIs n'exposent pas le péril juif. En fait, leurs membres sont trop infestés de juifs pour leur permettre de prendre une telle position, 
et il ne faut pas s'attendre à ce qu'ils le fassent un jour. (b) Ils ne prennent pas position sur le plan racial, et ne s'intéressent pas à la survie de 
la race blanche. 


Néanmoins, quelques-uns de nos convertis les plus intelligents viennent de leurs rangs. Il existe un groupe beaucoup plus petit mais louable 
que je dois mentionner. Il s'agit de The Truth Seeker, Inc. de P. 0. Box 1832, San Diego, CA 92112. Il est dirigé par un vénérable 
octogénaire, James Harvey Johnson, qui est le successeur du Rationalist Movement, ce dernier datant de 1875. M. Johnson est l'un de ces 
rares messieurs qui sont dévoués, prennent un soin salubre de leur santé et sont conscients du problème racial et juif. Sa plus grande 
contribution est l'excellente collection de livres anciens et rares qu'il a à vendre, tous exposant la religion où promouvant une vie salubre 
d'une manière ou d'une autre. 


Notre évaluation du ou des mouvements athées dans leur ensemble peut être brièvement résumée en deux points : 
(a) Elle est fortement dominée par les Juifs et ne lèvera pas le petit doigt pour aider à la survie de la race blanche. 


(b) Il n'a aucun programme positif avec lequel remplacer le christianisme militant et intolérant. Elle ne l'a pas fait dans le passé et, selon 
nous, elle ne le fera pas à l'avenir. 


Athéisme et créativité - une comparaison 
A. Terrains communs. 


L'athéisme et la créativité déplorent et dénoncent toutes les croyances, revendications et superstitions surnaturelles. Nous ne croyons pas 
aux dieux, aux diables, aux fantômes, aux esprits, au paradis ou à l'enfer. Nous dénonçons toutes ces aberrations comme ayant été 
inventées par les hommes, principalement dans le but de contrôler leurs esprits et les affaires du monde et d'en tirer le plus grand profit 
financier possible. 


B. Différences majeures. 


Alors que l'athéisme est une approche négative d'un mal positif, il manque malheureusement une croyance et un programme positifs pour 
remplacer les superstitions qu'il cherche à détruire. Les mouvements athées sont pour la plupart de petite taille, certains ont leurs propres 
idées bizarres, et dans l'ensemble, ils n'ont pas fait grand-chose pour aider à détruire le christianisme ou toute autre religion basée sur la 
peur, la superstition et la crédulité. Par conséquent, ils n'ont pas accompli grand-chose de constructif. L'influence juive est lourde. 


La créativité, en revanche, a un credo et un programme complets qui englobent tout le spectre de la vie : Un esprit sain dans un corps sain 
dans une société saine dans un environnement sain. Nous cherchons à construire un monde plus blanc et plus brillant pour la future 
progéniture de la race blanche, tout cela est compris dans nos trois livres de base, la Religion éternelle de la nature, la Bible de l'homme 
blanc et la Vie salubre, complétés par nos ajouts les plus récents. Développer la créativité et construire un monde plus blanc et plus 
lumineux. 


Nous avons le "gegengift” qui, selon Hitler, était nécessaire pour faire le travail et nous sommes déterminés à le faire. Nous sommes 
certains d'être la vague de l'avenir. 


XKKXX 


Le christianisme est une folie de masse construite sur une base de superstition, de crédulité et d'ignorance, fortifiée par une campagne intensive 
de manipulation mentale. 


manipulation. 


XKKXX 


Sans un mouvement créatif réussi, la race blanche est morte. Chacune de nos pensées et de nos actions doit se demander si elle contribuera 
à promouvoir la CREATIVITE. 


XKKXX 


Soit la race blanche habitera la planète Terre dans sa totalité, soit elle ne survivra pas du tout. Il n'y aura pas d'entre-deux dans notre avenir. 


KKKXX 


Pour la race blanche, la créativité est l'idée la plus significative et la plus bénéfique de toute son histoire. 


XKKXX 


L'horreur ultime est la mongrélisation de la race blanche. 


Une révolution des valeurs par la religion 


Livre | - Religions comparées 
Partie XI - Athéisme 


Une révolution des valeurs par la religion 


Livre 1 - Religions comparées 


Partie XII - Odinisme 


Dans cette série sur les religions comparées, nous avons déjà traité de onze religions, cultes ou sectes différents, qui ont tous été soit 
extrêmement hostiles à la survie, à l'expansion et à l'avancement de la race blanche, soit, au mieux, indifférents et/ou destructeurs de cet 
objectif. En analysant l'Odinisme, nous avons une religion qui, bien que petite et insignifiante, est au moins concernée par la survie de notre 
race. Nous, les Créateurs, les considérons donc comme nos frères de race qui ont le potentiel d'aider à gagner la guerre raciale féroce et 
hostile dans laquelle nous sommes maintenant inextricablement enfermés, que nous le voulions ou non. 


Précisons d'emblée que ce monde surpeuplé de cinq milliards de personnes affamées et griffues se dirige rapidement vers davantage de 
chaos, d'agitation, d'anarchie, de révolution et de terrorisme. Nous sommes enfermés dans une guerre raciale, dans laquelle chacun des 
participants est parfaitement conscient de sa race et prêt à lutter pour sa survie, à une exception près. Le seul participant inconscient est la 
race blanche, et elle ne lève même pas le petit doigt pour se défendre. En fait, elle apporte aide et réconfort à l'ennemi et collabore 
massivement à sa propre destruction. 


Par conséquent, afin d'inciter et de rallier la race blanche à prendre les armes et à lutter pour sa survie, nous devrons prendre des mesures 
dures et impitoyables. Nous devrons suivre un plan de bataille bien pensé et prêt à aller jusqu'au bout pour faire tout ce qu'il faut pour 
gagner et survivre. Dans le domaine de la créativité, nous disposons d'un tel programme et d'un tel plan. L'objectif de cette analyse est de 
trouver les moyens par lesquels les Odinistes peuvent se joindre à nous dans cette entreprise afin d'aider le plus efficacement possible à 
gagner une telle bataille. 


Qu'est-ce que l'Odinisme ? Est-ce une religion ? Est-ce un mouvement racial, ou est-ce un club social brodé de mythes anciens et de folklore ? 


L'odinisme est une renaissance récente en Amérique de quelques petits groupes qui ont ressuscité les anciens mythes et le folklore des 
Vikings belliqueux qui étaient le fléau et la terreur de l'Europe pendant l'âge des ténèbres. "De la fureur des hommes du Nord, à Seigneur, 
délivre-nous" était une prière courante dans les églises chrétiennes de l'ère viking, qui a connu son apogée entre 800 et 1000 ans après 
Jésus-Christ. 


Avant d'écrire cet article, j'ai écrit à Mme Else Christensen de Crystal River, en Floride, et je lui ai demandé de m'envoyer les livres ou la 
littérature dont elle disposait sur l'odinisme. Mme Christensen, une belle dame âgée (à peu près mon âge) m'a gentiment envoyé trois 
brochures, à savoir Une introduction à l'odinisme (12 pages) : Wisdom from the Edda (8 pages) ; et Can We Still Say God ? (40 pages). Ce 
dernier est vraiment le seul à donner un aperçu philosophique de l'odinisme. Il consacre pratiquement la totalité de ses 40 pages à une 
analyse érudite de la fraude pieuse et perfide qu'est le christianisme juif et de la façon dont il a piégé l'esprit de l'homme blanc dans une 
philosophie étrangère qui répugne à sa propre "âme aryenne". Nous, les Créateurs, n'avons pas d'argument contre cela non plus, et nous 
l'avons plus où moins dit à plusieurs reprises et avec véhémence dans nos livres de base Nature's Eternal Religion, The White Man's Bible, 
nos livres supplémentaires Expanding Creativity et Building a Whiter and Brighter World, ainsi que dans notre tabloïd, Racial Loyalty. 


Cependant, comme dans le cas de l'athéisme, alors que les trois brochures indiquent clairement ce à quoi elles s'opposent, elles en disent 
très peu sur ce pour quoi elles sont, si ce n'est qu'elles veulent remplacer une ancienne religion étrangère (le christianisme) par une 
ancienne religion basée sur le folklore et la mythologie des Norvégiens et des Vikings. Ils disent qu'au lieu de se tourner vers le Yahvé juif et 
Jésus-Christ, nous devrions désormais vénérer les dieux aryens, en particulier Odin, Freya et Balder. Dans ce conglomérat panthéiste, on 
trouve également les Ases, Loki et Tyr, sans oublier Yggdrasil, ce grand frêne dont les racines et les branches sont censées maintenir 
l'univers. On y trouve également Midgard, entouré d'un énorme serpent, qui représente la terre et qui est considéré comme étant à mi- 
chemin entre le paradis et l'enfer. Les loups-garous jouent également un rôle important dans cette mythologie drolatique et confuse, que les 


odinistes ont étrangement choisie comme représentation de la véritable "âme aryenne". 


Il y a trois aspects de ce choix particulier que nous voulons examiner de plus près, à savoir (a) parmi les milliers de mythes et de folklore 
dont la race blanche est si richement dotée, pourquoi voudrait-on choisir celui des Nordiques ? (b) qu'est-ce, précisément, que l'âme 
aryenne”", et quel groupe la représente, et quelle signification, le cas échéant, le mot "aryen" a-t-il ? et, (c) au lieu de demander "Pouvons- 
nous encore dire Dieu ?", une meilleure question en cette ère éclairée et scientifique pourrait être : avons-nous encore besoin de jouer avec 
des fantômes imaginaires, blancs ou autres ? 


Examinons d'abord le point a) et dressons une liste partielle des milliers de mythes, légendes, folklores et religions mortes dont la race 
blanche actuelle est l'héritière. 


A. Mythes, légendes et folklore de la race blanche. 


1. Deux des plus grandes épopées littéraires très anciennes sont probablement L'Iliade et L'Odyssée d'Homère, qui remontent au 8e siècle 
avant J.-C. Elles sont riches en héroïsme, en drame et en vertus caractéristiques de la race blanche. Bien mieux que les mythes 
nordiques. 


2. Le panthéisme et la mythologie grecs sont riches, colorés et intéressants. 


3. Panthéisme et mythologie romains. Beaucoup d'entre eux sont une reprise des modèles grecs, mais ont des noms romanisés et de 
nombreux dieux et déesses sont essentiellement romains. Les dieux et la mythologie grecs et romains sont tous deux entièrement 
d'essence blanche et ont évolué avant que le christianisme juif ne contamine ses dieux "païens". Toutes deux sont bien supérieures à la 
mythologie nordique, et ont précédé cette dernière d'environ mille ans. 


4. Mythologie teutonne. Je possède un ensemble de quatre volumes de Jacob Grimm (1785-1863) intitulé "Mythologie teutonne", soit un 
total de 1 887 pages. Si certains de ces ouvrages s'entrecroisent avec les mythes vikings, ils sont essentiellement distincts et beaucoup 
plus complets. 


5. Les livres sacrés de l'hindouisme. Il s'agit de classiques tels que (a) les Vedas (b) les Brahmanes (c) les Upanishads (d) la Bhagavad-Gita 
et (f) les épopées et les Puranas (voir "Hindouisme", Loyauté raciale n° 30). Tous ces textes ont été écrits par des "Aryens", mais malgré leur 
grande qualité littéraire, ils n'ont pas réussi à empêcher les "Aryens" de se mélanger et de se noyer dans une mer de boue. Il est intéressant 

de noter que des éléments de la mythologie nordique proviennent de ces premiers écrits "aryens". 


6. L'Edda britannique (voir le classique du même nom de L.A. Waddelt). Ces histoires récapitulent le poème épique des anciens 
Britanniques, les exploits du roi Thor, d'Arthur (ou Adam) et de ses chevaliers dans l'établissement de la civilisation, la réforme de l'Eden et 
la capture du Saint Graal. Une grande littérature qui remonterait jusqu'à 3380 avant notre ère. 


7. Les fables d'Esops qui remontent à l'époque de l'Égypte ancienne. À mon avis, il y a plus de bons conseils et de bon sens dans ces 
histoires courtes et simples que tous les mythes vikings réunis. 


8. Donald A. MacKenzie a publié un livre qui est un recueil de mythes et légendes allemands (différent du recueil de mythes teutoniques 
de Grimms). 


9. Il y a le Nibelungenlied autour duquel Wagner a construit son "Ring" de quatre opéras. 


10. Il y a des mythes irlandais, des mythes et légendes écossais, des mythes roumains (Dracula, etc.), une grande collection de contes de 
fées de Hans Christian Anderson. Il y a les comptines de la Mère l'Oie, dans lesquelles, j'en suis sûr, si l'on cherche bien, on peut trouver 
quelques grains de sagesse. En fait, tous les pays ont leur lot de mythes et de légendes, qu'ils soient blancs ou non. Même les Indiens et 
les Mexicains ont les leurs. 


Alors, avec un tel choix au menu, avec un tel éventail de mythes et de légendes issus de la race blanche, qu'est-ce que les mythes vikings 
ont de si spécial ? 


La réponse est : pas beaucoup. Ce n'est pas un grand choix. 
B. Qui ou quoi représente "l'âme aryenne" ? 


Le mot Aryen a été largement utilisé dans la littérature de l'Homme Blanc. Des personnes telles que Houston Stewart Chamberlain dans 
"Foundations of the 19th Century" et Alfred Rosenberg dans "Mythos of the 20th Century" ont abondamment utilisé ce mot. Cependant, il a 
été mis en avant par Hitler et le parti nazi pendant leur hégémonie en Allemagne, à tel point que dans l'esprit du monde blanc actuel, le terme 
aryen" est étroitement associé au nazisme. 


Nous, de l'Église du Créateur, évitons ce mot, pour plusieurs bonnes raisons, mais essentiellement parce que le terme est si vague et mal 
défini qu'il est pratiquement dénué de sens. Comme le mot "esprit" utilisé si abondamment par les chrétiens, il est lui aussi largement 
utilisé, mais personne ne sait ce qu'il signifie, si tant est qu'il signifie quelque chose. 


J'ai essayé de chercher le mot dans deux encyclopédies que je possède et il n'y figurait même pas. Finalement, je l'ai cherché dans une vieille 
Britannica (1929) et j'ai trouvé un court paragraphe à ce sujet. ARYANS : Ce mot est utilisé par certains des locuteurs "Satem" des langues 
indo-européennes avec le sens de "noble" et est le nom d'une des tribus de ce peuple. Comme le fait remarquer Sir George Grierson, "les 
Indiens et les lraniens qui descendent d'une souche indo-européenne ont parfaitement le droit de s'appeler Aryens, mais pas nous, les 
Anglais." 


Le paragraphe se termine par cette mise en garde : Il n'y a pas d'exemple meilleur ou plus frappant dans la science que celui-ci (les 
Aryens) du danger d'apposer des étiquettes sans un examen minutieux et une discrimination intelligente. 


Les nazis, eux aussi, n'ont jamais vraiment défini le mot, mais il impliquait un type de personnes nordiques, aux yeux bleus et aux cheveux 
blonds, mais même cela, ils ne l'ont pas précisé. Si c'est ce que le mot impliquait, nombre des nazis et des fascistes les plus en vue n'y 
répondraient pas. Hitler n'était pas blond, ni Goebbels, ni Himmiler, ni Mussolini. Si l'on étend cela à des nationalités entières, la majorité de la 
race blanche n'entre pas en ligne de compte. Cela exclurait la plupart des Autrichiens, des Italiens, des Français, des Slaves et une centaine 
de millions d'autres. Alors pourquoi faire un tel fétiche de ce mot alors que sa signification est si obscure ? 


Nous, les Créateurs, utilisons les termes "race blanche", "homme blanc", etc., comme définition standard du peuple que nous épousons et 
pour lequel la religion de la Créativité a été conçue. Nous voulons accomplir pour toutes les nations blanches du monde ce que Hitler a fait 
pour les Allemands. Nous voulons les unir en un puissant rouleau compresseur massif avec lequel nous pourrons écraser le monstre juif. Le 
mot Aryen ne fera pas l'affaire. Nous le rejetons non seulement parce qu'il est inutile, mais aussi parce qu'il constitue un obstacle nuisible à la 
réalisation de ce grand et noble objectif. 


Maintenant, pour les Odinistes, dire que les mythes vikings représentent "l'âme aryenne" est un grand non-sens. De quelle âme parlent-ils 
au juste ? Des Nordiques ? Des Autrichiens ? Des Français ? Des Polonais ? Des Hongrois ? Si nous devions répertorier soigneusement 
les sentiments les plus intimes, les "âmes" de tous les Européens blancs, nous constaterions qu'il n'existe pas d'"âme" commune. Nous 
constaterions que non seulement les différents peuples "ressentent" et "s'accrochent" à des milliers de mythes, de fables, de légendes et de 
folklores différents, mais que même dans un seul et même pays, il existe une grande diversité. Le dénominateur le plus commun, s'il en 


existe un, serait le christianisme juif étranger, et même celui-ci est éclaté et fragmenté en mille morceaux différents. 


Oublions donc toute tentative de représenter ou de trouver "l'âme aryenne". D'abord, le terme "aryen" n'a pratiquement aucune signification 
et ensuite, s'il s'agit de la race blanche, il n'y a pas d'âme" commune qui la représente. Le mieux que nous puissions faire est de construire 
une religion commune qui soit dans le meilleur intérêt de tous les membres de la race blanche, une religion à laquelle tous peuvent 
intelligemment adhérer, puis de rallier la race blanche par une propagande longue et ardue et par l'illumination pour l'accepter comme la 
leur. 


C'est ce que nous essayons de faire en promouvant la créativité, la religion de l'homme blanc. 


Avant de quitter ce sujet, permettez-moi de faire un autre commentaire convaincant. On nous a souvent reproché que l'expression "race 
blanche" était une description imprécise et non scientifique. C'est vrai. Mais la race blanche en tant que telle est constituée d'un groupe ou de 
groupes de personnes polyglottes et imprécises, qui n'ont que certains attributs communs (autres que la couleur de leur peau). II n'existe 
donc pas de définition précise. Néanmoins, c'est la meilleure qui soit. Tout le monde sait ce qu'est l'océan Atlantique et où il se trouve, mais 


ses limites deviennent également vagues lorsqu'il se jette dans la mer du Nord, les Caraïbes ou le Pacifique. Il en va de même pour la race 
blanche. Tout le monde sait ce qu'est la race blanche, bien que ses limites soient quelque peu obscures, et de même pour la race blanche. 


dont certaines dont nous ne sommes pas très fiers. 
C. Avons-nous encore besoin de fantômes ? 


Les Odinistes sont manifestement d'avis que, pour une raison quelconque, les fantômes sont bons pour nous. Pourquoi, ils ne l'expliquent 
pas. D'une certaine manière, avoir une religion dans laquelle vous avez, vous aussi, un ensemble de dieux que vous pouvez brandir, est un 
grand atout, disent-ils, même si vous savez qu'ils sont faux. 


Nous, les Créateurs, voyons d'un mauvais œil de telles absurdités. Nous n'avons pas besoin de croire aux fantômes, nous n'avons pas 
besoin de croire au Père Noël et, en tant qu'adultes intelligents, nous n'avons pas besoin d'une tétine à sucer. C'est ce stupide héritage de 
nos ancêtres primitifs de l'âge de pierre qui a rendu la pensée de l'homme si confuse et déformée au cours des millénaires et qui a causé 
tant de ravages et de misère. 


Alors, finissons-en avec ces bêtises. Poursuivons nos activités et résolvons nos problèmes de la manière dont ils ont toujours été résolus 
correctement - au moyen de notre intelligence, de la raison et de la logique. Ce faisant, apprenons du plus grand maître de tous les temps - 
en observant les lois et le fonctionnement de la nature. 


En parlant de la Nature, il y a un autre point sur lequel nous sommes en désaccord avec les Odinistes. Ils prétendent qu'en revenant aux 
anciens dieux nordiques, ils sont plus proches de la nature. Ce n'est pas le cas. Les dieux, les fantômes ou les esprits ne sont pas la Nature. 
Ils sont une aberration non naturelle de l'esprit. Ils ne sont pas en harmonie avec la nature, mais sont censés agir de manière surnaturelle, 
c'est-à-dire en dehors des lois de la nature. Ainsi, lorsque quelqu'un nous dit que ce qu'il appelle dieu ou Dieu est en réalité la même chose 
que ce que nous appelons la nature, nous ne sommes pas d'accord. Ce qu'ils débitent est une anomalie, une contradiction. Nous disons : 
décidez-vous. Croyez-vous aux fantômes ou croyez-vous aux lois de la nature ? 


CONCLUSION. 


Nous pensons que les Odinistes sont un groupe de personnes intelligentes, et nous voulons leur rappeler que la sombre bataille raciale pour 
la survie de notre race est une course désespérée pour le temps, l'énergie et les ressources. Nous ne pouvons pas nous permettre de nous 
livrer à des jeux puérils, ni de nous laisser aller à des fantaisies mi-réelles, mi-croyantes sur un nuage. Nous ne pouvons pas nous permettre 
de le faire, pas plus qu'une armée de combat ne peut se permettre de s'adonner au LSD, d'aller au combat à moitié défoncé et d'espérer 
gagner des batailles contre un ennemi mortel et déterminé. Nous faisons appel à vous, nous vous implorons, oubliez les fantômes (même 
s'ils sont blancs) et rejoignez l'Église du Créateur dans un credo et un programme planifiés, militants, entièrement structurés, basés sur la 
réalité, la logique, le bon sens et la sagesse dérivée des Lois Éternelles de la Nature. Nous avons besoin de vous et vous avez besoin de 
nous. Ensemble, nous pouvons mener une véritable guerre raciale et gagner. 


Rahowa ! 
Odinisme vs. Créativité - Une comparaison 
A. Base de la croyance. 


Ce en quoi les odinistes prétendent croire est plutôt vague et indéfini. IIS prétendent croire en un panthéon de dieux vikings, dont Odin, un 
vieil homme borgne, est le père. Ce panthéon est entouré d'une collection aléatoire de mythes et de contes de fées. Bien que les Odinistes 
prétendent que c'est la base de leur religion, ils admettent volontiers qu'ils ne croient pas VRAIMENT à ces contes de fées. Alors, où en 
sommes-nous ? 


Il n'existe pas de texte ou de littérature officielle reconnue, ni même d'ensemble de croyances sous forme capsulée. 


La créativité, quant à elle, a clairement exposé son credo militant, ses programmes, sa philosophie et sa religion dans trois livres 
fondamentaux : Nature's Eternal Religion, The White Man's Bible et Salubrious living. Le tout est encore amplifié par deux livres 
supplémentaires. Expanding Creativity et Building a Whiter and Brighter World. 


B. Buts et objectifs. 


L'objectif de base de la Créativité est clair et militant : fournir à la race blanche une religion raciale puissante (comme le judaïsme l'a fait pour 
les juifs) et unir la race blanche en un bélier puissant (comme Hitler l'a fait pour les Allemands il y a environ 50 ans) pour écraser le 
mastodonte juif. Nous sommes déterminés à y parvenir et à faire en sorte que la race blanche reprenne le contrôle de sa propre destinée. À 
partir de là, notre objectif est d'améliorer la qualité génétique de notre race (grâce à notre programme d'eugénisme) et d'étendre la race 
blanche aux dépens des autres races. Nous avons l'intention de continuer à construire un monde plus blanc et plus lumineux. 


En dehors de la promotion de la conscience raciale, les objectifs de l'Odinisme sont aussi nébuleux que son credo religieux. Ils organisent 
des réunions sociales, boivent de l'hydromel (parce que les Nordiques buvaient de l'hydromel) et discutent d'exploits et de folklore vikings 
imaginaires. 


C. Attitude raciale. 


Les attitudes raciales de l'Odinisme et de la Créativité sont toutes deux pro-blancs, bien que les Odinistes aiment parler d'Aryanisme à la 
place, un mot presque sans signification, comme je l'ai déjà expliqué dans l'article principal. Dans tous les cas. La créativité est plus 
militairement pro-blanc, et plus militairement anti-juif, anti-nègre et anti-bourbe. L'objectif inébranlable de la Créativité est non seulement de 
lutter pour la survie de la race blanche, mais aussi d'accroître notre nombre jusqu'à ce que nous habitions tout le territoire bénin de la 
planète Terre. En même temps, notre objectif constant est d'améliorer non seulement la qualité de notre patrimoine génétique blanc, mais 
aussi la qualité de notre environnement et la qualité de vie elle-même pour la race blanche. 


Pour résumer : Un esprit sain dans un corps sain dans une société saine dans un environnement sain. 


D. La question fondamentale que nous posons est la suivante : 


Si l'odinisme n'avait pas la force intellectuelle et spirituelle de tenir tête au judéo-christianisme il y a mille ans, alors que les Vikings tenaient 
l'Europe à leur merci, qu'est-ce qui pourrait amener une personne raisonnable à croire qu'il peut maintenant renverser la situation dans des 
conditions mille fois plus défavorables qu'à l'époque ? Pourquoi voudrait-on ressusciter un ancien échec des oubliettes de l'histoire ? 


Une lettre à Mme Else Christensen invitant les Odinistes à se joindre à nous 


Mme Else Christiansen 
The Odinist Fellowship 
Crystal River, FL 


Chère Mme Christiansen, 
Merci beaucoup pour l'envoi des trois brochures sur l'odinisme, et aussi un grand merci pour votre lettre du 27 février. 


Je ne sais pas si vous vous souvenez de moi, mais nous nous sommes rencontrés par hasard à la réunion de Bob DePugh, en 1977, à 
Kansas City. Nous étions assis l'un à côté de l'autre dans le public et nous nous sommes présentés. 


Madame Christensen, je n'ai pas de "dent" contre les Odinistes, et je suis tout à fait d'accord avec Voltaire lorsqu'il dit "Je peux violemment 
être en désaccord avec ce que vous dites, mais je défendrai jusqu'à la mort votre droit de le dire”. Bien que je sois violemment en désaccord 
avec toutes les religions fantômes qui encombrent la pensée de l'homme, de l'homme blanc en particulier, c'est avec les Odinistes que j'ai le 
moins de désaccord et le plus de respect. Je crois qu'ils font partie des membres les plus fins et les plus intelligents de la race blanche, et je 
crois que vous savez que je l'ai déjà dit à plusieurs reprises. 


Si vous avez lu mon éditorial dans le numéro 32 de Loyauté raciale intitulé "HUBRIS, HUBRIS", je pense que vous comprendrez la nature 
de ma préoccupation majeure. Si vous ne l'avez pas lu, je vais l'exposer brièvement. Il s'agit de ceci : Si la race blanche ne se polarise pas 
bientôt en un seul bélier uni (un parti, un mouvement, une religion, ou autre) pour écraser le monstre juif, ce sera bientôt fini pour la race 
blanche. Je cite le mouvement nazi en Allemagne comme un excellent exemple, mais l'histoire en compte beaucoup d'autres. 


Nous, les Créateurs, ne croyons pas que l'Odinisme possède intrinsèquement le credo, la philosophie ou le programme pour faire ce travail. 
Ni le mouvement identitaire, ni aucun des autres mouvements raciaux blancs sur la scène aujourd'hui. 


Si l'Odinisme l'avait, j'abandonnerais mon orgueil dès demain et me joindrais à vous. Le fait est que les Odinistes de l'époque des Vikings 
savaient à peine ce qu'était un juif, et quand l'attaque rusée des juifs (sous la forme du christianisme) est arrivée, ils n'avaient aucune 
défense contre elle. C'était, en fait, comme prendre des bonbons à un bébé. 


Maintenant, j'admets volontiers que la plupart des membres odinistes d'aujourd'hui sont très en avance sur leur credo à cet égard, mais ce 
n'est pas la question. L'odinisme lui-même n'en a pas intrinsèquement, pas plus que les religions romaines et grecques de Zeus, Neptune 
et autres. Ces mêmes membres odinistes seraient dix fois plus efficaces s'ils avaient eu un credo et un programme plus complet et plus 
militant pour les diriger, un meilleur véhicule pour les conduire. 


Laissez-moi vous demander sérieusement - combien d'"Odinistes" croient vraiment aux dieux nordiques archaïques ? Si oui, qui se moque de 
qui ? 


Hubris ou pas, dans la Créativité nous avons tout. Tout comme Hitler a conçu et construit le national-socialisme à partir de zéro, 
spécialement conçu pour unir les Allemands et vaincre le communisme et les Juifs, de même, nous avons maintenant une religion raciale 
spécialement construite pour unir la race blanche à l'échelle mondiale et construire un puissant rouleau compresseur racial pour écraser le 
monstre juif. Pas d'abracadabra, pas de tromperie, pas de faux semblants, pas de jeux stupides. Juste de la bonne logique, du bon sens et 
du militantisme basés sur les problèmes massifs actuels, basés sur la réalité. 


Nous ne voulons pas nous disputer avec vous ou d'autres membres odinistes. Nous vous aimons bien. Nous voulons que vous vous 
joigniez à nous car vous avez besoin de nous et nous avons besoin de vous, si l'un de nous veut survivre. 


La question que vous devez vous poser est la suivante : qu'est-ce qui est le plus important - sauver votre propre petit orgueil, ou sauver la 
race blanche, y compris toute notre future progéniture qui est à venir ? 


En fonction de ce que nous faisons maintenant, les générations futures nous seront éternellement reconnaissantes d'avoir transformé ce 
monde malade, ou elles nous maudiront dans nos tombes pour le désordre infernal que nous leur avons laissé. 


Rahowa ! 


Votre créativité, 
Ben Klassen, 
P.M. 


Cette lettre a été postée le 26 mars. Comme nous n'avons reçu aucune réponse avant le 8 mai, nous n'avons pas pu l'inclure dans ce 
numéro, mais nous l'avons imprimée dans un numéro ultérieur. Voici sa réponse : 


8 mai 1986 
Cher M. Klassen : 


Merci beaucoup pour votre lettre du 26 mars 1986. J'apprécie votre franc-parler et je pense que nous pouvons nous faire suffisamment 
confiance pour rester sur cette ligne. 


Tout d'abord, laissez-moi vous dire que j'ai été accusé d'être un Odiniste qui ne croit pas en Odin ; et bien sûr, c'est vrai ; je ne "crois" pas 
qu'un des dieux existe de la même manière que les Chrétiens disent qu'ils croient que leur dieu existe, ou qu'une de ses trois parties. Ce que 
les dieux représentent pour nous, ce sont les forces naturelles, les pouvoirs universels, les traits humains bons ou mauvais. Nous pourrions 


dire, lorsque le tonnerre gronde : "Eh bien, Thor est occupé aujourd'hui !", mais aucun odiniste sain d'esprit ne croit que le dieu voyage à 
travers les cieux dans un char tiré par une chèvre ; pour nous, Thor n'est alors qu'un rappel des forces terribles et puissantes de la nature. 


Je voudrais revenir sur une phrase de votre lettre - Vous dites Ces mêmes Odinistes seraient dix fois plus efficaces s'ils avaient un credo 
plus complet et plus militant...'". Vous négligez le fait que ces gens ne veulent pas être "plus efficaces" et pourtant ils ont besoin de quelque 
chose sur lequel baser leurs concepts moraux. L'odinisme est cette base. La croyance que nous présentons est non dogmatique, donc les 
gens peuvent choisir comment ils veulent voir les dieux ; s'ils veulent la béquille, elle est là. S'ils ont progressé au point de pouvoir se tenir 
sur leurs propres pieds, la religion leur permettra de le faire. 


En même temps, l'Odinisme leur donne l'occasion d'allumer des bougies, de célébrer les saisons ou d'autres jours, leur donnant l'occasion 
de se réunir dans une atmosphère informelle et amicale. Car, croyez-moi, une chose dont notre peuple a besoin, c'est de compagnie, d'être 
parmi les siens avec un but commun. Et la logique ne va pas le faire entièrement. L'Odinisme ne peut pas, et ne devrait pas, aller contre la 
logique, mais il doit y avoir quelque chose pour les émotions aussi, et c'est ce que les dieux fournissent. 


Vous faites référence à Hitler ; ce qu'il a apporté au peuple allemand, c'est la solidarité, l'implication émotionnelle, l'inspiration, mais ces 
sentiments ne sont pas rationnels. L'homme n'est (malheureusement) pas un être rationnel ; il y a des degrés, bien sûr, mais la plupart des 
gens sont dirigés par leurs émotions, pas par leur logique. 


Je crois que nous devons nous battre sur tous les fronts ; votre credo est construit logiquement et plaît à certaines personnes ; l'Odinisme, 
du point de vue de la Communauté, donne quelque chose pour les émotions et en même temps est aussi acceptable pour les personnes 
ayant un assez bon sens rationnel. L'Asatru Free Assembly a plus de choses pour les émotions que vous et nous, mais ils ne sont pas si 
loin sur la voie de l'irrationnel que leur version ne puisse être acceptable pour les personnes ayant un bon sens de la rationalité. Ce n'est 
pas une très bonne explication, mais j'espère que vous comprenez ce que j'essaie de montrer. Nous devons travailler sur tous les fronts ; ce 
qu'une organisation ne peut pas faire, les personnes qu'elle ne peut pas atteindre, l'une des deux autres peut le faire (je l'espère). 


Nous avons des membres qui sont également membres de l'AFA ; je suppose que c'est simplement parce qu'ils pensent que nous n'avons 
pas assez de rituels et de cérémonies (que je garde au minimum) ; et évidemment ils ont besoin d'une certaine expression émotionnelle. 
C'est bien, Steve peut leur fournir cela et ils n'ont pas besoin d'aller chez les Moonies, les Hare Krishnas ou les églises chrétiennes ; ils 
peuvent rester dans une religion qui est basée principalement sur notre héritage culturel. Ils peuvent suivre le code de conduite tel qu'il est 
exprimé dans le Havamal et ce code ne sera pas imposé par un "dieu" extérieur mais par leur propre intellect. Et lorsqu'ils auront compris 
cela, lorsqu'ils ressentiront la solidarité raciale et auront une base émotionnelle pour leur penchant inné, alors l'action politique suivra. Il faut 
du temps pour en arriver là, mais ça viendra. 


C'est notre destin d'être nés dans une période historique où la période culturelle actuelle est en train de mourir ; il faudra peut-être encore 
quelques siècles avant l'effondrement final. Le nouveau n'est pas encore né, mais j'espère et je crois que nous faisons aujourd'hui le travail 
de fond pour la fondation sur laquelle la nouvelle base des concepts moraux religieux/philosophiques sera construite. Ils devront être 
raciaux, discriminatoires, s'affirmer, être fiers. 


C'est une honte que nous n'ayons pas été capables, en anglais, de conserver ou d'obtenir une meilleure traduction de l'idée allemande de 
"Das Gottliche" ; le divin est neutre, il est au-delà des dieux et des déesses, et certainement très éloigné du dieu chrétien 3 en 1. 


Je me souviens que nous nous sommes rencontrés il y a de nombreuses années, mais que nous n'avons jamais vraiment eu le temps de 
parler ; il serait agréable un jour d'avoir l'occasion de s'asseoir et d'échanger quelques idées, je crois que nous parviendrions à nous 
entendre. 


Avant de terminer, je dois ajouter que je sais que ce que j'ai dit ici n'est pas compris par tous les odinistes ; nous en avons dès le stade où ils 
veulent simplement échanger Odin contre Jésus et continuer les affaires comme d'habitude, pour ainsi dire. Beaucoup ne comprennent pas 
la profondeur de leurs croyances ou le potentiel qu'ils ont. Mais tout prend du temps ; c'est un grand saut depuis le credo chrétien dans 
lequel la plupart d'entre nous ont été élevés, jusqu'à une compréhension mature de nos besoins émotionnels et intellectuels, et ensuite 
d'absorber cette compréhension d'une manière intelligente. Comme le dit le dicton, Rome ne s'est pas construite en un jour, l'odinisme non 
plus. Et comme la société change et que notre culture devient de plus en plus déformée, il se peut que nous devions changer quelque peu 
notre approche ; notre ennemi est flexible dans le sens où il utilise toutes les méthodes physiques et psychologiques à sa disposition ; nous 
devons faire de même. 


J'espère que cela a un sens pour vous et que cela pourrait être mieux exprimé mais peut-être avez-vous une idée de ce que nous 


essayons de faire. POUR LE PEUPLE ET L'AVENIR ! 
Else Christensen 

The Odinist Fellowship 

Crystal River, FL 32629 


(Note de la rédaction : Merci, Mme Christensen, pour cette description franche et informative de l'odinisme. Je me réjouis de vous rencontrer 
à nouveau bientôt dans un échange de vues amical). 


KKKXX 


Lorsque vous rencontrez la CREATIVITE pour la première fois dans votre vie, vous vous trouvez face à une cause pour laquelle vous 
pouvez enfin vous engager totalement. 

KKKEKXE%X 

La révolution, l'anarchie et l'agitation dans le monde entier ne sont pas le fruit du hasard. Ils sont fomentés par JOG, exécutés par la CIA et 


payés par le contribuable américain blanc, le bouc émissaire ultime. 


XKKXX 


Sans un mouvement créatif réussi, la race blanche est morte. Chacune de nos pensées et de nos actions doit se demander si elle contribuera 
à promouvoir la CREATIVITE. 


KXKKXX 


On ne peut raisonnablement s'attendre à ce qu'une religion qui n'a pas résisté à l'assaut judéo-chrétien il y a mille ans puisse le faire 
aujourd'hui, dans des conditions mille fois plus défavorables. 


Une révolution des valeurs par la religion 


Livre 1 - Religions comparées Dos 
Partie XII - Odinisme 


Une révolution des valeurs par la religion 


Livre Il - Les histoires les plus folles 


jamais racontées Partie | - L'histoire 
d'Adam et Eve 


Depuis des temps immémoriaux, l'humanité s'interroge sur certains des mystères philosophiques de l'univers. Ces mystères sont infinis et la 
plupart d'entre eux ne seront non seulement jamais résolus, mais pour beaucoup, les questions n'ont même pas été formulées. Voici 
quelques-unes des questions que l'esprit curieux de l'homme blanc s'est posé au cours de l'histoire : Comment tout cela a-t-il commencé ? 
Quand tout cela a-t-il commencé ? Qui a fait tout cela ? D'où venons-nous ? Quel est notre but dans la vie ? 


Bien que l'Église du Créateur n'ait pas les réponses à toutes ces questions, ou à aucune d'entre elles, elle a au moins placé ces questions 
dans leur juste perspective et les a regardées en face, dans une approche ouverte et pleine de bon sens. Par exemple, en réponse aux trois 
premières questions posées, l'article "Not Likely a Who" du fascicule n° 101 examine ces questions et délimite les domaines que nous ne 
connaissons pas et ceux que nous connaissons, sans s'engager dans d'interminables tours de passe-passe, superstitions et double 
langage. Les deux dernières questions sont traitées de manière similaire dans Nature's Eternal Religion, au chapitre "Notre but dans la vie", 
page 263, et dans de nombreux autres chapitres supplémentaires de Nature's Eternal Religion et de la White Man's Bible. Toutes nos 
conclusions sont basées sur les lois éternelles de la nature, sur l'expérience de l'histoire, sur la logique et le bon sens. Personne, je crois, 
n'a jamais proposé une approche plus raisonnable, ni une base plus solide sur laquelle fonder une philosophie complète et cohérente. 


Nous en arrivons maintenant à l'autre côté de la médaille - le genre de conclusions, de mensonges et de contes de fées que nos ennemis 
religieux, les Juifs, ont concoctés pour nous, la race blanche, en réponse à certaines de ces questions philosophiques fondamentales. 
Voyons ce qu'ils ont inventé, en utilisant la superstition, l'hocus- pocus, l'ignorance et en exploitant la crédulité des masses. Voyons quel 
genre d'histoire ils ont concocté. 


Commençons par LEUR début, c'est-à-dire le chapitre 1 de la Genèse, l'Ancien Testament, qui a été entièrement écrit par des Juifs. 


Selon leur histoire, tout ce qui existe dans cet univers a commencé il y a seulement six mille ans. Pour être plus exact, à 9h30 du matin, un 
mardi de l'an 4004 avant J.-C. C'est le grand tournant. Avant cela, il n'y avait rien. Et soudain, l'enfer s'est déchaîné. 


Avant cette époque, l'univers n'existait pas. Il n'y avait rien d'autre que l'obscurité et le vide, et un fantôme solitaire et oisif flottant dans cette 
obscurité, sans rien à faire, sans rien à voir, sans personne à qui parler, menant une existence extrêmement inutile et ennuyeuse. Puis, 
soudain, à ce moment-là, en 4004 avant notre ère, il eut l'idée géniale de créer "le ciel et la terre" à partir de rien. (C'était un "il", la Bible le 
dit. Sans homologue féminin, comment le savoir, et quelle différence cela ferait-il ?) 


Il l'a fait le premier "jour". Ce que cette histoire effrayante ne mentionne pas, c'est qu'au même moment, il a dû créer cette horrible fosse 
ardente dans laquelle il avait l'intention de torturer des millions et des milliards de personnes qu'il n'avait pas encore "créées". 


Comment savons-nous qu'il a créé la fosse ardente le même jour ? Eh bien, il a jeté les bases du firmament ce jour-là et l'enfer était, et est, 
plus fondamental que tout dans son plan, car, selon le bon livre juif, "le ciel et la terre passeront", mais pas l'enfer. En outre, puisque l'enfer 
est manifestement l'endroit où l'âme de la plupart des gens est destinée à aller (quelque chose comme 99 %, un chiffre prudent), il s'agit sans 
aucun doute du plus grand projet de tous, le plus important et le plus permanent. 


N'oublions pas cet élément clé de la religion chrétienne : L'ENFER. C'est la menace de l'enfer, c'est cette intimidation diabolique, pour 
pousser le péquenaud crédule à obéir et à faire semblant de croire tout ce que le sacerdoce lui dicte, qui est la force motrice centrale du 
christianisme. 


Nous arrivons maintenant à l'histoire d'Adam et Eve. Après tout ce que ce fantôme solitaire a créé pendant cinq jours, il a fini par créer 
l'homme, après avoir admiré son travail, presque après coup. Comment l'a-t-il fait ? Simple. Il a pris un morceau de terre, a soufflé dedans, 
et presto ! il y avait instantanément Adam, grand et plein de vie. La première chose qu'Adam a faite après sa naissance a été de faire un 
petit somme (il n'y avait pas grand-chose d'autre à faire). Comme le grand Créateur était encore d'humeur créative, il a regardé Adam 
pendant qu'il somnolait, et soudain, il a été saisi d'une autre idée géniale ! Il décida qu'Adam avait besoin d'une compagne, une compagne 
féminine, ce que le super-spook, bien que mâle lui-même, n'avait jamais eu le privilège d'avoir. Il a donc créé Eve. 


Comment a-t-il fait ça ? Eh bien, pour rendre l'histoire plus intéressante, au lieu de prendre une autre motte et d'y souffler une bouffée, il a 
fait une chose étrange. Il a pris une côte d'Adam à la place, et presto à nouveau ! En un rien de temps, il a eu une aide féminine pour Adam. 


Et c'est ainsi, mon cher ami, si vous voulez bien croire cet épisode drolatique, que nos premiers ancêtres ont pris leurs marques, et ce il y a 
moins de six mille ans. Peu importe que des découvertes de fossiles montrent que nos ancêtres humains, comme l'homo sapiens, étaient 
déjà présents il y a 300 mille ans, ou que le genre Australopethicus bolael est déjà apparu il y a 1,8 million d'années et A. afarenals il y a plus 
de trois millions d'années. Faites l'idiot, prétendez que vous ne savez pas lire, et croyez ! croyez ! croyez] les scribouillards juifs. Si vous ne le 
faites pas, ils ont cette arme terrible, l'ENFER, au-dessus de votre tête. 


Bref, ils étaient donc là, Adam et Eve dans le jardin d'Eden. Où était ce charmant jardin ? Encore une fois, les scénaristes sont assez 
vagues à ce sujet, mais on peut supposer que c'était quelque part sur la surface de la terre. 


Tout se passait bien au début du premier jour. Même si Adam et Eve étaient nus comme des lapins, pas de problème. Le christianisme 
n'avait pas encore été inventé, leur disant que le sexe était mauvais. C'était encore quatre mille ans plus tard. 


Mais bientôt, il y eut des problèmes au paradis. En fait, il est apparu au milieu de ce tout premier jour sous la forme de ce serpent maléfique, 
appelé Satan (un autre fantôme effrayant). Les scénaristes semblent avoir supprimé l'origine de ce serpent, mais si nous rassemblons les 
pièces du puzzle, nous devons supposer que le Créateur, tout-puissant et sage, l'a également créé. (Satan, lui aussi, est un homme, sans 
équivalent féminin, pauvre diable. C'était strictement un monde d'hommes là-haut). 


À ce stade, il y a une bizarrerie dans cette histoire, et elle n'a pas beaucoup de sens. Pour une raison quelconque, Dieu a fait remarquer à 
Adam et Eve qu'il y avait un arbre au milieu du jardin dont les fruits étaient interdits, qu'ils ne devaient ni toucher ni manger. S'ils le faisaient, 
c'était l'horreur ! Ils auraient les yeux ouverts et sauraient la différence entre le bien et le mal. Alors ! Ils avaient été avertis. 


C'est alors qu'arrive ce méchant glissant, le serpent qui parle. (Tous les membres de ce petit groupe pouvaient déjà converser couramment 
entre eux, alors qu'Adam et Eve n'avaient même pas un jour. De toute évidence, ils conversaient dans un hébreu parfait, qui n'avait pas 
encore été inventé. Mais peu importe. Adam et Eve ne le savaient pas, ils n'ont donc eu aucun problème à parler avec le serpent). 


Ce serpent était un véritable escroc, et pour des raisons pas trop bien expliquées, il voulait s'opposer à l'ordre établi. En fait, il voulait torpiller 
cette belle et confortable petite organisation et exaspérer le chef de l'établissement, le Seigneur lui-même. Il a donc convaincu Adam et Eve 
de manger le fruit défendu. Eve a d'abord pris une bouchée, puis a donné la pomme à Adam, qui l'a aussi croquée. (Nous supposons qu'il 
s'agissait d'une pomme, car j'ai vu la photo d'une pomme dont Eve avait pris une bouchée. La photo a été utilisée comme renfort pour faire 
de la publicité pour Eve Real Estate). 


C'est ce qui s'est passé. L'enfer s'est déchaîné. Le super-espion était furieux, vraiment furieux. Ils avaient désobéi à SON ordre ! Il allait les 
punir pour ça, et sévèrement, en plus. 


Soudain, Adam et Eve se sont retrouvés sur le tapis devant le super-spook. Leurs yeux s'étaient ouverts et ils étaient soudainement 
devenus sages. (De toute évidence, avant de manger le fruit, leurs yeux étaient fermés et ils étaient muets). Dans leur nouvelle sagesse, ils 
ont soudain réalisé qu'ils étaient nus et ils ont eu honte. 


Un peu plus tard, alors que le Seigneur se promenait nonchalamment dans le jardin dans la fraîcheur du soir, il n'a vu Adam et Eve nulle 
part. (Ils s'étaient cachés, parce que, sachant qu'ils étaient nus, ils avaient honte, et ils avaient aussi les premiers soupçons d'une 
conscience coupable. 


Alors le Seigneur a crié : "Adam, où es-tu ?" Il savait très bien où était Adam, puisqu'il sait tout, mais il jouait avec eux. Il pensait aussi que 
si Adam se montrait, sa compagne serait là aussi. 


Adam a répondu de derrière les buissons et a dit : "J'avais peur parce que j'étais nu et je me suis caché." Un dialogue brillant. 

Et le Seigneur dit : "Qui t'a dit que tu étais nu ? As-tu mangé de l'arbre dont je t'avais défendu de manger ?" La supercherie l'a eu là. Mais 
Adam a pris la chose comme un homme et a accusé sa femme (les maris font la même chose depuis) : "La femme que tu as donnée pour 
être avec moi m'a donné de l'arbre, et j'en ai mangé." 


Eh bien, la graisse était dans le feu. Le Seigneur était un homme vengeur, et il était fou de rage. Il a maudit le serpent, lui a dit qu'il devrait 
ramper sur son ventre aussi longtemps qu'il vivrait et manger de la terre tous les jours de sa vie. Il y a un peu de perplexité ici, car il était 
censé parler à Satan, et toutes les images de Satan que j'ai vues à l'école du dimanche le montrent en train de danser adroitement sur ses 
deux pieds crochus, avec des cornes sur la tête et du feu dans les yeux alors qu'il agite son tisonnier rougeoyant. 


Mais pauvre Adam et Eve. Il les a chassés du jardin (le tout premier jour déjà !) Il a maudit Êve et a juré de multiplier grandement ses 
peines et c'est dans la peine qu'elle mettra au monde ses enfants. (Connaissait-elle déjà les enfants ce tout premier jour ?) 


Quant à Adam, parce qu'il avait écouté la voix de sa femme et mangé de cette pomme maudite, il devait lui aussi connaître une chute 
soudaine, radicale et honteuse. Le Seigneur a maudit le sol qu'Adam devait cultiver et a décrété qu'il produirait des épines et des chardons, 
juste pour exaspérer Adam. Non seulement cela, mais il devait travailler comme une mule et manger son pain à la sueur de son front. 


Voilà donc l'histoire, selon les auteurs juifs, de la façon dont vos premiers ancêtres humains ont commencé à vivre au milieu des épines et 
des chardons. 


En regardant ça avec la distance impartiale de six mille ans, je dirais qu'Adam et Eve n'ont pas été gâtés. Après tout, pourquoi le 
Supermaniaque a mis ce satané arbre au milieu du jardin, à moins qu'il ne veuille les piéger. C'était juste ? Pourquoi a-t-il envoyé ce serpent 
glissant de Satan pour les escroquer ? Après tout, ils avaient moins d'un jour et étaient aussi innocents et naïfs qu'un nouveau-né. Comment 
sauraient-ils qui croire ? Et pendant que toute cette escroquerie se déroulait, où diable était le super-espion qui entend tout, voit tout, sait tout 
en avant et en arrière ? Pourquoi ne s'est-il pas précipité pour les défendre, à moins qu'il n'ait délibérément cherché une excuse pour les 
chasser du jardin comme il avait prévu de le faire depuis le début. 


Non seulement Adam et Êve ont été sévèrement punis pour être tombés dans le piège tendu par le spectre lui-même, mais en plus, nous 
tous, les millions et les milliards de personnes qui sommes censés être leur progéniture, nous sommes aussi coupables de leur petite 
erreur, qui est maintenant devenue le "péché originel". 


Voilà donc l'histoire d'Adam et Eve telle qu'elle a été concoctée et recyclée à partir de religions païennes antérieures. Cela a été fait par des 
scribouillards juifs ignorants et superstitieux, il y a quelques milliers d'années, et cela n'a absolument aucun rapport avec la réalité, et il n'y a 
pas la moindre preuve historique pour étayer cette fantaisie. Si l'on considère l'importance que des milliards de péquenauds crédules ont 


attachée à cette histoire à dormir debout, il s'agit en fait de l'une des histoires les plus stupides jamais écrites. 


Une révolution des valeurs par la religion 


Livre Il - Les histoires les plus folles 


jamais racontées Partie | - L'histoire 
d'Adam et Eve 
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Partie Il - L'histoire de Noé et du grand déluge 


Il y a quelques années, quelqu'un m'a donné une bible épaisse et lourde qui avait été publiée au début du siècle. La particularité de ce livre, 
une édition de la version du roi Jacques, était qu'il légendait chaque page de l'Ancien Testament non seulement avec des titres, mais aussi 
avec une date précise, comme pour souligner que chacun des événements et des histoires relatés était un fait historique, dont l'année dans 
l'histoire était bien connue. Apparemment, il y a 80 ou 90 ans, ils pouvaient se permettre de s'adonner à l'art risqué du mensonge avec une 
prétendue précision. Aujourd'hui, aucun éditeur n'oserait imiter une telle effronterie. 


Dans cette édition particulière, la date associée à l'histoire du grand déluge était l'année 2348 avant notre ère. 


Examinons maintenant ce que la version du roi Jacques dit de ce grand déluge qui aurait recouvert la planète Terre jusqu'au sommet de 
ses plus hautes montagnes et au-delà. C'est une histoire amusante. 


Dans la Genèse, le premier livre de la bible juive, se déroule l'histoire de la façon dont un esprit solitaire flottant sans but dans le vide obscur 
pendant les derniers zillions d'années, a soudainement, il y a seulement six mille ans, eu la brillante idée de créer "le ciel et la terre" à partir 
de rien. Il a accompli tout le travail en six jours et, plus ou moins après coup, a créé l'homme le sixième et dernier jour. Il a ensuite dit à 
l'homme de se lancer, d'être fécond, de se multiplier et de peupler la terre. (Voir "L'histoire d'Adam et Eve" dans Loyauté raciale n° 37). 


C'est ce qu'ils ont apparemment fait avec enthousiasme, selon la Genèse, mais ils avaient ce fichu défaut tenace en eux : ils étaient 
"pécheurs", et chaque génération a continué à être aussi pécheresse que la précédente, sinon plus. Finalement, cela a commencé à irriter 
le Créateur, qui s'est mis en colère, vraiment en colère. 


Il décida que quelque chose de radical devait être fait et il avait ce qu'il fallait pour ces méchants pécheurs : il les noierait tous, comme un 
tas de rats. Cela devait non seulement résoudre le problème, mais aussi leur donner une leçon qu'ils n'oublieraient jamais. 


Dans la Genèse 6:12, il est dit : "Dieu regarda la terre, et voici qu'elle était corrompue, car toute chair s'était corrompue sur la terre." Il n'est 
dit nulle part que le Créateur avait peut-être, d'une manière ou d'une autre, bâclé sa création de prix, l'homme, et fait un travail sordide. Après 
tout, il savait ce qu'il faisait, en connaissait les conséquences précises à l'avance et à rebours, et tout était sous son contrôle. Pourquoi a-t-il 
injecté cette caractéristique pécheresse dans l'humanité s'il ne l'aimait pas ? 


La bible ne répond pas à cette question, mais prétend que c'est totalement la faute du produit plutôt que du concepteur, car "Il a donné à 
l'homme un libre arbitre". Libre arbitre dans quelle direction ? 


Quoi qu'il en soit, il a décidé de prendre des mesures précipitées et de se débarrasser de son chef-d'œuvre, tous sauf un certain Noah et 
sa famille immédiate. 


Or, cet homme, Noé, était alors âgé de six cents ans, et l'on pourrait penser qu'après avoir été observé de près pendant tout ce temps, un 
juge avisé aurait choisi un modèle de vertu pour être le seul géniteur survivant de la future race. Étrangement, le fantôme solitaire a fait un 
mauvais choix, un bobo, en sélectionnant Noé, comme nous le verrons plus tard. 


Quoi qu'il en soit, Dieu a dit à Noé ce qui allait se passer et qu'il ferait mieux de s'y préparer. Dans la Genèse 6:17, il dit à Noé : "Et voici, 
moi, je fais venir les eaux du déluge sur la terre pour détruire toute chair, où il y a souffle de vie, de dessous le ciel ; et tout ce qui est sur la 
terre mourra." 


Pauvres animaux, pauvres oiseaux, même les bestioles devaient mourir. En fait, toute chair. Toutefois, le texte ne mentionne pas que tous 
les poissons, qui étaient aussi de la chair, allaient s'en donner à cœur joie. 


Le Seigneur a donc dit à Noé de se préparer au plus grand déluge de l'histoire. Il lui dit de construire une "arche", une sorte de motel flottant 
pour les personnes, les animaux, les serpents, les insectes et les oiseaux. Il lui a dit de la construire en bois de gopher et de la construire en 
trois étages. Elle devait avoir 300 coudées de long, 50 coudées de large et 30 coudées de haut. Comme une coudée mesure environ 18 
pouces, elle devait mesurer environ 450 pieds de long, 75 pieds de large et 45 pieds de haut, soit trois étages, ce qui n'était pas un mince 
projet à assembler par la méthode du bâton, d'autant plus que les clous n'avaient pas encore été inventés. 


Le Seigneur a donné à cet homme de six cents ans et à ses trois fils, Sem, Cham et Japhet, sept jours pour faire le travail. Non seulement 
devaient-ils assembler en sept jours cette énorme monstruosité avec du bois de gopher et la sceller de façon étanche avec de la poix, mais 
il y a plus, beaucoup plus, qu'ils devaient assembler en sept jours. 


Le Seigneur ordonna à Noé de rassembler dans ce motel flottant au moins une paire de chaque espèce de créature sur la surface de la 
terre, puisqu'il allait noyer tout le reste avec son peuple pécheur. Pauvres animaux, oiseaux, reptiles et insectes. Qu'avaient-ils fait pour 
mériter ça ? Quel gâchis. 


Lorsque vous analysez l'immensité du travail que Noé a dû accomplir en sept jours, cela dépasse l'imagination. Pauvre garçon, et lui qui avait 
600 ans. Dans la Genèse 6:19, le Seigneur ordonne à Noé : "De tous les êtres vivants de toute chair, tu en feras entrer deux de chaque 
espèce dans l'arche, pour les garder en vie avec toi ; ils seront mâles et femelles." Or, "tout être vivant" comprend bien sûr aussi les insectes, 
sans parler des animaux, oiseaux, reptiles et autres catégories. Étant donné qu'environ six mille ans plus tard, les scientifiques affirment qu'il 
existe au moins 10 millions d'espèces d'insectes, dont ils n'ont réussi, après toutes ces années, à identifier et à cataloguer qu'environ 10 %, 
vous pouvez vous faire une idée de l'immensité de la tâche qui attendait Noé. 


Selon un pulicologue. le professeur Robert Lewis, il existe 2 381 espèces de puces dans le monde. (Un pulicologue est un spécialiste des 
puces, dont il n'existe qu'une douzaine). Noé s'est-il rendu compte qu'il y avait 2 381 espèces de puces à rassembler et a-t-il fidèlement 
attrapé deux de chaque espèce, mâle et femelle, pour les mettre dans l'arche ? Ou bien le pauvre bougre savait-il distinguer une puce 


d'un pou ? Après avoir mis 4 762 puces dans l'arche, comment a-t-il pu 


les empêcher de se propager à tous ces animaux enfermés et de se multiplier par milliards ? Les scénaristes juifs négligent de faire la 
lumière sur ce problème, ainsi que sur des centaines d'autres. 


Il n'avait que sept jours pour le faire, ce qui incluait la construction de l'arche elle-même. Croiriez-vous votre propre père s'il vous racontait un 
tel conte ? 


Mais les scribouillards juifs qui ont écrit cette histoire la compliquent encore en disant dans le chapitre suivant . Genèse 7:2 : "De tout animal 
pur, tu prendras à toi par sept, le mâle et la femelle ; et des animaux qui ne sont pas purs, par deux, le mâle et la femelle." 


Noé a donc eu un autre problème : décider quelles bêtes sont propres et lesquelles sont impures. Les éléphants, les rhinocéros, les 
hippopotames et les girafes sont-ils propres ? Je présume qu'ils sont aussi propres que n'importe quel animal, du moins dans leur propre 
habitat. Donc, évidemment, il devrait rassembler 14 de chacun de ces animaux, ainsi que des chevaux, des zèbres, des cerfs et des 
antilopes, sans parler des lions, des tigres, des singes et des gorilles. La tâche est sans fin, et même Frank "Bring ‘em back alive" Buck, 
n'aurait pas pu accomplir ce petit exploit en une vie. Et puis il y a tous ces oiseaux à attraper, et tous ces serpents, pythons et cobras, et 
alligators. (Je me demande comment il est allé en Australie et en est revenu pour attraper les kangourous et les wallabies). Quel travail 
fantastique, tout cela dans ce qui restait des sept jours après qu'il eut fini de construire l'arche. 


Mais le travail ne s'arrête pas là. Ils devaient rester enfermés dans cette boîte étanche pendant une année entière. Il n'y avait qu'une petite 
fenêtre au sommet, d'une coudée de côté, et elle était fermée parce qu'il pleuvait. Il n'y avait pas de lumière d'aucune source, pas 
d'électricité, pas de ventilation, pas d'air conditionné. Il fallait fournir à tous ces animaux au moins un an de fourrage, quelle que soit la 
nourriture qu'ils préféraient. Comment aimeriez-vous rassembler suffisamment de foin pour nourrir 14 éléphants, rhinocéros, hippopotames, 
girafes et des milliers d'autres animaux ? Il fallait aussi nourrir les lions, les tigres et autres animaux carnivores, et il n'y avait pas de chambre 
froide à bord. En plus de cela, il fallait nettoyer le fumier et les abats de ces milliers d'animaux. Qui était chargé de cette tâche malodorante ? 
Quatorze éléphants à eux seuls peuvent faire un sacré boulot en peu de temps. Si tous ces animaux étaient vraiment là et correctement 
nourris, ils auraient coulé cette arche puante en moins d'une semaine, rien que par le poids des déchets. 


Quoi qu'il en soit, selon cette histoire rocambolesque, le Seigneur lui-même a scellé la porte de cette boîte étanche une fois qu'ils y étaient 
tous, foin ou pas foin. Un train de foin n'aurait pas permis de nourrir tous ces animaux brouteurs, et un million de lapins n'aurait pas permis 
de nourrir tous les animaux carnivores pendant un an. Si toutes ces "créatures de chair” avaient pu être entassées dans cette boîte sombre 
et non ventilée (ce qui n'était pas le cas), elles auraient toutes suffoqué de la puanteur et du manque d'oxygène en 24 heures. Celui qui a 
écrit cette histoire stupide n'a certainement pas tenu compte de la logistique, ni même du moindre minimum de bon sens dans ses calculs. 


Ainsi, après que Noé ait construit l'arche, rassemblé tous les millions de "créatures de chair", leur ait fourni de la nourriture en abondance, et 
aussi pour sa propre famille, en sept jours, le Seigneur a scellé la porte et l'a laissée s'échapper. 


Dans la Genèse 7:11, 12, il est dit : "La six centième année de la vie de Noé, le deuxième mois, le dix-septième jour du mois, le même jour, 
toutes les fondations du grand abîme furent brisées, et les fenêtres du ciel furent ouvertes. Et la pluie tomba sur la terre pendant quarante 
jours et quarante nuits." 


Apparemment, il suffisait d'ouvrir les fenêtres du paradis pour que l'eau jaillisse à flots. Ça, c'est une vraie nouvelle. On m'avait toujours dit 
que le paradis était un endroit vaste et aéré, habité par des anges jouant de la harpe. Mais de toute évidence, j'étais mal informé. Il est 
rempli de milliards et de milliards de tonnes d'eau. Étant donné que l'énorme fosse ardente appelée enfer se trouve juste à côté, je présume 
qu'il leur est difficile de contenir toute cette eau et d'allumer un bon feu chaud en même temps. Ou alors, pourquoi le bon Dieu n'a-t-il pas 
pitié de tous ces pauvres pécheurs enfermés dans cette fosse ardente, n'ouvre-t-il pas les fenêtres du côté de l'enfer pour éteindre ce feu 
atrocement douloureux ? Je suis sûr que les victimes l'apprécieraient, même s'il devait les noyer en même temps. Ce serait bien mieux que 
la torture éternelle. 


Bon point. Pourquoi n'ouvre-t-il pas les fenêtres du côté de l'enfer, ne le déverse-t-il pas avec toute cette eau, n'éteint-il pas le feu et ne 
noie-t-il pas les détenus ? Ils préféreraient largement ça. J'en suis sûr. Ce serait un énorme "soulagement de cette sensation de brûlure". 


Revenons au pauvre Noé et à sa famille enfermés dans l'arche avec tous ces millions de "créatures de chair", et toute cette puanteur. 


Selon cette folle histoire, alors qu'il pleuvait pendant quarante jours et quarante nuits, les eaux montèrent et montèrent jusqu'à recouvrir toute 
la terre de cette belle planète, au-dessus des plus hauts sommets des montagnes. Si l'on considère que le Mont Everest fait plus de 29 000 
pieds de haut, cela représente une sacrée quantité d'eau, plus que notre atmosphère ne pourra jamais en contenir, ou même en absorber. 
Mais pas de problème pour les scénaristes. En l'espace d'un an, tout s'est calmé et asséché. Noé et sa famille ont tous magnifiquement 
survécu et pas une seule "créature de chair" n'est morte de faim ou n'a été perdue dans la puanteur et l'obscurité. Au bout d'un an, la terre 
était sèche, les forêts et les fleurs étaient intactes après avoir été submergées sous six milles d'eau pendant un an, et tous les animaux, 
oiseaux, insectes et reptiles sont sortis par la porte, heureux comme un pinson et en pleine santé. Pas une seule souris, moustique ou pou 
n'est tombé malade ou n'est mort pendant l'année où ils ont été enfermés. N'était-ce pas agréable ? 


Toutes les créatures ont donc recommencé à s'accoupler et à se multiplier (avec ardeur !) pour rattraper le temps perdu. Ils 
avaient maintenant un tout nouveau monde à remplir ! Après avoir construit un autel pour le Seigneur, Noé "prit de tous les 
animaux purs et de tous les oiseaux purs et offrit des holocaustes sur l'autel." 


Comme il y a des milliers de bêtes et d'immondes dans ce monde, toutes aussi propres les unes que les autres, ce devait être un sacré 
barbecue. Mais le Dieu juif, étant un monstre assoiffé de sang, s'en est délecté. Après avoir noyé des millions de personnes, et des milliards 
de "créatures de la chair", il est dit : "Et le Seigneur sentit une odeur agréable." Rien de tel que de brûler de la chair pour faire couler son jus. 
Il doit vraiment prendre son pied en reniflant la chair brûlée de milliards de personnes en enfer. La Bible juive est pleine d'offrandes de chair 
brûlée. Quoi qu'il en soit, cette odeur de chair brûlée l'a adouci et il a promis à Noé de ne plus jamais faire ce qu'il venait de faire, c'est-à-dire 
noyer tout le monde, même s'ils étaient pourris. Pour se rappeler de ne pas recommencer ce mauvais tour, il a placé un arc-en-ciel dans le 


nuage. Juste pour s'assurer qu'il se souviendrait de cesser et de s'abstenir et de ne plus passer par-dessus bord. 


Mais pour en revenir au spectacle. Apparemment, une couche d'eau de six miles de haut pendant un an n'a pas affecté de façon notable les 
forêts, les arbres, les herbes et les prairies, ni les vignes, car il est dit. Genèse 9:20,21 : "Noé se mit à cultiver la terre et planta une vigne : Il 
but du vin et s'enivra, et il se découvrit dans sa tente." 


Pauvre Noah. De retour à ses vieux tours de mordre dans le jus de joie des kickapoo. Non seulement il a grignoté, mais il était ivre mort et 
nu dans sa tente, mort pour le monde. Dans cette condition honteuse, ses trois fils. Ham, Shem et Japheth l'ont vu. Les deux derniers ont 

été gênés et l'ont couvert. Mais apparemment, Cham était un pédé, un homo, et il est retourné commettre un acte obscène avec son père 

ivre. 


Il est dit dans la Genèse 9:24 : "Noé se réveilla de son vin et sut ce que son fils cadet lui avait fait." 


Il maudit vertement Ham et le condamne à être "le serviteur des serviteurs de ses frères", en d'autres termes, un esclave. Il n'a pas 
seulement condamné Ham à l'esclavage, mais aussi tous ses descendants. Les théologiens considèrent que tous ceux qui ont la peau 
foncée, les nègres et les muds, sont les descendants de Cham. 


Ainsi, nous avons un nouvel épisode de la famille de Noé, qui s'apprête à devenir les géniteurs de toute l'humanité future. Le Seigneur a 
encore fait une gaffe et a fait un mauvais choix en choisissant un rustre ivrogne comme Noé pour être le père de l'humanité future. (Voir 
C.C. n° 54 de la Bible de l'homme blanc, "The Lonesome Ghost Blunders from Blooper to Blooper all at the Expense of Suffering 
Humanity"). 


Qu'il soit ivre ou sobre, Noé, âgé de 601 ans, a vécu encore 350 ans après le déluge, si l'on veut bien croire à cette histoire délirante. 


De toute évidence, il existe des hommes et des femmes intelligents, des personnes qui devraient être mieux informées, qui sont prêts à 
changer de vitesse, à se creuser la cervelle et à affirmer qu'une telle histoire délirante est la "vérité d'évangile". Et ce, en dépit de toutes les 
connaissances accumulées en histoire, en géologie, en astronomie, en anthropologie et en paléontologie qui indiquent de façon écrasante 
que le monde existe depuis environ 5 milliards d'années, que la vie sur terre existe depuis plus de deux milliards d'années, que les ancêtres 
de l'homme peuvent être retracés de façon spasmodique depuis plus d'un million d'années, que des peuples civilisés, comme les Égyptiens, 
existaient bien avant le supposé "grand déluge" de 2348 av.J.-C. ; que leurs dynasties ont été enregistrées de manière très détaillée bien 
avant cette date ; et que les déserts de part et d'autre du Nil étaient aussi secs avant cette date qu'après. En outre, leurs pharaons avaient 
une durée de vie normale et aucun n'a atteint l'âge ridicule de 951 ans. 


D'autre part, tout ce qui soutient (si l'on peut appeler cela un soutien) une histoire aussi folle, ce sont les affirmations mensongères de 
scénaristes juifs dont la véracité, au mieux, est notoirement la pire de l'histoire. 


Pourtant, des personnes intelligentes et instruites, et j'utilise ces termes au sens large, iront organiser des expéditions, à grands frais pour 
leurs donateurs, afin de trouver des traces d'une arche perdue, une arche qui n'a jamais existé. Ils se rendront au mont Ararat, en Turquie, 
où l'arche inexistante est censée avoir touché terre. Il n'y a pas le moindre lien entre le mont Ararat en Turquie et le récit juif, si ce n'est la 
coïncidence qu'un péquenaud, sous la domination byzantine de l'Asie Mineure, ait choisi le nom d'Ararat pour une montagne sans 
importance, tout comme des centaines d'autres noms ont été choisis dans la Bible par des fanatiques chrétiens. 


Lorsque ces "explorateurs" des temps modernes trouveront un vieux morceau de bois décrépit sur les pentes du mont Ararat, ils crieront au 
monde entier qu'ils ont trouvé une relique de l'arche de Noé et une presse juive coopérative, avec la langue de bois, se fera un plaisir de 
diffuser l'histoire pour eux. Les zélateurs chrétiens d'aujourd'hui, comme ceux des siècles passés, l'avaleront avec véhémence et affirmeront 
avec certitude qu'il s'agit d'une preuve concrète de l'existence de l'arche de Noé et que le Grand Déluge a bel et bien recouvert toute la terre. 


Jusqu'à quel point pouvez-vous devenir fou ? 


Nous, les Créateurs, sommes d'avis que : Il n'est pas seulement moralement justifié, mais c'est notre devoir de ridiculiser ce qui est ridicule 
lorsque de telles ordures sont trompeusement diffusées comme la "vérité de l'Évangile". 


XKKXX 


Il n'est pas seulement moralement justifié, mais c'est notre devoir de ridiculiser ce qui est ridicule lorsque de telles ordures sont 
trompeusement diffusées comme la "vérité de l'Évangile". 


XKKXX 


En deux mille ans, les escrocs chrétiens n'ont jamais pris la peine de définir le produit de base qu'ils ont colporté avec tant de véhémence. 
Dites-moi, prêcheur, qu'est-ce qu'un "esprit" ? 


Une révolution des valeurs par la religion 
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Une révolution des valeurs par la religion 


Livre Il - Les histoires les plus folles 


jamais racontées Partie III - L'histoire 
d'Abie, Ikie et Jakie 


Il était une fois (soi-disant) trois Yids. Ils s'appelaient Abie, Ikie et Jakie, et ils étaient respectivement père, fils et petit-fils, mais on ne peut 
pas le dire, respectueusement. C'étaient des Asiatiques jaunes et basanés, et dans leurs voyages à la manière de Gitans, ils erraient dans 
les régions de la Mésopotamie, de l'Égypte et de ce trou perdu dans le désert qui est en perpétuelle agitation depuis les temps anciens. On 
l'appelait la Palestine. 


Ces trois Yids étaient strictement affamés et détestaient faire un travail honnête. Ils se sont donc spécialisés dans l'escroquerie et la fraude. 
Ils avaient une inclination innée pour cela et devinrent rapidement des experts dans leur domaine. Au fil des ans, ils sont également devenus 
les menteurs et les escrocs les plus célèbres et les plus notoires de l'histoire. 


Leur truc spécial qui les a vraiment propulsés dans le GRAND TEMPS était de s'inventer un dieu tribal, pour lequel ils avaient un certain 
nombre de noms. À un moment ou à un autre, c'était Yahvé, Jahvé, Jéhovah, Emmanuel, Immanuel, et toute une série d'autres noms juifs. 


IIS prétendaient que ce dieu tribal considérait leurs singeries infâmes comme quelque chose de sacré et d'irréprochable, et qu'il les avait 
élevés, eux et leurs descendants, au rang de peuple très spécial. Ils ont également affirmé que ce privilège spécial leur permettait de se 
livrer à toutes sortes d'activités criminelles. Ils sont donc rapidement devenus des experts en matière de proxénétisme, de vol, de prostitution 
et de meurtre. Ils ont également acquis la réputation infâme d'être les menteurs les plus prolifiques du monde. Ils exerçaient habilement leur 
métier sur les tuiles Gen, qu'ils appelaient "goy", leur terme péjoratif pour désigner le bétail. Il faut dire qu'ils avaient un succès notoire. 


Abie et Ikie ont débuté d'une façon remarquablement similaire. Quand ils avaient faim, ils vendaient leurs femmes comme prostituées à un 
riche roi ou pharaon. Une fois qu'ils avaient fini de confondre leur victime avec les pouvoirs proclamés de leur dieu tribal et de la faire chanter 
avec les conséquences désastreuses que leur dieu tribal leur infligerait, ils repartaient généralement avec des charges d'or, d'argent, de 
bœufs et d'ânes. 


Étrangement, la femme du vieil Abie, Sarah, était stérile, mais ils ont réussi à avoir un enfant alors qu'il avait quatre-vingt-dix-neuf ans et elle 
quatre-vingt-dix. Ils l'ont attribué aux miracles que leur dieu tribal pouvait accomplir. Mais ils ont utilisé la même ruse pour tous les autres 
mensonges fantastiques qu'ils ont inventés, alors qui sait ? 


Quoi qu'il en soit, la cible favorite d'Abie et d'Ikie était ce même roi Abimélech qui a dû vivre très longtemps. De toute évidence, il n'a pas 
beaucoup appris au cours de toutes ces années, car Abie a vendu Sarah comme prostituée alors qu'il avait soixante-quinze ans et qu'elle 
était une vieille sorcière de soixante-six ans. (Ces Sémites deviennent assez vieux dans le désert à l'âge de soixante-six ans). Il est 
extrêmement difficile de comprendre pourquoi un roi fortuné comme Abimélec se serait laissé séduire par une vieille prostituée juive de cet 
âge alors qu'il avait sans doute le choix entre des dizaines de jeunes beautés dans son propre royaume. Quoi qu'il en soit (et n'oublions pas 
que ces Yiddishs étaient des menteurs notoires), il est encore plus étrange que ce même roi, quelque soixante ans plus tard, se soit à 
nouveau laissé séduire par le même stratagème lorsque Ikie est venu lui vendre sa femme, Rébecca. Tout comme son père, Abie, lkie est 
parti avec une tonne de butin. Il le dilapida rapidement, car à la troisième génération, Jakie souffrait à nouveau de la faim. 


Cependant, Yahvé, leur faiseur de miracles, produisit un autre de ses tours de passe-passe pour ses Yidés. Jakie eut douze fils de deux 
femmes, et l'un de ces fils s'appelait Joe. 


Joe était un arnaqueur astucieux après que ses frères l'aient vendu comme esclave. (Ces jeunes feraient n'importe quoi pour un petit butin. 
Quelle affaire !) Il a réussi à gagner la confiance du pharaon d'Égypte. Bientôt, il a tellement embobiné le Pharaon qu'il ne savait plus où 
donner de la tête et Joe a rapidement dirigé le Royaume. 


Cela a ouvert la porte à tous les autres Yids et à leurs enfants, qui se sont rapidement multipliés, ont envahi le royaume et l'ont pillé. Tout 
cela avec la bénédiction de leur Yahvé personnel, bien sûr. 


Ce conte de fées n'en finit pas et se termine heureusement pour les Yiddish mais pas pour le reste du monde. Comme le raconte l'Ancien 
Testament en yiddish, les descendants de ces premiers escrocs se sont multipliés jusqu'à ce qu'ils soient aussi nombreux que les sables sur 
la plage de l'océan, ou du moins c'est ce que leur Yahvé privé avait promis. (La plupart de ses promesses ne valaient pas le papier sur lequel 
elles étaient écrites.) Quoi qu'il en soit, cette bande de voleurs Yiddish a rapidement envahi l'Égypte et a pris le contrôle de toute la nourriture 
du pays, ainsi que d'autres biens. Ils sont devenus si odieux que les Égyptiens ont fini par les chasser. (Les Yids prétendaient être partis de 
leur plein gré, sous la direction de leur héros du nom de Moïse). 


Après avoir erré dans le désert pendant quarante ans et avoir été nourris par intermittence par leur Yahvé privé de manne du ciel, la bande 
indisciplinée d'égorgeurs a envahi les terres des Cananéens et des Philistins. Ces Cananéens et Philistins avaient bien réussi dans leurs 
vignobles et les pirates envahisseurs considéraient leurs propriétés comme un pays de lait et de miel. Comme leur Yahvé avait promis aux 
Yids que le monde était leur huître et que les propriétés des autres peuples leur appartenaient, les Yids, après beaucoup de connivence et 
de trahison et un coup de pouce occasionnel de leur Yahvé, ont finalement réussi à voler ces terres. 


Nous allons maintenant sauter les trois mille ans suivants dans ce conte de fées et arriver à la fin heureuse que j'ai promise plus tôt. Ces 
Yids rusés se sont répandus dans le monde entier et, au fil des siècles, ils ont développé leurs compétences en matière de mensonge, de 
tromperie, de piraterie et de vol. Grâce à leur ruse et leur traîtrise, leur cohésion et leur loyauté raciale, le monde est désormais leur huître. 


Il y a un autre aspect de cette histoire mensongère que les Juifs ont concoctée à leur sujet qui doit être mis en évidence à ce stade. Le fait 
historique est que 90 à 95 % de tous les Juifs qui errent dans le monde aujourd'hui ne descendent pas d'Hébreux palestiniens, mais sont les 
descendants d'une tribu farouche et basanée connue sous le nom de Khazars, habitants d'un petit royaume qui existait il y a quelque douze 
siècles dans la région située entre la mer Noire et la mer Caspienne, dans l'actuelle Russie. 


Vers l'an 800 de l'ère chrétienne, le roi alors au pouvoir a décidé qu'il lui incombait de se décider et de choisir une religion pour ses sujets. Il 
fit venir des missionnaires chrétiens, des rabbins juifs et même des représentants mahométans. Il a patiemment écouté les arguments de 
vente de chacun et a finalement décidé que le judaïsme était son meilleur choix. Lui et ses émissaires l'ont ensuite promu auprès des 
paysans les plus modestes avec une campagne de publicité. 


et l'histoire peut témoigner de leur succès. 


Les Khazars étaient une tribu rebelle basanée de souche mongole. Ils ont ensuite été conquis par les Russes, pour le plus grand malheur de 
ces derniers. En s'étendant vers l'ouest, dans le reste de la Russie, en Pologne, en Ukraine et dans toute l'Europe, ils sont devenus les sacs 
d'argent, les commerçants et les manipulateurs, non seulement des affaires, mais aussi des gouvernements. Il y avait une guerre subversive 
continuelle entre les Juifs d'une part et les tsars russes et leur gouvernement d'autre part. Cette guerre a atteint son paroxysme en 1917, 
lorsque les Juifs ont renversé la Russie, tué le tsar et réduit le peuple russe à un esclavage sans faille sous le communisme juif. 


Ainsi, lorsque les Juifs sionistes affirment qu'ils ont un droit religieux sur la Palestine, ils mentent, comme d'habitude, comme des arracheurs 
de dents. Quatre-vingt-dix à quatre-vingt-quinze pour cent de leurs ancêtres sont des Khazars et n'ont jamais mis les pieds en Palestine. 
(Voir encore RAHOWA ! au début de ce livre). 


Les Juifs manipulent et contrôlent maintenant pratiquement tous les gouvernements du monde, ainsi que leurs esclaves qui paient des 
impôts. Ils possèdent également la plupart de l'or, de l'argent, des biens immobiliers et des billets de la Réserve Fédérale (IOU's). Quelle 
chance pouvez-vous avoir ? Et tout a commencé avec la fiction d'Abie, Ikie et Jakie et leur dieu tribal privé nommé Yahweh. Tel est le pouvoir 
d'une RELIGION RACIALE. 
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Ce qui précède ressemble-t-il à un conte de fées ridicule pour vous ? Eh bien, il me semble que c'est une histoire assez stupide, et tout, sauf 
la fin heureuse (pour les Yids), est probablement une pure fiction. Il est extrêmement douteux qu'il y ait jamais eu un Abraham, un Isaac ou 
un Jacob, et l'histoire authentique n'en a aucune trace. Le plus étrange dans toute cette histoire, c'est que les centaines de millions de 
chrétiens, d'hier et d'aujourd'hui, croient à la partie fictive de l'histoire d'Abraham, d'Isaac et de Jacob, et à leurs manigances avec le double 
jeu de Yahvé, mais ne peuvent absolument pas voir le contrôle tyrannique que les Juifs exercent sur le monde. 


Comme j'ai déjà exploré et documenté cette dernière prémisse de manière répétée et exhaustive, je n'ai pas l'intention de revoir cet aspect 
ici. Je vais plutôt aller directement à la source et examiner brièvement l'histoire d'Abraham, d'Isaac et de Jacob, telle qu'elle est exposée 
dans l'Ancien Testament, qui constitue environ 73 % de la Bible chrétienne (juive). 


L'histoire des Israélites commence assez tôt dans l'Ancien Testament. Après avoir consacré une dizaine de pages seulement à la création 
de l'univers, à l'histoire de Noé et du grand déluge, à la tour de Babel et à la confusion des langues, il passe aux choses sérieuses au 
chapitre Il de la Genèse et donne une généalogie des descendants de Noé (un mélange concocté, sans valeur historique). Dans la Genèse 
11:27, il prétend que "Térah a engendré Abram, Nohor et Haran". Il est ensuite dit aux versets 29 et 30 que "Abram et Nahor leur prirent des 
femmes : le nom de la femme d'Abram était Sarat ; mais Saraï était stérile...". Nous avons donc maintenant posé les bases des géniteurs 
d'un peuple qui devait être "aussi nombreux que les étoiles dans le ciel". Mais pas de problème. Avec un peu d'abracadabra, Yahvé peut 
tout faire, comme nous le verrons dans le prochain chapitre de ce thriller. 


Dans la Genèse 12, le Seigneur est vraiment généreux, gratuit, sans limite. Il dit à Abram de quitter le pays où il se trouve et de s'éloigner de 
la maison de son père, parce que j'ai de bonnes choses en réserve pour toi. "Je ferai de toi une grande nation, je te bénirai, je rendrai ton 
nom grand, et tu seras une bénédiction...". Comment pouvez-vous être béni ? Et tout cela de la part de son dieu tribal privé dont Abe, à ce 
moment-là, ne savait absolument rien. Il avait juste couru vers lui, et il n'allait pas refuser une faveur ou poser trop de questions. C'était juste 
un événement quotidien. Tout le monde ne croise-t-il pas un Superspook qui a des cadeaux magnanimes à offrir ? 


Mais le Superspook n'en avait pas encore fini avec Abie. || y a plus, beaucoup plus. Dans la Genèse 12:3, il est dit "Je bénirai ceux qui te 
béniront et je maudirai ceux qui te maudiront, et toutes les familles de la terre seront bénies en toi." 


Wow ! C'est un sacré morceau, surtout venant d'un Superspook qui a une influence illimitée. Quelle chance peux-tu avoir ? 


Qu'avait fait Abram pour mériter toute cette bonne fortune ? Eh bien, il avait soixante-quinze ans et nous ne savons absolument rien de son 
passé, si ce n'est qu'il avait un père du nom de Térah, des frères du nom de Nachor et Haran, et une femme du nom de Saraï, qui était aussi 
sa demi-sœur. Est-ce que cela le qualifie, à l'âge de soixante-quinze ans, pour être choisi parmi la multitude de millions de personnes et être 
couvert d'une profusion de bénédictions ? Pas vraiment. 


Étant donné que nous ne savons rien de son passé mais beaucoup de choses sur ses cent prochaines années (selon cette histoire folle), 
nous pouvons supposer qu'il s'est livré aux mêmes activités pendant les soixante-quinze premières années que pendant les cent dernières. 


Et à quoi s'est adonné le vieil Abie, chanceux, après avoir rencontré par inadvertance ce Superspook super généreux et super 
accommodant à l'âge de soixante-quinze ans ? 


Comme les neuf cents pages suivantes de l'Ancien Testament sont consacrées aux manigances de ce bon vieux Abie et de sa multitude de 
descendants, nous disposons de beaucoup de matière pour travailler. 


À l'âge de soixante-quinze ans et après les promesses magnanimes que le Seigneur lui avait gratuitement accordées, il est dit que " Abram 
prit Saraï, sa femme, et Lot, le fils de son frère. et il partit pour le pays de Canaan. " Après avoir construit quelques autels au Seigneur en 

chemin (le Seigneur aimait la saveur de la chair brûlée !), Abram continua à avancer vers le sud. "Il y eut une famine dans le pays (Genèse 
13:10) et Abram descendit en Égypte pour y séjourner." 


Le voilà donc, lui et sa cabale, enfin en Égypte, à l'abri de la faim. Que faire ? 


En tant que proxénète plein de ressources, il a décidé que sa femme était un gibier et il a réussi à la vendre au Pharaon. (Pouvez-vous croire 
à une vieille sorcière juive de soixante-six ans ?) Après l'avoir d'abord fait passer pour sa sœur, il a ensuite utilisé le chantage et a informé le 
pharaon que, hé ! vous avez fait des bêtises avec ma femme, et j'ai un fantôme dehors qui va faire de vous de la viande hachée si vous ne 
me payez pas et ne nous laissez pas partir. 


Ce n'était pas une menace en l'air. Il est dit dans la Genèse 12:17 "Le Seigneur frappa Pharaon et sa maison de grandes plaies à cause de 
Saraï, la femme d'Abram. 


femme." 


Quelle affaire ! Abram prostitue sa propre femme et la vend au pharaon, et le Superpook ne le réprimande même pas pour cela. Au lieu de 
cela, il lâche une pléthore de fléaux sur le Pharaon, pauvre victime illusoire qu'il était. Quoi qu'il en soit, le pharaon a eu une peur bleue, et 
la ruse a fonctionné à merveille. (Abe avait de bons scénaristes). Le pharaon a renvoyé Abie, Lot, Saraï et tout leur bazar, mais non sans 
les avoir récompensés, y compris Lot, avec une foule de cadeaux. Un pharaon sain d'esprit ferait-il une chose aussi stupide ? (Comme je 
l'ai dit, Abie avait de bons scénaristes). 


Quoi qu'il en soit, ils sont partis, et dans la Genèse 13:2 il est dit "Et Abram était très riche en bétail, en argent et en or." Après s'être 
disputés avec Lot au sujet du partage du butin, ils se sont séparés et Abram est retourné au pays de Canaan, Lot au pays du Jourdain. 


Arrêtons ici le scénario et posons à nouveau les questions évidentes : Quel genre d'homme était Abie, et qu'avait-il fait au cours de ses 
soixante-quinze premières années avant que le super-spook ne le choisisse et ne se déchaîne sur lui ? 


On peut raisonnablement présumer qu'il faisait la même chose auparavant et qu'il a continué à le faire pendant les cent années suivantes, à 
savoir du proxénétisme, de la prostitution, du piratage, du vol, du mensonge et de la tricherie, et même des meurtres, comme nous pouvons 
le constater si nous voulons poursuivre son histoire, ce que je ne fais pas. 


Pourtant, pour une raison folle, selon cette stupide histoire juive, le Seigneur Dieu a choisi cette crapule dégénérée et scabreuse parmi des 
millions d'autres et a promis de l'inonder de bénédictions incalculables. Est-ce que ça semble raisonnable ou est-ce que ça semble insensé 
? Pour moi, cela semble plutôt insensé, et cela n'en dit pas long sur l'intégrité du Seigneur, ni sur sa santé mentale. 


Si nous suivons les inepties de sa progéniture Isaac, Jacob, Joseph, Juda et tous les autres membres de cette bande juive, nous trouvons 
la même chose, comme les Juifs le font aujourd'hui à grande échelle. Pourquoi pas ? Ils ont écrit le livre et il leur a bien servi. 


Puisque j'ai déjà résumé les manigances d'Abraham, d'Isaac, de Jacob, ainsi que des autres vaillants héros de la cabale juive dans Nature's 
Eternal Religion, je n'ai pas besoin de les répéter ici. Laissez-moi simplement dire que je les trouve extrêmement dégoûtantes et répugnantes 
(voir Nature's Eternal Religion "The Old Testament" P. 106). 
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Alors que les frasques de ces géniteurs yiddish sont dégoûtantes, méprisables et répugnantes, il y a deux aspects qui sont extrêmement 
étranges dans cette histoire concoctée. 


1. La première est la suivante : pourquoi les Juifs concocteraient-ils une histoire fictive sur leurs ancêtres et présenteraient-ils des 
personnages aussi sordides comme modèles ? 


2. Ce qui est encore plus étrange, c'est que des centaines de millions de Blancs, hommes et femmes, qui se disent chrétiens, doivent tout 
d'abord croire à ces histoires stupides et dégénérées et, ensuite, se casser le cou à vouloir faire de ces criminels peu recommandables les 
héros de leur religion, au point de prétendre que ces bâtards méprisables sont les élus du Seigneur et leurs propres ancêtres. 


Certaines personnes sont-elles vraiment aussi folles ? Oui, il y en a. Il y en a des centaines de millions. Comme je l'ai déjà dit, le 
christianisme est une INSANITÉ DE MASSE. Une fois que vous acceptez l'affirmation "le Seigneur l'a écrit", eh bien, c'est la trappe qui 
mène à n'importe quelle aberration, aussi insensée soit-elle. 

Pour aller encore plus loin, nous avons des Blancs tels que les Israélites britanniques et les Identitaires qui jettent leur cerveau par-dessus 
bord et proclament avec véhémence que nous, les Européens blancs, sommes les descendants des dix tribus perdues d'Israël, la semence 
d'Abraham, d'Isaac et de Jacob. Franchement, je préférerais de loin avoir pour ancêtre un honnête voleur de chevaux à l'ancienne plutôt 
que ces salauds de Juifs dégénérés. (Voir "Identité" et "Israélisme britannique", numéro 32 de ce livre). 


Nous, les Créateurs, avons une tâche importante et puissante à accomplir, et la première étape, comme je l'ai déjà dit 
d'innombrables fois, consiste à redresser la pensée de l'Homme blanc. Une fois que nous aurons fait cela, le reste sera 
relativement facile. 


Concentrons nos énergies sur cette tâche noble et sublime. 
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Promouvoir l'idée que la race blanche est la descendance de proxénètes, de meurtriers et de prostituées comme Abraham, Isaac et Jacob 
n'est pas seulement une insulte à l'intelligence de tout homme, mais aussi une insulte directe à la généalogie de l'homme blanc. 


Une révolution des valeurs par la religion 
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Une révolution des valeurs par la religion 
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jamais racontées Partie III - L'histoire 
d'Abie, Ikie et Jakie 


Il était une fois (soi-disant) trois Yids. Ils s'appelaient Abie, lkie et Jakie, et ils étaient respectivement père, fils et petit-fils, mais on ne peut 
pas le dire, respectueusement. C'étaient des Asiatiques jaunes et basanés, et dans leurs voyages à la manière de Gitans, ils erraient dans 
les régions de la Mésopotamie, de l'Égypte et de ce trou perdu dans le désert qui est en perpétuelle agitation depuis les temps anciens. On 
l'appelait la Palestine. 


Ces trois Yids étaient strictement affamés et détestaient faire un travail honnête. Ils se sont donc spécialisés dans l'escroquerie et la fraude. 
Ils avaient une inclination innée pour cela et devinrent rapidement des experts dans leur domaine. Au fil des ans, ils sont également devenus 
les menteurs et les escrocs les plus célèbres et les plus notoires de l'histoire. 


Leur truc spécial qui les a vraiment propulsés dans le GRAND TEMPS était de s'inventer un dieu tribal, pour lequel ils avaient un certain 
nombre de noms. À un moment ou à un autre, c'était Yahvé, Jahvé, Jéhovah, Emmanuel, Immanuel, et toute une série d'autres noms juifs. 


IIS prétendaient que ce dieu tribal considérait leurs frasques comme quelque chose de sacré et d'irréprochable, et qu'il les avait élevés, eux 
et leurs descendants, au rang de peuple très spécial. IIS prétendaient en outre que ce privilège spécial leur donnait le droit de se livrer à 
toutes les activités criminelles de leur choix. Ils sont donc rapidement devenus des experts en matière de proxénétisme, de vol, de 
prostitution et de meurtre. Ils ont également acquis la réputation infâme d'être les menteurs les plus prolifiques du monde. Ils ont habilement 
exercé leur métier sur les païens, qu'ils appelaient "goy", leur terme péjoratif pour désigner le bétail. Il faut dire qu'ils avaient un succès 
notoire. 


Abie et Ikie ont débuté d'une façon remarquablement similaire. Quand ils avaient faim, ils vendaient leurs femmes comme prostituées à un 
riche roi ou pharaon. Une fois qu'ils avaient fini d'embrouiller leur victime avec les pouvoirs proclamés de leur dieu tribal et de la faire chanter 
avec les conséquences désastreuses que leur dieu tribal leur infligerait, ils repartaient généralement avec des charges d'or, d'argent, de 
bœufs et d'ânes. 


Étrangement, la femme du vieil Abie, Sarah, était stérile, mais ils ont réussi à avoir un enfant alors qu'il avait quatre-vingt-dix-neuf ans et elle 
quatre-vingt-dix. Ils l'ont attribué aux miracles que leur dieu tribal pouvait accomplir. Mais ils ont utilisé la même ruse pour tous les autres 
mensonges fantastiques qu'ils ont inventés, alors qui sait ? 


Quoi qu'il en soit, la cible favorite d'Abie et d'Ikie était ce même roi Abimélech qui a dû vivre très longtemps. De toute évidence, il n'a pas 
beaucoup appris au cours de toutes ces années, car Abie a vendu Sarah comme prostituée alors qu'il avait soixante-quinze ans et qu'elle 
était une vieille sorcière de soixante-six ans. (Ces Sémites deviennent assez vieux dans le désert à l'âge de soixante-six ans). Il est 
extrêmement difficile de comprendre pourquoi un roi fortuné comme Abimélec se serait laissé séduire par une vieille prostituée juive de cet 
âge alors qu'il avait sans doute le choix entre des dizaines de jeunes beautés dans son propre royaume. Quoi qu'il en soit (et n'oublions pas 
que ces Yiddishs étaient des menteurs notoires), il est encore plus étrange que ce même roi, quelque soixante ans plus tard, se soit à 
nouveau laissé séduire par le même stratagème lorsque lkie est venu lui vendre sa femme, Rébecca. Tout comme son père, Abie, Ikie est 
parti avec une tonne de butin. Il le dilapida rapidement, car à la troisième génération, Jakie souffrait à nouveau de la faim. 


Cependant, Yahvé, leur faiseur de miracles, produisit un autre de ses tours de passe-passe pour ses Yidés. Jakie eut douze fils de deux 
femmes, et l'un de ces fils s'appelait Joe. 


Joe était un arnaqueur astucieux après que ses frères l'aient vendu comme esclave. (Ces jeunes feraient n'importe quoi pour un petit butin. 
Quelle affaire !) Il a réussi à gagner la confiance du pharaon d'Égypte. Bientôt, il a tellement embobiné le Pharaon qu'il ne savait plus où 
donner de la tête et Joe a rapidement dirigé le Royaume. 


Cela a ouvert la porte à tous les autres Yids et à leurs enfants, qui se sont rapidement multipliés, ont envahi le royaume et l'ont pillé. Tout 
cela avec la bénédiction de leur Yahvé personnel, bien sûr. 


Ce conte de fées n'en finit pas et se termine heureusement pour les Yiddish mais pas pour le reste du monde. Comme le raconte l'Ancien 
Testament en yiddish, les descendants de ces premiers escrocs se sont multipliés jusqu'à ce qu'ils soient aussi nombreux que les sables sur 
la plage de l'océan, ou du moins c'est ce que leur Yahvé privé avait promis. (La plupart de ses promesses ne valaient pas le papier sur lequel 
elles étaient écrites.) Quoi qu'il en soit, cette bande de voleurs Yiddish a rapidement envahi l'Égypte et a pris le contrôle de toute la nourriture 
du pays, ainsi que d'autres biens. Ils sont devenus si odieux que les Égyptiens ont fini par les chasser. (Les Yids prétendaient être partis de 
leur plein gré, sous la direction de leur héros du nom de Moïse). 


Après avoir erré dans le désert pendant quarante ans et avoir été nourris par intermittence par leur Yahvé privé de manne du ciel, la bande 
indisciplinée d'égorgeurs a envahi les terres des Cananéens et des Philistins. Ces Cananéens et Philistins avaient bien réussi dans leurs 
vignobles et les pirates envahisseurs considéraient leurs propriétés comme un pays de lait et de miel. Comme leur Yahvé avait promis aux 
Yids que le monde était leur huître et que les propriétés des autres peuples leur appartenaient, les Yids, après beaucoup de connivence et 
de trahison et un coup de pouce occasionnel de leur Yahvé, ont finalement réussi à voler ces terres. 


Nous allons maintenant sauter les trois mille ans suivants dans ce conte de fées et arriver à la fin heureuse que j'ai promise plus tôt. Ces 
Yids rusés se sont répandus dans le monde entier et, au fil des siècles, ils ont développé leurs compétences en matière de mensonge, de 
tromperie, de piraterie et de vol. Grâce à leur ruse et leur traîtrise, leur cohésion et leur loyauté raciale, le monde est désormais leur huître. 


Il y a un autre aspect de cette histoire mensongère que les Juifs ont concoctée à leur sujet qui doit être mis en évidence à ce stade. Le fait 
historique est que 90 à 95 % de tous les Juifs qui errent dans le monde aujourd'hui ne descendent pas d'Hébreux palestiniens, mais sont les 


descendants d'une tribu farouche et basanée connue sous le nom de Khazars, habitants d'un petit royaume qui existait il y a quelque douze 
siècles dans la région située entre la mer Noire et la mer Caspienne, dans l'actuelle Russie. 


Vers l'an 800 de l'ère chrétienne, le roi alors au pouvoir a décidé qu'il lui incombait de se décider et de choisir une religion pour ses sujets. Il 
fit venir des missionnaires chrétiens, des rabbins juifs et même des représentants mahométans. Il a patiemment écouté les 


Le judaïsme est le meilleur choix pour lui. Lui et ses émissaires l'ont ensuite promu avec enthousiasme auprès des paysans, et l'histoire 
peut témoigner de leur succès. 


Les Khazars étaient une tribu rebelle basanée de souche mongole. Ils ont ensuite été conquis par les Russes, pour le plus grand malheur de 
ces derniers. En s'étendant vers l'ouest, dans le reste de la Russie, en Pologne, en Ukraine et dans toute l'Europe, ils sont devenus les sacs 
d'argent, les commerçants et les manipulateurs, non seulement des affaires, mais aussi des gouvernements. Il y avait une guerre subversive 
continuelle entre les Juifs d'une part et les tsars russes et leur gouvernement d'autre part. Cette guerre a atteint son paroxysme en 1917, 
lorsque les Juifs ont renversé la Russie, tué le tsar et réduit le peuple russe à un esclavage sans faille sous le communisme juif. 


Ainsi, lorsque les Juifs sionistes affirment qu'ils ont un droit religieux sur la Palestine, ils mentent, comme d'habitude, comme des arracheurs 
de dents. Quatre-vingt-dix à quatre-vingt-quinze pour cent de leurs ancêtres sont des Khazars et n'ont jamais mis les pieds en Palestine. 
(Voir encore RAHOWA ! au début de ce livre). 


Les Juifs manipulent et contrôlent maintenant pratiquement tous les gouvernements du monde, ainsi que leurs esclaves qui paient des 
impôts. Ils possèdent également la plupart de l'or, de l'argent, des biens immobiliers et des billets de la Réserve Fédérale (IOU's). Quelle 
chance pouvez-vous avoir ? Et tout a commencé avec la fiction d'Abie, Ikie et Jakie et leur dieu tribal privé nommé Yahweh. Tel est le pouvoir 
d'une RELIGION RACIALE. 
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Ce qui précède ressemble-t-il à un conte de fées ridicule pour vous ? Eh bien, il me semble que c'est une histoire assez stupide, et tout, sauf 
la fin heureuse (pour les Yids), est probablement une pure fiction. Il est extrêmement douteux qu'il y ait jamais eu un Abraham, un Isaac ou 
un Jacob, et l'histoire authentique n'en a aucune trace. Le plus étrange dans toute cette histoire, c'est que les centaines de millions de 
chrétiens, d'hier et d'aujourd'hui, croient à la partie fictive de l'histoire d'Abraham, d'Isaac et de Jacob, et à leurs manigances avec le double 
jeu de Yahvé, mais ne peuvent absolument pas voir le contrôle tyrannique que les Juifs exercent sur le monde. 


Comme j'ai déjà exploré et documenté cette dernière prémisse de manière répétée et exhaustive, je n'ai pas l'intention de revoir cet aspect 
ici. Je vais plutôt aller directement à la source et examiner brièvement l'histoire d'Abraham, d'Isaac et de Jacob, telle qu'elle est exposée 
dans l'Ancien Testament, qui constitue environ 73 % de la Bible chrétienne (juive). 


L'histoire des Israélites commence assez tôt dans l'Ancien Testament. Après avoir consacré une dizaine de pages seulement à la création 
de l'univers, à l'histoire de Noé et du grand déluge, à la tour de Babel et à la confusion des langues, il passe aux choses sérieuses au 
chapitre Il de la Genèse et donne une généalogie des descendants de Noé (un mélange concocté, sans Valeur historique). Dans la Genèse 
11:27, il prétend que "Térah a engendré Abram, Nohor et Haran”. Il est ensuite dit dans les versets 29 et 30 que "Abram et Nahor leur 
prirent des femmes : le nom de la femme d'Abram était Sarat ; mais Saraï était stérile..". Nous avons donc maintenant posé les bases des 
géniteurs d'un peuple qui devait être "aussi nombreux que les étoiles dans le ciel". Mais pas de problème. Avec un peu d'abracadabra, 
Yahvé peut tout faire, comme nous le verrons dans le prochain chapitre de ce thriller. 


Dans la Genèse 12, le Seigneur est vraiment généreux, gratuit, sans limite. Il dit à Abram de quitter le pays où il se trouve et de s'éloigner de 
la maison de son père, parce que j'ai de bonnes choses en réserve pour toi. "Je ferai de toi une grande nation, je te bénirai, je rendrai ton 
nom grand, et tu seras une bénédiction...". Comment pouvez-vous être béni ? Et tout cela de la part de son dieu tribal privé dont Abe, à ce 
moment-là, ne savait absolument rien. Il avait juste couru vers lui, et il n'allait pas refuser une faveur ou poser trop de questions. C'était juste 
un événement quotidien. Tout le monde ne croise-t-il pas un Superspook qui a des cadeaux magnanimes à offrir ? 


Mais le Superspook n'en avait pas encore fini avec Abie. Il y a plus, beaucoup plus. Dans la Genèse 12:3, il est dit "Je bénirai ceux qui te 
béniront et je maudirai ceux qui te maudiront, et toutes les familles de la terre seront bénies en toi." 


Wow ! C'est un sacré morceau, surtout venant d'un Superspook qui a une influence illimitée. Quelle chance peux-tu avoir ? 


Qu'avait fait Abram pour mériter toute cette bonne fortune ? Eh bien, il avait soixante-quinze ans et nous ne savons absolument rien de son 
passé, si ce n'est qu'il avait un père du nom de Térah, des frères du nom de Nahor et Haran, et une femme du nom de Saraï, qui était aussi 
sa demi-sœur. Est-ce que cela le qualifie, à l'âge de soixante-quinze ans, pour être choisi parmi la multitude de millions de personnes et être 
couvert d'une profusion de bénédictions ? Pas vraiment. 


Étant donné que nous ne savons rien de son passé mais beaucoup de choses sur ses cent prochaines années (selon cette histoire folle), 
nous pouvons supposer qu'il s'est livré aux mêmes activités pendant les soixante-quinze premières années que pendant les cent dernières. 


Et à quoi s'est adonné le vieil Abie, chanceux, après avoir rencontré par inadvertance ce Superspook super généreux et super 
accommodant à l'âge de soixante-quinze ans ? 


Comme les neuf cents pages suivantes de l'Ancien Testament sont consacrées aux manigances de ce bon vieux Abie et de sa multitude de 
descendants, nous disposons de beaucoup de matière pour travailler. 


À l'âge de soixante-quinze ans et après les promesses magnanimes que le Seigneur lui avait gratuitement accordées, il est dit que " Abram 
prit Saraï, sa femme, et Lot, le fils de son frère. et il partit pour le pays de Canaan. " Après avoir construit quelques autels au Seigneur en 
chemin (le Seigneur aimait la saveur de la chair brûlée !), Abram continua à avancer vers le sud. "Il y eut une famine dans le pays (Genèse 
13:10) et Abram descendit en Égypte pour y séjourner." 


Le voilà donc, lui et sa cabale, enfin en Égypte, à l'abri de la faim. Que faire ? 


En tant que proxénète plein de ressources, il a décidé que sa femme était une proie idéale et il a réussi à la vendre au Pharaon, dit-on. 
(Pouvez-vous croire à une vieille sorcière juive de soixante-six ans ?) Après l'avoir d'abord fait passer pour sa sœur, il a ensuite utilisé le 
chantage et a informé le pharaon que, hé ! vous avez fait des bêtises avec ma femme, et j'ai un fantôme dehors qui va faire de vous de la 


viande hachée si vous ne me payez pas et ne nous laissez pas partir. 


Ce n'était pas une menace en l'air. Il est dit dans la Genèse 12:17 "Et le Seigneur frappa Pharaon et sa maison de grandes plaies à cause 
de Saraï, la femme d'Abram." 


Quelle affaire ! Abram prostitue sa propre femme et la vend au Pharaon, et le Superpook ne le réprimande même pas pour cela. Au lieu de 
cela, il lâche une pléthore de fléaux sur le Pharaon, pauvre victime illusoire qu'il était. Quoi qu'il en soit, le pharaon a eu une peur bleue, et 
la ruse a fonctionné à merveille. (Abe avait de bons scénaristes). Le pharaon a renvoyé Abie, Lot, Saraï et tout leur bazar, mais non sans 
les avoir récompensés, y compris Lot, avec une foule de cadeaux. Un pharaon sain d'esprit ferait-il une chose aussi stupide ? (Comme je 
l'ai dit, Abie avait de bons scénaristes). 


Quoi qu'il en soit, ils sont partis, et dans la Genèse 13:2 il est dit "Et Abram était très riche en bétail, en argent et en or." Après s'être 
disputés avec Lot au sujet du partage du butin, ils se sont séparés et Abram est retourné au pays de Canaan, Lot au pays du Jourdain. 


Arrêtons ici le scénario et posons à nouveau les questions évidentes : Quel genre d'homme était Abie, et qu'avait-il fait au cours de ses 
soixante-quinze premières années avant que le super-spook ne le choisisse et ne se déchaîne sur lui ? 


On peut raisonnablement présumer qu'il faisait la même chose auparavant et qu'il a continué à le faire pendant les cent années suivantes, à 
savoir du proxénétisme, de la prostitution, du piratage, du vol, du mensonge et de la tricherie, et même des meurtres, comme nous pouvons 
le constater si nous voulons poursuivre son histoire, ce que je ne fais pas. 


Pourtant, pour une raison folle, selon cette stupide histoire juive, le Seigneur Dieu a choisi cette crapule dégénérée et scabreuse parmi des 
millions d'autres et a promis de l'inonder de bénédictions incalculables. Est-ce que ça semble raisonnable ou est-ce que ça semble insensé 
? Pour moi, cela semble plutôt insensé, et cela n'en dit pas long sur l'intégrité du Seigneur, ni sur sa santé mentale. 


Si nous suivons les inepties de sa progéniture Isaac, Jacob, Joseph, Juda et tous les autres membres de cette bande juive, nous trouvons 
la même chose, comme les Juifs le font aujourd'hui à grande échelle. Pourquoi pas ? Ils ont écrit le livre et il leur a bien servi. 


Comme j'ai déjà résumé les manigances d'Abraham, d'Isaac, de Jacob, ainsi que des autres vaillants héros de la cabale juive dans Nature's 
Eternal Religion, je n'ai pas besoin de les répéter ici. Laissez-moi simplement dire que je les trouve extrêmement dégoûtantes et répugnantes 
(voir Nature's Eternal Religion "The Old Testament" P. 106). 
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Alors que les frasques de ces géniteurs yiddish sont dégoûtantes, méprisables et répugnantes, il y a deux aspects qui sont extrêmement 
étranges dans cette histoire concoctée. 


1. La première question est la suivante : pourquoi les Juifs concocteraient-ils une histoire fictive sur leurs ancêtres et présenteraient-ils des 
personnages aussi sordides comme modèles ? 


2. Ce qui est encore plus étrange, c'est que des centaines de millions de Blancs, hommes et femmes, qui se disent chrétiens, doivent tout 
d'abord croire à ces histoires stupides et dégénérées et, ensuite, se casser le cou à vouloir faire de ces criminels peu recommandables les 
héros de leur religion, au point de prétendre que ces bâtards méprisables sont les élus du Seigneur et leurs propres ancêtres. 


Certaines personnes sont-elles vraiment aussi folles ? Oui, il y en a. Il y en a des centaines de millions. Comme je l'ai déjà dit, le 
christianisme est une INSANITÉ DE MASSE. Une fois que vous acceptez l'affirmation "le Seigneur l'a écrit", eh bien, c'est la trappe qui 
mène à n'importe quelle aberration, aussi insensée soit-elle. 

Pour aller encore plus loin, nous avons des Blancs tels que les Israélites britanniques et les Identitaires qui jettent leur cerveau par-dessus 
bord et proclament avec véhémence que nous, les Européens blancs, sommes les descendants des dix tribus perdues d'Israël, la semence 
d'Abraham, d'Isaac et de Jacob. Franchement, je préférerais de loin avoir pour ancêtre un honnête voleur de chevaux à l'ancienne plutôt 
que ces bâtards de Juifs dégénérés. (Voir "Identité" et "Israélisme britannique", numéro 32 de ce livre). 


Nous, les Créateurs, avons une tâche importante et puissante à accomplir, et la première étape, comme je l'ai déjà dit 
d'innombrables fois, consiste à redresser la pensée de l'Homme blanc. Une fois que nous aurons fait cela, le reste sera 
relativement facile. 


Concentrons nos énergies sur cette tâche noble et sublime. 
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Promouvoir l'idée que la race blanche est la descendance de proxénètes, de meurtriers et de prostituées comme Abraham, Isaac et Jacob 
n'est pas seulement une insulte à l'intelligence de tout homme, mais aussi une insulte directe à la généalogie de l'homme blanc. 
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Une révolution des valeurs par la religion 
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Partie IV - L'histoire de Pâques, de la Pâque et du partage de la mer Rouge 


Dans cette analyse, nous allons examiner trois histoires bibliques différentes qui, bien que distinctes, sont inextricablement liées à un thème 
juif commun. Le point commun de ce thème est le terrorisme. 


Chaque année, les chrétiens païens célèbrent l'histoire mythique selon laquelle, trois jours après avoir été crucifié, le Christ s'est relevé 
d'entre les morts, est sorti de son tombeau et, après quelques autres tours de passe-passe, est remonté au ciel d'où il était probablement 
venu. À peu près à la même époque de l'année, les juifs, pour ne pas être dépassés par une fête chrétienne majeure, doivent aussi avoir 
une activité religieuse "sainte" pour démontrer qu'ils ont eux aussi quelque chose de comparable à Pâques, tout comme à Noël ils sortent 
leur Hanukkah, une innovation assez récente. Il s'agit de démontrer au monde entier que le judaïsme et le christianisme sont parallèles, 
mais avec une tournure légèrement différente. Après tout, nous faisons tous partie de la même éthique judéo-chrétienne, n'est-ce pas ? Et 
les juifs et les chrétiens se rapprochent de plus en plus, n'est-ce pas ? 


À Pâques dernier, divers articles ont paru dans les sections religieuses de nos journaux juifs, essayant de mettre sur un pied d'égalité 
Pâques et la Pâque juive en tant que fêtes religieuses saisonnières qui ont, oh, tant de choses en commun. Puisque la signification de ces 
deux événements est vraiment aux antipodes, les scribouillards juifs peuvent sans trop de peine les égaliser, plus ou moins, comme ils 
peuvent égaliser les nègres et la race blanche. Voici comment un article a été publié dans The Atlanta Constitution le Vendredi saint, le 1er 
avril (jour du poisson d'avril) de 1988, sous le titre "Christians, Jews observe solemn days". L'histoire commence alors par un certain nombre 
de contorsions de l'histoire fictive, revenant sur des événements qui n'ont jamais eu lieu, mettant en relation la similitude et les origines 
communes des religions chrétienne et juive. 


" À Rome, à Jérusalem et dans le monde entier, chrétiens et juifs se réunissent aujourd'hui pour célébrer l'une des fêtes les plus importantes 
de leurs années ecclésiastiques distinctes. " 


"Pour les chrétiens, le Vendredi saint commémore le jour où Jésus-Christ est mort sur la Croix. Pour les juifs, le vendredi est la première 
nuit de la Pâque, un moment pour célébrer l'un des événements les plus importants de l'histoire juive, l'Exode." 


Après un long verbiage sur la Pâque des chrétiens, l'article dit ensuite : "Chez les juifs, la Pâque est une fête d'une semaine qui marque 
l'exode des juifs d'Égypte il y a environ 3 400 ans. L'histoire, racontée au chapitre 12 de l'Exode, est reprise lors d'un Seder, ou dîner rituel, 
qui a lieu traditionnellement la première nuit de la Pâque. À l'apogée du dîner, les Juifs récitent la phrase suivante : "L'année prochaine à 
Jérusalem". 


Tout cela semble très amical en apparence, et les juifs et les chrétiens païens semblent avoir, oh, tant de choses en commun. Pourquoi les 
juifs n'ont-ils pas donné aux chrétiens leur Dieu, Jéhovah, et en fait, leur religion même, le christianisme ? Nous, stupides goyim, devrions 
être éternellement reconnaissants aux Juifs pour ce cadeau magnanime, et nous devrions leur être redevables pour toujours et à jamais. 
(Nous le sommes ! Nous le sommes ! Demandez à la Réserve fédérale.) Donc, ayant tant reçu des Juifs, nous leur devons de 
subventionner ces parasites où qu'ils vivent, et en particulier l'État d'Israël. Après tout, ils sont les élus de Dieu et Dieu a promis Israël aux 
Juifs, n'est-ce pas ? En fait, n'a-t-il pas promis aux Juifs que tout ce que possédaient les Gentils leur revenait ? N'est-ce pas ce que disent 
les Saintes Écritures ? 


C'est le point de vue juif, et nous, les goyim, recevons cette version quotidiennement. Dans les médias, à la télévision, au cinéma, et oui, du 
haut de la chaire des églises chrétiennes. Regardons maintenant cette histoire du point de vue de l'Homme blanc, comme nous, les 
Créateurs, insistons spécifiquement pour le faire sur tous les sujets, et nous l'expliquons clairement dans le Credo créatif n° 2 de la Bible de 
l'Homme blanc. Examinons également les trois histoires de Pâques, de la Pâque et de l'Exode du point de vue de la réalité, de l'histoire 
authentique, et avec un minimum de bon sens. 


Lorsque nous le faisons, le premier fait accablant auquel nous sommes confrontés est qu'il n'y a pas la moindre preuve historique que l'un 
de ces événements "importants" se soit produit. Tout provient de la plume de scribouillards juifs qui ont concocté une histoire fictive pour 
eux-mêmes et une religion esclavagiste conçue pour la destruction des goyim. 


En commençant par Pâques, le plus saint des jours saints pour les chrétiens, lorsque le Christ est censé s'être relevé d'entre les morts et 
avoir été catapulté au ciel pour rejoindre son "père", nous constatons que cette histoire n'est non seulement pas étayée par des documents 
et des faits historiques, mais qu'elle contient tellement de contradictions et d'absurdités que même un enfant de six ans devrait s'interroger 
sur la santé mentale du conteur. Voici quelques-unes de ces absurdités. 


1. S'il (le Christ) était au ciel avant de venir sur terre ("Il l'a toujours été", dit le livre juif), alors l'histoire de sa sortie du ventre de Marie n'est- 
elle pas tournée en dérision ? De Joseph devenant son père et retraçant son ascendance jusqu'à la "semence de David" ? On ne peut pas 
avoir le beurre et l'argent du beurre. 


2. Il (le Christ) a soi-disant été envoyé "sur terre" pour nous sauver de l'enfer, nous, pauvres pécheurs. Pour ce faire, Dieu (le père) a envoyé 
son "fils unique" sur terre (ugh ! quelle déception !) et a dû l'humilier, le torturer et le clouer sur la croix afin d'atteindre cet objectif (nous 
sauver, nous, les pécheurs). Tous ces tours de passe-passe étaient-ils vraiment nécessaires ? Si oui, n'a-t-il pas (le Christ) suivi une sorte 
de scénario de film pré-écrit dans lequel il jouait un rôle déjà décidé à l'avance ? Alors pourquoi blâmer ses crucifieurs ? N'étaient-ils pas, 
eux aussi, en train de jouer leur rôle tel qu'il a été scénarisé par le Tout-Puissant ? Encore une fois, je le répète, toutes ces absurdités 
étaient-elles vraiment nécessaires pour nous sauver, nous les pécheurs ? 


3. Puisque le Père et le Fils (qui ne font qu'un en réalité, avec le Saint-Esprit) ont jugé nécessaire de monter cette farce, ce super drame, 
ce “Jeu de la Passion" qui est maintenant rejoué dans plusieurs parties du monde, la question que nous posons est la suivante : Pourquoi 
le gimmick n'a-t-il pas fonctionné ? Avec soi-disant les meilleurs cerveaux de l'univers pour planifier le spectacle, avec deux mille ans de 


battage et de super promotion, pourquoi tout cela a-t-il été un échec lamentable ? Pourquoi, après tout ce temps, y a-t-il plus de pécheurs 
en liberté que jamais ? Pourquoi 99 % des personnes en vie aujourd'hui sont-elles condamnées à aller en enfer ? Pourquoi les ennemis du 
Christ, les Juifs, contrôlent-ils vraiment le monde ? Le plan Père et Fils est-il tombé à l'eau ? Était-ce un gros bobo ? Ne savaient-ils pas ce 
qu'ils faisaient ? Qu'en pensez-vous, vous, les prédicateurs chrétiens ? 


4. En examinant de plus près le projet en cours de sauver tous les misérables pécheurs que nous sommes, qui est devenu un racket aussi 
important que lucratif pour des escrocs tels que Jimmy et Tammy Bakker, Jimmy Swaggart, et un certain nombre d'évangélistes 
électroniques, si le Seigneur (Père, Fils et Saint-Esprit) a vraiment... 


voulait nous sauver de la torture ardente de l'enfer, pourquoi a-t-il (elle) construit ce satané piège en premier lieu ? De toute évidence, ils 
voulaient nous mettre là-dedans par millions et nous voir frire, nous tortiller et grésiller. De toute évidence, ils doivent être des sadiques cruels 
de la plus grande ampleur. Pourquoi alors cette pieuse escroquerie, cette hypocrisie bidon de vouloir nous sauver d'un enfer qu'ils ont 
délibérément construit ? Pouvez-vous imaginer un terrorisme plus horrible que l'enfer ? (Lire "L'enfer", Credo créatif n° 49 de la Bible de 
l'homme blanc). 


5. En outre, si le diable est la racine de tout le mal dans le monde d'aujourd'hui (ainsi que dans le passé et l'avenir), pourquoi "le Seigneur" 
(il, ils) a-t-il créé le diable en premier lieu ? Ou, ayant fait cette terrible erreur, pourquoi, au lieu de clouer son fils sur la croix, ne s'est-il pas 
attaqué au vrai coupable et n'a-t-il pas tué le diable ? S'il peut tuer son fils, il a sûrement le pouvoir de tuer le diable, le vrai coupable. 
Pourquoi ne l'a-t-il pas fait il y a deux mille ans ? Pourquoi ne le fait-il pas aujourd'hui ? Quelle est votre réponse, prêcheur ? 


6. La réponse la plus logique pour quiconque est encore sain d'esprit est que toutes ces affirmations sur la crucifixion, la résurrection du 
tombeau, l'ascension" vers le ciel et tous les autres trucs périphériques n'ont pas le moindre rapport avec la réalité, ni avec le monde réel 
qui existe depuis des milliards d'années. Au contraire, ce ne sont ni plus ni moins que les concoctions fictives de scribouillards juifs 
menteurs, aujourd'hui décédés, dont les écrits sont recyclés sans cesse par des goyim crédules et superstitieux, à leur propre détriment. 


Nous en arrivons maintenant à la Pâque juive telle que décrite dans l'Exode, et nous avons maintenant une histoire qui éclaire une autre 
facette de la mentalité juive et du Dieu juif, qui n'est ni très pieux, ni même humain. En fait, il est raciste, brutal et sadique, et a des préjugés 
complets contre notre peuple, les Égyptiens blancs et leurs pauvres bébés innocents, qui étaient ses véritables victimes, selon cette histoire 
bizarre, sauvage et stupide. Parler du terrorisme prétendument perpétré par Yasser Arafat et l'OLP n'est qu'un jeu d'enfant comparé au 
terrorisme, à l'horreur, à la misère, à la destruction, à la dévastation, à la mort et à la torture infligés aux Égyptiens par ce super-spook 
sadique que les Juifs considéraient comme leur Dieu tribal. 


Si nous essayons de démêler l'histoire sauvage et brouillée racontée dans l'Exode, nous trouvons quelque chose comme ce qui suit : Moïse, 
un bébé juif qui dérive dans le fleuve, est recueilli dans les joncs par une princesse égyptienne, fille du pharaon, qui l'élève. Adulte, il 
assassine un garde égyptien qui, selon lui, maltraitait les Juifs, auxquels il se sent lié. Craignant pour sa vie, il s'enfuit dans le Midlans, où il 
rencontre un certain Reuel, berger, qui a sept filles. Moïse épouse l'une de ses filles, du nom de Zipporah. (Dans le chapitre suivant, 
cependant, il est dit que Jethro est son beau-père, mais alors toute cette foutue histoire est extrêmement contradictoire et confuse). 


Quoi qu'il en soit, il prend en charge le troupeau de moutons de Jethro et un jour, alors qu'il s'occupe de son troupeau, il est effrayé par la 
vue d'un buisson ardent qui lui parle, et ce n'est pas étonnant. Le buisson ardent dit qu'il est le Dieu d'Abraham, d'Isaac et de Jacob. Le 
buisson ardent dit qu'il s'agit du Dieu d'Abraham, d'Isaac et de Jacob, comme le super-spook juif qui a fait toutes sortes de promesses 
somptueuses et gratuites à ces Kikes ancestraux. 


Pendant ce temps, en Égypte, les choses sont dures et vont mal pour les Juifs. Ces nazis égyptiens font faire à ces pauvres youpins un 
travail manuel honnête, comme la fabrication de briques, et les youpins n'aiment pas ça du tout. 


La voix dans le buisson ardent informe Moïse de la situation et lui expose son plan détaillé pour que Moïse, et accessoirement son frère 
Aaron, fassent de grandes choses pour son peuple sournois, qui, on le souligne encore et encore, est le petit chéri du Seigneur, contre 
vents et marées. Le scénario est complété et écrit par le super-spook lui-même. Il prévoit que Moïse soit maintenant le grand chef et le 
héros, qu'il soit renvoyé en Égypte pour jouer le rôle principal dans l'épopée historique qui consiste à conduire son peuple hors de 
l'esclavage et du pays d'Égypte. 


Nerveux, mais encouragé et poussé par Jéhovah, Moïse retourne en Égypte pour jouer son rôle, après que le spectre lui ait appris quelques 
tours de magie pour impressionner le pharaon. L'un d'eux consiste à transformer son bâton et sa baguette en serpent, puis en baguette à 
nouveau. Un autre tour consistait à mettre sa main dans sa poitrine et quand il l'en sortait, elle était "lépreuse comme la neige". Presto ! elle 
était comme neuve. Une autre astuce consistait à prendre de l'eau de la rivière et à la transformer en sang. Le Seigneur lui a assuré que ce 
petit truc lui serait très utile pour traiter avec le Pharaon. Mais détendez-vous, lui dit le super-spook, le moment venu, il lui dira exactement 
quoi dire, quoi faire, et de plus, il avait tout un sac de trucs supplémentaires qu'il pourrait lancer sur le Pharaon et ces méchants Égyptiens. 


Ainsi équipé, Moïse a fait ce qu'il était prêt à faire. Il est allé en Egypte pour affronter le Pharaon et faire son truc. Nous préférons passer 
sous silence de nombreux autres tours de passe-passe, mais pour l'essentiel, la première confrontation a opposé Moïse et son sac à 
malices au Pharaon et à ses magiciens avec leur répertoire de tours de passe-passe. Bien sûr, avec le super-spook (et les scénaristes juifs) 
pour le soutenir, Moïse a remporté la compétition haut la main, et ses serpents (ou son bâton) ont mangé les serpents (ou le bâton) des 
Égyptiens. 


Mais ce n'était que le début. L'histoire ne cesse de se répéter : alors que Moïse ne cessait de presser le pharaon de "laisser partir mon 
peuple" (une phrase juive célèbre depuis lors), le Seigneur n'a cessé d'endurcir le cœur du pharaon, qui s'est montré extrêmement têtu. Cela 
donnait au super-spook des prétextes sans fin pour torturer, tuer, assassiner et dévaster le peuple d'Égypte, ainsi que son bétail, ses terres, 
ses enfants, ses cultures et tout ce qu'il pouvait posséder. Voici quelques-uns des scénarios amusants que les scénaristes juifs ont ensuite 
imaginés. 


Après les préliminaires sur les bâtons et les serpents, Moïse et son effrayant parrain entrent dans le vif du sujet en infligeant fléaux et 
pestes aux infortunés Égyptiens. 


1. Moïse (et/ou le fantôme) transforme l'eau - tous les lacs, rivières, étangs, puits, etc. en sang. Les poissons meurent tous et il y a une 
grande puanteur dans tout le pays, naturellement. 


Cela n'a pas ému le pharaon, puisque le Seigneur a de nouveau endurci son cœur. (Si le Seigneur voulait vraiment faire sortir ses 
parasites domestiques de là, pourquoi diable a-t-il continué à endurcir le cœur du Pharaon ? Après tout, il avait le contrôle total et aurait 
pu tout aussi facilement changer le scénario et l'adoucir dès le premier tour, et résoudre le problème, n'est-ce pas ?) 


2. Pour convaincre le Pharaon, Moïse (et/ou le Super-Spook) devait ensuite, selon cette histoire stupide, frapper le pays de grenouilles. 


- Des grenouilles - des grenouilles - partout, dans les rivières, dans les maisons, dans les chambres à coucher, même dans les fours et 
dans le pain. lIs ont rassemblé toutes ces grenouilles maudites (à mesure qu'elles mouraient) en de grands tas et elles aussi puaient 
jusqu'au ciel. Quel désordre puant ! 


Mais le Pharaon était toujours obstiné et ne voulait pas se conformer, car le Seigneur a de nouveau endurci son cœur. 


3. L'impasse mexicaine continue. Alors le S.S. (super-spook) lance son prochain fléau. Chaque particule de poussière est transformée en 
pou, et la terre, après avoir enduré des rivières sanglantes avec ses poissons morts, des monticules de grenouilles mortes puantes, est 
maintenant soudainement épaisse avec des couches de poux. (Chaque particule de poussière est maintenant un pou - qu'en dites-vous 
pour une histoire minable ?) 


Mais le pharaon était toujours aussi obstiné. (Comment pourrait-il être autre chose, puisque le Seigneur a continué à endurcir son cœur à 
plusieurs reprises). 


4. Moïse et le S.S. entrent dans leur prochaine routine désagréable. Le pays est ensuite envahi par des essaims de mouches, les 
maisons sont pleines de mouches et le sol en est couvert. 


De toute évidence, les S.S. juifs s'amusaient bien. En fait, ils s'amusaient comme des fous à torturer les Égyptiens (de toute évidence, les 
Juifs étaient tous séparés dans le pays de Gosen, et étrangement, il n'y avait pas de mouches, de poux ou de grenouilles pour empester 
l'endroit, seulement des Juifs). Le S.S. a dit que tout cela donnerait une leçon aux Égyptiens et contribuerait grandement à convaincre les 
Yids que "Je suis le Seigneur. 


Le Seigneur a endurci le cœur du pharaon et cela a donné au S.S. un prétexte supplémentaire pour son prochain acte de terrorisme et de 
torture. 


5. Après avoir trouvé un prétexte pour le faire, le S.S. a sorti son prochain stratagème de son sac à malices - il n'était jamais à court d'idées 
pour torturer les Égyptiens blancs. II s'est rapidement débarrassé des mouches, et il est dit qu'il n'en restait plus une seule, un petit tour de 
passe-passe, pour faire place à son prochain complot visant à semer la misère et la dévastation chez les ennemis des Yids. Sa prochaine 
idée brillante ? Infliger une peste et une pestilence à tous les animaux du pays. (Que diable le pauvre bétail avait-il à voir avec tout cela pour 
qu'une telle injustice s'abatte sur lui). Quoi qu'il en soit, il est dit au chapitre 9 que le Seigneur a infligé "un violent murrain" (peste) au bétail, 
aux chevaux, aux ânes, aux chameaux, aux bœufs (ne sont-ils pas aussi du bétail ?) et aux moutons, et "tout le bétail d'Égypte est mort ; 
mais du bétail des enfants d'Israël, pas un seul n'est mort". Putain de fasciste, sans compter qu'il est terriblement méchant avec les 
animaux. 


6. Même histoire - pas de succès - le cœur du Pharaon était toujours endurci, sur ordre du S.S. Alors, pour le prochain méchant, le S.S. a 
dit à Moïse et à son copain Aaron de prendre une poignée de cendres de la fournaise et de laisser Moïse la répandre vers le ciel à la vue 
du Pharaon. C'est ce qu'a fait notre fidèle héros, et voilà que ? Vous ne devinerez jamais ! Des furoncles éclatèrent simultanément et 
soudainement sur la peau de tous les Égyptiens, y compris le Pharaon lui-même et ses magiciens. Mais ce n'est pas tout ! Le furoncle s'est 
également déclaré sur tout le bétail ! (Pauvre bétail ! Ils avaient déjà été tués par la peste dans l'épisode précédent, et maintenant ils ont 
tous été atteints de furoncles également). 


7. Le Seigneur n'avait pas encore fini. Son petit esprit sadique s'amusait trop et il continuait à endurcir le cœur du pharaon. Ce qui a conduit 
le Seigneur à son prochain acte ingénieux de terrorisme. Il a ordonné à Moïse "d'étendre ta main vers le ciel pour qu'il y ait de la grêle dans 
tout le pays d'Egypte". Aussitôt dit, aussitôt fait, et la grêle, "très forte, frappa dans tout le pays d'Égypte, tout ce qui était dans les champs, 
tant les hommes que les bêtes", (je pensais que les bêtes étaient toutes mortes maintenant), "et frappa toute herbe, tout frein et tout arbre." Il 
ne restait plus grand-chose en Égypte après ça. Mais encore une fois, les Yids ont été épargnés, bien sûr. Bien sûr. 


8. L'épisode suivant, imaginé par notre S.S. yiddish sadique, fut d'envoyer un essaim de sauterelles dévastateur sur le pays d'Égypte, tel 
qu'on n'en avait jamais vu auparavant ou depuis. "Elles couvrirent la surface de toute la terre, est-il écrit (Ex. 10:15), de sorte que le pays fut 
obscurci. Ils dévorèrent toutes les récoltes qui restaient (après la grêle dévastatrice, le feu et la peste, il ne restait plus rien, vraiment, si l'on 
en croit cette histoire délirante). Eh bien, cela n'a pas semblé convaincre le pharaon non plus (avec ce satané S.S. qui lui a encore endurci 
le cœur). Ayant échoué avec les sauterelles, Moïse et/ou le S.S. se sont rapidement débarrassés d'elles jusqu'au dernier insecte en faisant 
souffler un fort vent d'ouest et en les jetant toutes dans la mer Rouge. Un autre tour de passe-passe. Nous passons donc à l'affliction 
suivante. 


9. De toute évidence, ces scénaristes juifs n'avaient aucun mal à imaginer des scénarios méchants et misérables qu'ils aimeraient déverser 
sur leurs ennemis. La plaie suivante consistait en trois jours d'obscurité totale. Tout ce que Moïse avait à faire était de tendre sa main sale 
vers le ciel, et l'obscurité était si épaisse que personne ne bougeait pendant trois jours, mais étrangement et d'une manière ou d'une autre 
"tous les enfants d'Israël avaient de la lumière dans leurs habitations". Où diable était le soleil pendant tout ce temps ? Mais une fois encore, 
"le Seigneur endurcit son cœur”, et avec un cœur dur, que pouvait faire le pauvre Pharaon ? Scénario comme avant. 


10. Tout cela devenait un peu monotone et les pauvres Égyptiens avaient déjà été mis à rude épreuve : leur bétail, leurs chevaux, leurs 
ânes, etc. étaient non seulement morts, mais aussi couverts de furoncles, leurs récoltes, leurs herbes, leurs arbres, etc. étaient 
complètement détruits par la grêle et le feu, puis dévorés par les sauterelles (même s'il n'y avait plus rien à manger) et enfin il y avait tous 
ces monticules puants de grenouilles, de mouches et de poux. Mais le S.S. n'en avait pas encore fini avec eux. Il allait maintenant sortir sa 
dernière carte et briser le cœur du pharaon, comme nous savions qu'il allait le faire depuis le début. Il envoya son "Ange de la mort" pour 
tuer tous les premiers-nés des Égyptiens, mais pas seulement ceux du peuple, aussi les pauvres animaux. Et ce n'est pas tout. Il allait se 
débarrasser de tous les dieux de l'Égypte. (C'était un Dieu jaloux, et il admettait donc évidemment qu'il avait des rivaux. Après tout, il n'était 
que le dieu du Yid). Une fois encore, les Juifs étaient immunisés contre cette atrocité s'ils accomplissaient un certain rituel d'abracadabra 
que le S.S. prescrivait de manière extrêmement détaillée. Ce rituel étant trop compliqué et trop stupide pour que je le répète, je laisse au 
lecteur le soin de le rechercher au chapitre 12 de l'Exode, s'il est intéressé. Pour l'essentiel, il s'agissait de tuer un mouton ou un agneau, de 
le faire rôtir d'une certaine manière et de le manger avec des herbes amères et du pain sans levain. Mais l'astuce principale consistait à 
prendre le sang et à peindre en rouge les poteaux de la porte, de sorte que l'ange de la mort sache qui est qui et passe au-dessus de ces 
minables parasites. D'où la fameuse "Pâque". A-t-elle une grande ressemblance avec l'histoire et la substance de la Pâque des chrétiens ? 
Pas du tout. Ils pourraient difficilement être plus éloignés idéologiquement, et sont, en fait, intensément hostiles l'un à l'autre, en particulier 
l'attitude du Juif envers le christianisme des Gentils et envers le peuple blanc dans son ensemble. Je le répète, Pâques et la Pâque sont aux 
antipodes. Alors que le christianisme enseigne soi-disant que vous devez aimer vos ennemis, le judaïsme enseigne la haine fanatique 


envers leurs ennemis, et de les détruire vicieusement à chaque occasion, de les tuer, de les torturer, de les rendre aveugles et de dévaster 
leur terre. Parmi les ennemis des juifs, on compte à peu près tous ceux qui ne sont pas juifs, soit plus de 99 % de la population mondiale. 


Nous en arrivons maintenant à l'Exode tant vanté. Après que le S.S. ait demandé à son homme de main, l'ange de la mort, de tuer tous les 


premiers-nés d'Égypte, y compris le fils du pharaon et tous les animaux, le S.S. a adouci le cœur du pharaon et celui-ci a accepté de laisser 
les satanés enfants de l'Exode s'en aller. 


Les parasites s'échappent, ce que le S.S. aurait pu organiser dès le début, puisqu'il écrivait et dirigeait le scénario. Avant que les Juifs ne 
partent, cependant, Jéhovah leur a fortement conseillé d'emprunter à leurs voisins", c'est-à-dire de voler aux Égyptiens (qui d'autre ?) tous 
les bijoux en or et en argent sur lesquels ils pouvaient mettre leurs sales mains et de s'enfuir avec le butin. En fait, tout au long des 12 
premiers chapitres de l'Exode, le Dieu juif ne cesse de rappeler à ces parasites de voler les bijoux des Égyptiens avant leur départ. Que 
dites-vous de cela pour un Dieu juste et moral ? Est-ce le genre de conneries que vous voudriez enseigner à vos enfants à l'école du 
dimanche ? 


Le grand jour arrive, et cette bande hétéroclite de voleurs, de parasites et d'égorgeurs, après avoir volé tout le butin qu'ils pouvaient et 
rassemblé leurs troupeaux de bovins, de chèvres, de moutons et d'ânes, partent en direction de la mer Rouge. 


Au dernier moment, les armées du Pharaon avec six cents chars les poursuivent pour les ramener, évidemment, et les Yids paniquent. Mais 
pas de problème. Moïse étend simplement son bras et les eaux de la mer Rouge se séparent, formant un mur de chaque côté d'un chemin 
à travers la mer Rouge, le chemin étant sec comme un os. N'est-ce pas un bon truc ? Mais les scénaristes peuvent écrire et écrivent tout ce 
que leurs petits esprits tordus peuvent imaginer, et ils n'ont eu aucun problème avec celui-là. Les armées égyptiennes suivent, les eaux se 
referment sur elles et elles se noient toutes. Je sais que tout cela est arrivé parce que je l'ai vu au cinéma, avec Chariton Heston dans le 
rôle de Moïse, et le juif Cecil B. de Mille à la réalisation. 


Cette histoire stupide continue encore et encore. Après avoir infligé tout ce chaos et cette misère à leurs anciens hôtes involontaires, ils 
doivent errer sans but et sans utilité dans le désert pendant quarante ans, avec le S.S. qui les subventionne avec de la manne du ciel de 
temps en temps, avant de s'attaquer à leurs prochaines victimes. Leur bienveillant S.S. leur avait promis un pays de lait et de miel, qui, soit 
dit en passant, était déjà développé et occupé par les Cananéens, les Hittites, les Amorites, les Perizzites, les Hivites et les Jébusites. Mais 
peu importe, ce ne sont que des sauterelles qu'il faut écraser et dont il faut se débarrasser, comme Shitsack Shamir s'est juré de le faire 
avec les Palestiniens aujourd'hui. La théorie est que lorsque vous avez un Super-Spook vicieux, raciste et sadique de votre côté, vous 
pouvez faire n'importe quoi, et cela se terminera toujours favorablement pour les parasites voleurs. Et "il en fut ainsi". Nous arrêterons là 
l'histoire. 


Comme l'Holohoax, le christianisme et de nombreux autres mensonges colportés par les Juifs pendant des milliers d'années, l'histoire de 
l'Exode est une pure invention et ne repose sur aucune histoire réelle. Les preuves dont nous disposons concernant le séjour des anciens 
Juifs en Égypte nous indiquent que, oui, ils ont infesté le pays pendant des centaines d'années, et comme les éternels parasites et 
destructeurs qu'ils sont, ils ont acquis un pouvoir élevé dans le gouvernement et la finance. Ils ont ravagé le pays, volé la population et sont 
devenus si odieux que les Égyptiens ont fini par se ressaisir et ont chassé les égorgeurs en masse, tout le contraire de l'histoire de l'Exode 
qui prétendait qu'ils ne laisseraient pas sortir ces parasites. Le fait est qu'ils les ont chassés et étaient bien contents d'en être débarrassés. 


Il y a cependant plusieurs leçons à tirer de cette histoire bâclée. 
1. Les Juifs, en tant que parasites, remontent loin dans l'histoire, peut-être à plus de quatre mille ans. 


2. L'un de leurs zèles les plus fanatiques à travers les âges est leur obsession insensée de détruire la ou les nations dont ils ont percé les 
entrailles. Ils ont démontré ce désir dans l'histoire de l'Exode, dans l'histoire d'Esther, dans le chapitre sur l'Apocalypse (voir Ch. 14, P. 
164, dans NER) dans lequel Jean expose le scénario de leur vengeance pour détruire Rome, et des dizaines de nations depuis lors dont 
ils ont effectivement détruit la civilisation et le peuple. 


3. Les Juifs sont intrinsèquement vicieux et cruels, et l'ont amplement démontré non seulement dans l'histoire ancienne, mais encore 
plus explicitement dans les temps récents. Quelques exemples sont l'incendie du Sud pendant la guerre civile, le bombardement de 
Dresde, leur terrorisme cruel au Liban et en Palestine, et des centaines d'autres situations trop nombreuses pour être mentionnées ici. 


4. Ils sèment le chaos et la destruction dans toutes les nations hôtes dont ils sont les victimes, et cette existence parasitaire leur est aussi 
naturelle que les puces sur un chien. 


5. Les Juifs sont un peuple méchant et sadique qui a concocté non seulement une histoire déformée de sa race, mais qui s'est aussi inventé 
un dieu tribal méchant et sadique qui, selon toutes les normes de la société civilisée, est un monstre perfide, immoral et sanguinaire, qui 
reflète exactement la nature innée des Juifs eux-mêmes. 


6. Toute personne (a) qui croit à des histoires aussi folles et idiotes que celles racontées dans l'Exode doit être stupidement crédule au- 
delà de toute croyance, et (b) qui adore un monstre aussi hideux que celui décrit dans l'Exode, doit être incurablement folle. 


7. Avant que nous, la race blanche, puissions retrouver nos sens et reprendre le contrôle de notre propre destin, nous devons d'abord 
purger notre esprit de cette folie juive et remplacer le christianisme juif par une religion raciale saine, bénéfique aux meilleurs intérêts de la 
race blanche. 


8. Nous devons nous débarrasser des Juifs et détruire le judaïsme une fois pour toutes. La créativité a le credo et le programme complets et 
exhaustifs avec lesquels faire le travail. DÉLENDA EST JUDAICA ! En bref, nous devons mener une guerre mortelle pour la survie de notre 


race, et nous devons le faire maintenant. RAHOWA ! 
Une révolution des valeurs par la religion 
un == 


Livre Il - Les histoires les plus folles jamais racontées 
Partie IV - L'histoire de Pâques, de la Pâque et du partage de la mer Rouge 


Une révolution des valeurs par la religion 


Livre Il - Les histoires les plus folles 


jamais racontées Partie V - Le Sermon 
sur la montagne 


L'ulcère cancéreux qui a fait tomber l'Empire romain 


S'il existe un ensemble concis et collectif de postulats qui caractérisent le christianisme et le distinguent du judaïsme et des autres religions, 
c'est certainement les fameuses Béatitudes énoncées dans le Sermon sur la Montagne. C'est cette collection suicidaire de conseils 
extrêmement mauvais qui constitue le cœur même du christianisme et c'est, en fait, ce même conseil qui a tragiquement mis la race blanche 
sur une voie qui, si elle est poursuivie, aboutira bientôt à sa disparition sur la planète Terre. Par conséquent, au lieu de l'adorer aveuglément 
de loin comme une idole intouchable placée sur un piédestal, regardons de près cette question, examinons exactement ce qu'il dit, et 
demandons-nous : est-ce vraiment un bon conseil, ou est-ce absolument insensé ? S'il est bon, pour qui est-il bon - pour nous ou pour nos 
ennemis ? En outre, si ces conseils sont pris au pied de la lettre, leurs victimes pourront-elles survivre longtemps, ou s'agit-il d'une recette 
empoisonnée programmée pour le suicide ? 


Le Sermon sur la Montagne est un long et interminable menu de conseils suicidaires qui est éparpillé dans de nombreuses parties du 
Nouveau Testament. Nous allons essayer de réunir ces plats empoisonnés sur une même table, d'examiner ce que dit chacune de ces 
recettes, et nous allons ensuite poser la question fondamentale qui est la règle d'or de la créativité : est-ce bon pour la race blanche ? C'est 
le principe de base de notre philosophie : en se plaçant du point de vue de l'homme blanc, cela va-t-il aider où nuire à la race blanche ? Au 
fur et à mesure que nous parcourons la liste, je recommande vivement au lecteur de se poser sans cesse la même question : est-ce vraiment 
bon pour la race blanche, ou est-ce nuisible et suicidaire ? 


La première salve du Sermon sur la montagne est énoncée très près du début du Nouveau Testament, à savoir dans Matthieu 5, 6 et 7. Les 
Juifs n'ont pas perdu de temps pour sortir leurs appâts venimeux. Vous remarquerez que dans la plupart des arguments du Christ (un 
personnage fictif, dont il n'existe aucune trace ou preuve historique), l'argument décisif est toujours une vaste promesse facile à donner, qui 
ne coûte rien et qui est invérifiable. Cette promesse est la suivante : votre récompense sera dans l'au-delà - le paradis, soi-disant, un autre 
concept fictif et invérifiable. Personne n'y est jamais allé, et personne n'a jamais vu, entendu, senti ou senti le paradis. Les péquenauds 
crédules sont invités à croire les scénaristes sur parole, sans demander de preuves. En fait, ne demandez même pas d'explication logique. 
Soyez juste un crédule et croyez - croyez - croyez. Et qui sommes-nous censés croire ? Une ribambelle de scribouillards juifs, morts depuis 
longtemps, dont l'identité n'est jamais vraiment établie historiquement, pas plus que le Père Noël ou la Mère l'Oie. Une base plutôt fragile sur 
laquelle on vous demande de mettre en jeu toute l'orientation de votre vie, n'est-ce pas ? Voyons maintenant ce que ces scribouillards juifs 
ont inventé et prescrit aux goyim. 


Matthieu 5 


Au début de Matthieu 5, ces scribouillards juifs prétendent (il n'y a aucun témoin oculaire connu) Verset 1. Voyant la foule, il (le Christ) monta 
sur une montagne ; et quand il fut installé, ses disciples vinrent à lui ; 2. ouvrant la bouche, il les enseigna, en disant : 3. Heureux les pauvres 
en esprit, car le royaume des cieux est à eux. 


Arrêtons-nous un instant. Ce qu'il dit (prétendument, puisqu'il n'y a vraiment aucune preuve qu'il l'ait jamais dit, ou même qu'il ait jamais 
existé), c'est que l'enseignement chrétien favorise les "pauvres en esprit", c'est-à-dire les faibles d'esprit, les crétins, les idiots, les paresseux 
et les paresseux, et que nous avons automatiquement une récompense spéciale pour eux - ils vont automatiquement au ciel ! N'est-ce pas 
formidable ? Ce dont ce monde a besoin, c'est de plus de crétins, d'idiots et de paresseux. C'est la même idée que "notre" gouvernement juif 
pousse sous le couvert de la "discrimination positive" en faveur des nègres. Il est certain qu'aucune de ces idées n'est bonne pour la race 
blanche mais qu'elles sont fortement orientées contre nous. 


Laissez-moi vous poser la question suivante : aimeriez-vous vous voir entouré d'une telle racaille et avoir la charge de nourrir, d'habiller, de 
loger et de prendre soin de ces déchets inutiles ? Est-ce bon pour la race blanche en tant que principe directeur, ou préféreriez-vous voir 
une augmentation du nombre de Blancs intelligents, productifs et créatifs aidant à construire un monde plus blanc et plus lumineux, comme 
le préconise la créativité ? 


Nous poursuivons. "Heureux les doux, car ils hériteront de la terre". Même idée. Alors que le paradis sera garanti aux idiots et aux crétins, les 
doux, par contre, qui sont plus ou moins du même acabit, mais probablement un peu plus que les idiots et les crétins, le Christ leur léguera 
généreusement la terre. Ce stratagème juif est manifestement conçu pour rendre les hommes blancs militants doux et soumis afin que les 
Juifs, qui ne sont pas dupes de ce genre de bêtises, puissent plus facilement s'emparer de cette planète, asservir, exploiter et ravager leurs 
victimes. Les doux héritent de la terre ? Ce à quoi nous, les Créateurs, répondons : "Pas question ! Pas si nous pouvons l'éviter ! 


Matthieu 5 poursuit dans la même veine "Heureux les miséricordieux, car ils obtiendront miséricorde." Vraiment ? Demandez aux mennonites 
de Russie (mes ancêtres) qui ont tout perdu dans leur approche bienveillante, pacifiste et miséricordieuse de l'assaut juif. "Heureux sont" - 
les cœurs purs, les pacificateurs, les justes et toute une pléthore d'autres moutons soumis. Ce sont les préférés, les "bienheureux" que les 
juifs considèrent comme des modèles dans lesquels ils aimeraient convertir et pervertir les goyim afin d'avoir à faire à une masse docile de 
pigeons pacifistes, des pigeons qu'ils peuvent facilement traire, exploiter et asservir. 


Le chapitre 5 de l'Evangile de Matthieu contient un mélange étrange de menaces, d'avertissements et d'admonitions destinés à embrouiller 
et à confondre les superstitieux et les crédules. Au verset 22, il est dit : "Quiconque dira à son frère Raca (mot juif signifiant "vaniteux") sera 
en danger au conseil (c'est-à-dire au jugement), mais quiconque dira : "Tu es fou, sera en danger au feu de l'enfer." C'est assez drastique. 
Si vous avez déjà traité votre frère (et/ou votre sœur, je présume) d'insensé, vous allez directement en enfer pour y être grillé, rôti et grésillé 
pour toujours. C'est du moins ce que dit ce petit bijou attribué au Christ. 


Nous allons au verset 28. "Mais je vous dis. Que quiconque regarde une femme pour la convoiter a déjà commis un adultère avec elle 


dans son coeur." Pauvre président Jimmy Carter. Il a admis dans une interview à Playboy qu'il avait peut-être à un moment ou à un 
autre "convoité" des femmes. De toute évidence, le pauvre Jimmy est relégué aux flammes de l'enfer, puisqu'il a commis un adultère et 
violé l'un des sacro-saints dix commandements. 

Cependant, il n'est pas le seul. Étant donné que tous les mariages et toutes les unions sexuelles nécessaires à la génération suivante 
commencent par l'attirance sexuelle de la nature, ce que la Bible juive appelle la luxure, je suppose que tous nos ancêtres ont eu de la luxure 
et ont fini en enfer. Comme pratiquement tous les autres qui n'étaient pas et ne sont pas nos ancêtres. Eux aussi sont destinés à l'enfer. Peu 
importe comment vous le regardez, le verset 28 est un morceau assez stupide de... 


absurde. 


Les deux versets suivants sont encore plus stupides. En fait, complètement insensés. Le verset 29 dit : "Si ton œil droit te scandalise, 
arrache-le et jette-le loin de toi." Le verset 30 dit "si ta main droite te scandalise, coupe-la et jette-la loin de toi." Le message est que si vos 
yeux ou vos mains vous conduisent au péché, arrachez-les, coupez-les et jetez-les aux chiens. Étant donné que les yeux et les mains jouent 
pratiquement toujours un rôle dans tout ce que nous faisons, et que (selon le livre juif) nous sommes tous une bande de bons pécheurs qui 
pèchent perpétuellement et de manière répétée, tout le monde devrait s'arracher les yeux et se couper les mains (à droite, à gauche ou les 
deux). Pourtant, je ne connais aucun chrétien "dévot" qui ait suivi ce conseil, et il faudrait qu'ils soient complètement fous pour le faire. Suivre 
ce genre de suggestion folle serait-il bon pour la race blanche ? (J'ai entendu parler de certaines personnes qui ont été assez folles pour 
s'arracher un œil ou se couper la main à l'instigation de ce conseil idiot). 


Matthieu 5:39 dit : "Ne résiste pas au mal ; mais si quelqu'un te frappe sur la joue droite, tends-lui aussi l'autre." Un conseil parfait pour céder 
à l'ennemi sans même se battre. Un conseil parfait pour transformer la race blanche, naturellement militante, en une horde de milksops 
pacifistes afin que les Juifs puissent prendre le contrôle, comme ils l'ont fait en Palestine, et violer, assassiner et piller leurs victimes. Est-ce 
un bon conseil pour la race blanche qui est confrontée aux juifs et aux races de boue dans une guerre d'extinction perfide ? 


Les mauvais conseils continuent. Le verset 40 dit : "Si quelqu'un te poursuit en justice et te prend ton manteau, laisse-lui aussi ton 
manteau." Le verset 42 dit : "Donne à celui qui te demande, et ne te détourne pas de celui qui veut t'emprunter." 


Tout cela est peut-être génial pour les voleurs, les vautours, les profiteurs et les crapules, mais c'est un conseil plutôt dévastateur pour les 
citoyens honnêtes et travailleurs auxquels cela s'adresse. Si les bons citoyens étaient assez stupides pour suivre des instructions aussi 
stupides, la société s'effondrerait rapidement dans l'anarchie et le pillage à grande échelle. Personne ne produirait, ne travaillerait où 
n'épargnerait, elle deviendrait une horde criminelle de sangsues essayant d'obtenir ce qu'elles peuvent d'autres parasites, en volant, 
mendiant ou empruntant. Est-ce le genre de société que nous avons en tête pour construire un monde plus blanc et plus lumineux ? 


Maintenant, nous avons déterré un tonneau plein d'ordures après l'autre dans les précieux "conseils" censés être dispensés par un "Christ" 
fictif, mais nous arrivons maintenant au morceau le plus suicidaire d'ordures empoisonnées de tous au verset 44. "Mais moi, je vous dis : 
aimez vos ennemis, bénissez ceux qui vous maudissent, faites du bien à ceux qui vous haïssent, et priez pour ceux qui vous maltraitent et 
vous persécutent." 


Jusqu'à quel point peut-on devenir fou ? Les "démocraties" chrétiennes ont-elles adopté cette politique lorsqu'elles ont décidé d'écraser 
l'Allemagne (à l'instigation des Juifs), de bombarder Hambourg et des dizaines d'autres grandes villes allemandes pour en faire des 
décombres et des ruines, y compris le terrible bombardement génocidaire de Dresde ? Le "peuple élu de Dieu" en Palestine suit-il ce 
précepte alors que Shitsack Shamir jure qu'il écrasera les Arabes comme s'ils étaient des insectes (sauterelles) ? 

Devons-nous rester les bras croisés et laisser les Juifs détruire la race blanche et tendre l'autre joue pendant qu'ils le font ? Est-ce bon 
pour la race blanche ? Ou devrions-nous tourner notre colère et notre vengeance contre les Juifs pour les millions de Blancs qu'ils ont 
assassinés, pillés et détruits ? Devrions-nous venger Dresde ? Nous, les Créateurs, disons oui, mille fois oui ! 


Nous ne sommes pas enclins à être idiots au point d'aimer nos ennemis, mais au contraire, nous suivons les lois de la nature qui disent - 
détruisez vos ennemis avant qu'ils ne vous détruisent. Cela a beaucoup plus de sens. 


Poursuivons jusqu'au bout Matthieu 5, dont le dernier verset dit : "Soyez donc parfaits, comme votre père qui est au ciel est parfait." Vraiment 
? Examinons ce double langage et voyons dans quelle mesure "le père qui est aux cieux" est parfait. Si je me souviens de l'histoire dans 
l'Ancien Testament, lorsqu'il n'aimait pas les millions de personnes qu'il avait créées, il est devenu un meurtrier de masse et les a noyées en 
gros comme un tas de rats. Lorsqu'il n'a pas aimé ce qu'Er, le fils aîné de Juda, avait fait, il l'a tout simplement tué comme un gangster de la 
mafia éliminerait ses ennemis (Genèse 38). Si je me souviens encore des belles histoires bibliques que l'on m'a enseignées à l'école du 
dimanche, malgré tous les avertissements du Seigneur contre l'adultère, il est lui-même "descendu sur" une femme mariée, à savoir une 
Juive nommée Marie qui était déjà mariée à un homme nommé Joseph et l'a mise enceinte. Je pourrais citer des dizaines d'autres attributs 
criminels et immoraux du Dieu juif "parfait", mais je veux m'en tenir au Sermon sur la Montagne. Étrangement, si nous, mortels, devons faire 
l'un de ces actes commis par le "parfait" spook, nous sommes condamnés comme pécheurs, visés par le feu de l'enfer et le soufre. Tout ce 
que je peux dire, c'est qu'il y a beaucoup de double langage hypocrite dans les soi-disant "Saintes Écritures", qui ne sont ni saintes ni même 
morales. 


Matthieu 6 


Dans ce chapitre, le Christ fictif sur la montagne déblatère un tas d'autres absurdités de peu d'importance, y compris un soupçon de la 
"prière du Seigneur" suggérée. La plupart de ces éléments ne méritent pas d'être soulignés et je n'en aborderai que quelques-uns. 


Alors qu'il donne une prescription détaillée et encombrante sur ce que vous devez prier et comment. Au verset 8, il vous dit, franchement, 
pourquoi vous donner cette peine - votre père dans les cieux sait déjà ce dont vous avez besoin, alors économisez votre souffle, ne l'ennuyez 
pas avec une longue et répétitive chanson et danse. 


Mais certains conseils vraiment désagréables et destructeurs qui saperaient toute société productive sont énoncés entre les versets 25 et 34. 
Ceux-ci disent en effet : Ne pense pas à ta vie. Ne fais aucun plan. Ne t'inquiète pas de ce que tu mangeras ou boiras ou de ce que tu 
porteras. Soyez comme les oiseaux du ciel : ils ne sèment ni ne moissonnent, mais le Père céleste vous nourrit comme il le fait pour eux. 
Soyez comme les lys des champs : ils ne se soucient pas de ce qu'ils doivent porter, le Père céleste les habillera. (Il y a un argument stupide 
pour expliquer que c'est le genre de choses que les païens recherchent et que vous ne voulez pas être comme ces horribles païens, n'est-ce 
pas ?) 


Il finit par dire : "Ne pense pas au lendemain, car le lendemain pensera à lui-même." N'est-ce pas un brillant conseil pour une parfaite 
dérobade visant à faire de nous tous une horde de clochards irresponsables ? Cela aussi n'est pas pour le bien de la race blanche. 


Matthieu 7 


Ce dernier chapitre du Sermon sur la Montagne continue dans la même veine d'absurdité, n'apportant pas grand-chose qui n'ait déjà été 
dit. Il n'y a que deux versets que je vais mentionner. 


Le verset 1 dit : "Ne jugez pas afin de ne pas être jugés." Il s'agit là d'un autre mauvais conseil qui, s'il était suivi, transformerait la victime 
en un idiot fini. Comme toute personne saine d'esprit le sait, un bon jugement est la marque d'une personne intelligente. On nous demande 
sans cesse, à chaque fois que nous nous réveillons 


moment de notre vie pour exercer un bon jugement - non seulement pour juger d'autres personnes - employés, associés, etc., mais aussi 
pour toutes nos actions et décisions qui impliquent la résolution des problèmes auxquels nous sommes confrontés chaque jour de notre vie. 
Si nous renonçons à utiliser notre bon jugement, autant jeter notre cerveau par la fenêtre en même temps que notre jugement. À quoi peut 
servir notre cerveau si ce n'est à prendre des décisions avec discernement ? Ce n'est pas un très bon conseil pour la survie de la race 
blanche, c'est le moins qu'on puisse dire. 


St. Luke 


Voilà pour Matthieu 5, 6 et 7. Il y a encore plus d'ordures dans le reste de Matthieu, mais cela ne vaut pas la peine de s'y attarder ou de les 
extraire des ordures mélangées continues. Une version quelque peu similaire du Sermon sur la Montagne est répétée dans plusieurs 
chapitres de Luc, sauf que cette fois-ci, le Christ est censé prêcher sur une plaine avec une multitude autour de lui, ou bien il est dans les 
synagogues de Galilée, ou au bord du lac de Génésareth, ou à Capharnaüm. Quoi qu'il en soit, le message est aussi stupide et destructeur 
que jamais, et aucun homme blanc réfléchi ne le prendrait au sérieux. Voici quelques-unes des perles qu'il dispense : 


LUKE 12:51 : "Supposez que je sois venu pour donner la paix sur la terre ? Je vous le dis. Non, mais plutôt la division." Verset 52 "Car 
désormais il y aura cinq dans une même maison, divisés trois contre deux, et deux contre trois" Verset 53 "Le père contre le fils, et le fils 
contre le père ; la mère contre la fille, et la fille contre la mère ; la belle-mère contre sa belle-fille, et la belle-fille contre sa belle-mère." 


C'est donc comme ça. Pas de paix, mais des dissensions et des perturbations sans fin. Où ai-je entendu ces bêtises sur le fait que le Christ 
était venu nous apporter la Bonne Nouvelle - la paix sur la Terre et la bonne volonté de tous les hommes ? 


Nous en arrivons à Luc 14:26. "Si quelqu'un vient à moi, et ne haït pas son père, sa mère, sa femme, ses enfants, ses frères, ses soeurs, et 
même sa propre vie, il ne peut être mon disciple." Wow ! Vraiment ? Vous parlez de haineurs insensés et insatiables ! Nous, les racistes, 
sommes toujours dénoncés comme haineux pour la seule raison que nous aimons notre race et notre peuple. Nous, les Créateurs, disons : 
aime ta propre famille, aime ton propre genre, aime ta propre race et déteste tes ennemis. Cela, je crois, a beaucoup plus de sens que 
d'aimer ses ennemis et de haïr sa propre famille et son propre peuple. 


Encore un point et nous quitterons cette boîte de Pandore, et c'est Luc 18:24 et 25 où ce dispensateur de toutes ces grandes sagesses dit 
prétendument : "Comme il est difficile à ceux qui ont des richesses d'entrer dans le royaume des cieux ! Car il est plus facile à un chameau 
de passer par le trou d'une aiguille qu'à un riche d'entrer dans le royaume de Dieu." 


Quelle déclaration perfide destinée à faire appel à la mentalité d'esclave - les pauvres, les paresseux, les jaloux, les profiteurs et les clochards. 


Toute notre civilisation constructive a été construite par des hommes et des femmes énergiques, industrieux, travailleurs, économes, 
agressifs et intelligents. Si nous les condamnons comme coupables, qui restera-t-il pour construire des familles, des routes, des villes, des 
fermes, des chemins de fer, des entreprises, etc. et tous les autres accessoires d'une civilisation progressive et prospère ? Des clochards, 
des profiteurs et des parasites juifs ? Non, ils ne construisent pas, ils ne font que détruire. Mais, si vous avez suivi l'essentiel de 
pratiquement tous les conseils nauséabonds et destructeurs dispensés aux lecteurs du Nouveau Testament, ils vont tous dans le même 
sens - à savoir glorifier et exalter les idiots, les crétins, les profiteurs et les parasites d'une part, et condamner et dénoncer les intelligents, 
les travailleurs et les producteurs d'autre part. 


Ça, mon ami, c'est le genre de conseil qui détruit les civilisations et les sociétés. 


Il est grand temps de démasquer ce Sermon sur la Montagne tant vanté comme un conseil juif pourri destiné à transformer le cerveau de 
l'homme blanc en bouillie et les militants combattants en pacifistes lâches. En cela, ils ont réussi au-delà de leurs rêves les plus fous. Les 
"Béatitudes" sont l'essence même du christianisme qui brouille les esprits et c'est le christianisme qui a fait tomber l'Empire romain autrefois 
viril. Ce même poison dialectique a paralysé l'esprit de la race blanche depuis lors et, avec deux autres outils juifs, le communisme et la 
"démocratie", il conduit la race blanche au génocide. L'antidote à tout ce venin juif est la créativité. Sortons ces dix millions de bibles de 
l'homme blanc, transformons notre mouvement en un puissant bélier et écrasons le christianisme et le judaïsme juifs dans l'oubli total et 
définitif. 


XKKXX 


il n'est pas seulement moralement justifié, mais c'est notre devoir de ridiculiser ce qui est ridicule lorsque de telles ordures sont 
trompeusement diffusées comme la "vérité de l'Évangile". 


XKKXX 


L'horreur ultime est la mongrélisation de la race blanche. 


Une révolution des valeurs par la religion 


Livre Il - Les histoires les plus folles 
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Une révolution des valeurs par la religion 


Livre Il - Les histoires les plus folles 
jamais racontées Partie VI - Le paradis et 
(surtout) l'enfer 


Il y a quelques années, dans le numéro 7 de Loyauté raciale, j'ai écrit un article sur les concepts fictifs (Expanding Creativity, P. 109) dans 
lequel j'observais que le monde était régi par de tels concepts. Parmi ces concepts, j'ai énuméré un certain nombre de mensonges qui sont 
devenus communément acceptés, mais qui n'ont pas ou n'ont jamais eu de base dans les faits ou la réalité. Il s'agit de concepts tels que les 
esprits et leurs innombrables variantes, les revenus, sur lesquels repose un énorme prélèvement de pillage, de piraterie et d'extorsion, et une 
pléthore d'autres idées et concepts fictifs. Le dénominateur commun de tous ces mensonges popularisés est que, bien qu'ils soient vagues, 
nébuleux et qu'ils n'aient jamais été clairement définis ou décrits, ils ont néanmoins été promus si assidûment que le grand public irréfléchi a 
accepté ces concepts (mensonges) comme existant dans la réalité. 


Il y a deux de ces concepts exceptionnels que je veux explorer plus en détail dans cet article. Une fois que l'idée que les esprits existent (voir 
"Qu'est-ce qu'un esprit ?" dans RAHOWA ! page 58) a été fermement ancrée dans l'esprit des superstitieux et des crédules, les concepts de 
CIEUX et d'ENFER entrent en jeu et peuvent être utilisés comme des armes puissantes pour effrayer, séduire, cajoler, terroriser et faire 
rentrer dans le rang ces rustres confus et intimidés. Ces deux concepts ont été les deux outils et armes les plus puissants et les plus utiles 
que le christianisme et ses bonimenteurs ont utilisés pendant près de deux millénaires pour se frayer un chemin vers le pouvoir et l'influence 
et pour dominer et effrayer leurs victimes intimidées. De ces deux concepts fictifs, à savoir le paradis et l'enfer, le second a été de loin l'arme 
la plus puissante. Comme le résumait succinctement un prédicateur de campagne : "Une religion sans enfer ne vaut pas un clou." 


Voyons d'abord ce que nous savons du paradis. Que savons-nous à son sujet ? En fait, rien. Personne n'y a jamais été, personne n'a jamais 
vu, entendu, senti ou senti le paradis. Mon père ne l'a jamais vu de ses propres yeux pour pouvoir m'en parler. Ma mère non plus, ni aucun 
de mes grands-parents, oncles, tantes ou cousins, ni aucun de leurs antécédents. Pas plus que n'importe quel prédicateur ignorant ou 
instruit, même s'ils parleront sauvagement de ses attractions illimitées comme s'ils étaient un agent de voyage promotionnel vous vendant 
une excursion sans fin vers un lieu de félicité éternelle. "Belle île de Somewhere" comme le dit la chanson. Cela ne semble-t-il pas 
merveilleux ? Eh bien, ça devrait. Ces escrocs menteurs ont bénéficié de siècles pour affiner leur technique et de certaines des imaginations 
les plus fertiles que l'humanité ait produites. C'est dans ce contexte qu'ils ont pu formuler leur propagande séduisante et affiner leur choix de 
mots trompeurs. Mais l'un d'entre eux a-t-il vu le paradis de ses propres yeux ? Non, ils ne l'ont pas vu. Ont-ils parlé à quelqu'un qui l'a vu ? 
Non, ils ne l'ont pas vu. Savent-ils où il se trouve ? Eh bien, c'est "là-haut", une description bien vague si l'on considère que la terre tourne 
autour de son axe toutes les 24 heures, qu'elle voyage en orbite autour du soleil et que le soleil lui-même n'est qu'un seul soleil dans une 
galaxie de milliards d'autres soleils dans un univers de milliards de galaxies. Alors où est "là-haut" ? Ces prédicateurs confus, lorsqu'ils vous 
promettent le paradis, savent-ils de quoi ils parlent ? Non, ils ne le savent pas. IIs n'en ont pas la moindre idée. Ils ne font que vous mentir, 
faire des promesses farfelues qu'ils savent qu'ils n'auront jamais à les réaliser. lIs savent qu'ils ne seront jamais amenés à la barre de la 
justice où ils devront livrer les biens promis, parce que toutes ces choses sont vraisemblablement dans "l'autre monde", un monde vague qui 
n'arrive jamais, qui n'a jamais existé sauf dans l'imagination de certains escrocs rusés. Ces escrocs habiles ont tissé des images si 
séduisantes, si vagues que chacun aura toute latitude pour se livrer à ses fantasmes les plus fous et les laisser se déchaîner à sa guise. 


L'Ancien Testament, qui reflète les anciennes cosmogonies des juifs et du Proche-Orient, laissait déjà présager une conception abrupte et 
avortée du ciel. Selon cette conception, le ciel est une immense étendue solide en forme de dôme, ou firmament, "au-dessus" de la terre, qui 
divise les eaux "en haut" des eaux "en bas". Maintenant, restons-en là et examinons cette affirmation "là-haut". Si vous demandez à un 
prédicateur où se trouve le ciel, il vous répondra en plaisantant et vous indiquera vaguement "vers le haut" à partir de l'endroit où il se trouve, 
un kilométrage complètement inconnu. C'est juste "là-haut", dira-t-il en pointant vers le haut. Mais c'est une réponse plutôt stupide, surtout 
lorsque le paradis est la principale attraction qu'il vous vend. Pour un homme se trouvant à Melbourne, en Australie, comme nous le savons 
tous, "là-haut" indique une direction exactement opposée à celle d'un homme pointant "là-haut" et se trouvant dans les rues de Toronto, au 
Canada. Alors, où se trouve-t-il ? Le prédicateur, comme tout le monde, n'a pas la moindre idée de ce dont il parle. 


Mais continuons à essayer de décrire le concept tel qu'il est défini dans l'Ancien Testament. "Au-dessus" du "firmament" (deux mots dénués 
de sens) se trouvaient les eaux primitives et la demeure de la divinité ; dans le firmament étaient placées les étoiles, petites lumières 
scintillantes pour nous amuser, nous les terriens. Entre le firmament et la terre se trouvait l'endroit où les oiseaux volent et où les nuages 
flottent. Ces anciens ignorants ne savaient pas encore que la terre était ronde, ni qu'elle avait une atmosphère. En tant que demeure de la 
divinité, le ciel est décrit comme un trône, un palais ou un temple vers lequel les prières des saints et des pécheurs montent 
automatiquement comme une spirale de fumée. Les anciens juifs qui ont écrit l'Ancien Testament n'étaient pas très précis au sujet du ciel et 
de l'enfer, et ne s'en souciaient guère. En fait, l'enfer était très peu mentionné. Les Hébreux étaient beaucoup plus préoccupés par le fait de 
concocter une histoire fictive sur eux-mêmes et leurs ancêtres, Abie, lkie et Jakie. 


Ce n'est que lorsque les Juifs se sont attelés à la tâche de concocter une religion suicidaire pour faire tomber l'Empire romain que les 
concepts de paradis et d'enfer ont pris des proportions monumentales. Lardé du menu empoisonné de la doctrine du Sermon sur la 
Montagne, le Nouveau Testament s'est attelé à la tâche de faire croire à ces païens crédules ! croire ! croire ! Comment ont-ils fait ? Tout 
d'abord, ils ont habillé le concept du paradis d'un vernis beaucoup plus séduisant. Le paradis était maintenant présenté comme un super- 
duper Superdome, un endroit que même l'imagination des bonimenteurs et des scénaristes de la télévision d'aujourd'hui aurait beaucoup de 
mal à transcender. Comme le décrit Apocalypse 21, le paradis est plus qu'un simple Superdome. C'est une ville fantastique, qui ferait pâlir 
d'envie même le juif le plus avide et matérialiste. C'est une ville de douze mille furlongs de long, de large et de haut. Cela se traduit par 1500 
milles carrés et aussi 1500 milles de haut. Quel Superdome ! Les murs ont 216 pieds de haut et sont constitués de rien de moins que des 
pierres précieuses, principalement du jaspe. La ville elle-même est en or pur ! Imaginez cela : 1500 miles de haut ! Le Nouveau Testament 
donne ensuite une description détaillée des douze fondations, toutes en pierres précieuses, rien de moins. La première fondation est en 
jaspe, la deuxième en saphir, la troisième en calcédoine, la quatrième en émeraude et ainsi de suite. La ville a douze portes, toutes en 
perles. Mais la ville elle-même est d'un or pur - "comme du verre transparent". Quelle propriété ! Quel marché ! 


Après tous ces détails, il laisse sans réponse la plupart des questions pertinentes. Ÿ a-t-il de l'air "là-haut" ? Mangeons-nous ? Si oui, quoi ? 
Comment passons-nous notre temps dans l'éternité ? (Le sexe est-il autorisé, ou sommes-nous tous des eunuques désexués et castrés ? 


Nos corps sont-ils encore matériels, avec un poids et une masse, ou ne sommes-nous que des "esprits" transparents, sans poids, sans 
mouvement, sans cerveau ? Il ne répond à aucune de ces questions importantes. Apparemment, nous ne sommes qu'une masse de larbins 
sans cerveau, sans poids et transparents qui volent dans l'espace, jouent de la harpe et se frappent les lèvres en louant un "Seigneur" (lire 
tyran) super-égoïste pour l'éternité. Personnellement, une telle existence n'a pas beaucoup d'attrait pour moi. C'est 


deviendrait assez ennuyeux après les 15 premières minutes, sans parler des 50 milliards d'années suivantes. 


Une chose étrange est censée se produire dans le vol de l'âme en route vers le paradis. Il y a manifestement un changement soudain et 
contradictoire des valeurs. Alors qu'il est dit dans Matthieu 6:19 "Ne vous amassez pas de trésors sur la terre", voilà que, tout à coup, une 
fois "en haut" au ciel, tous ces trésors commerciaux pécuniaires - or, argent, pierres précieuses, etc. En fait, pour attirer les péquenauds 
crédules dans leur piège, les prédicateurs menteurs font miroiter à l'imagination de leurs victimes un paradis qui ferait frémir d'excitation les 
yeux de n'importe quel juif avide. 


La question est la suivante : si l'on nous recommande d'éviter tous ces trésors pécuniaires sur la terre, où ils peuvent être utilisés pour 
acheter les nécessités de la vie, comme la nourriture, les Vêtements et le logement, pourquoi deviennent-ils si désirables au ciel, où nous 
sommes censés être un troupeau de fantômes éthérés qui volent à travers les nuages ? Quelle serait l'utilité de l'or, de l'argent et des 
pierres précieuses dans un lieu consacré au commerce ou aux nécessités terrestres de la vie ? Quelle contradiction stupide ! Vous parlez 
d'histoires folles ! Quelle hypocrisie ! Celle-ci est difficile à surpasser. 


Il y a une autre contradiction étrange dans ce canular du paradis et de l'enfer et je n'ai jamais entendu parler d'un prédicateur qui ait jamais 
osé l'aborder et en donner une explication plausible. On nous dit qu'une fois au paradis, tout est si bienheureux et si paisible et qu'il n'y a 
rien à craindre pour gâcher ce tableau parfait. Permettez-moi de poser la question suivante : supposons qu'une mère ait une demi-douzaine 
d'enfants, garçons et filles. Lorsqu'elle meurt, supposons qu'elle soit l'une des rares chanceuses à aller au paradis, mais que lorsque ses 
enfants meurent, ils aillent tous en enfer, une situation qui serait assez banale si l'on considère que les chances d'aller au paradis sont 
d'environ une sur 100. Maintenant, pouvez-vous imaginer qu'une mère (ou un père, un frère ou une sœur) soit béatement heureuse et 
indifférente alors qu'elle doit voir ses proches être torturés sous ses yeux dans la fosse ardente jour après jour ? De toute évidence, les 
deux groupes sont ouvertement visibles et communiquent l'un avec l'autre, comme en témoigne l'histoire de Lazare au ciel et des hommes 
riches en enfer, ces derniers implorant désespérément une goutte d'eau sur leur langue brûlante, et Lazare le repoussant impitoyablement 
(voir Luc 16). (Voir Luc 16) Non seulement il le repousse, mais il se réjouit de la misère de l'homme riche, ce qui implique que, maintenant 
que les rôles sont inversés, Lazare est sacrément heureux de la torture infinie de l'autre créature. 


Voilà pour le paradis juif avec toutes ses vitrines de diamants, d'or et de pierres précieuses. Nous en arrivons maintenant à la vraie raison de 
ce jeu. Cette escroquerie juive a été tellement truquée contre les pauvres péquenauds qui voudraient aller au paradis que la plupart d'entre 
eux n'y parviendront pas, même s'ils font de gros efforts. (Relisez "Getting to Heaven : Project Impossible ; or Everybody is going to Hell", P. 
172, Nature's Eternal Religion). Selon les innombrables barrages routiers délibérément mis en place, au moins 99 pour cent de tous les 
mortels sont condamnés à finir dans la fosse ardente de la torture éternelle. Ainsi, selon tous les critères et toutes les statistiques, l'enfer est 
beaucoup plus grand, beaucoup plus peuplé et plus important que le paradis, puisque c'est là que le Dieu juif aimant et compatissant a 
manifestement prévu de confiner la plupart d'entre nous, pécheurs mortels, pour l'éternité après notre transformation en "esprits". Examinons 
donc l'enfer de plus près. 


Ce concept hideux s'est développé en trois étapes, et est devenu de plus en plus horrifiant au fil du temps. À l'origine, il s'agit du mot hébreu 
"Sheol" de l'Ancien Testament, une demeure morbide mais relativement inoffensive des morts, ne suggérant aucune distinction morale, ni 
souffrance, ni punition. Le mot grec "Hadès" avait d'autres implications et suggérait une région lugubre sous la terre dans laquelle les "âmes" 
des défunts entraient par des portes et s'attardaient ensuite dans une existence obscure à l'écart des hommes et de Dieu, et peu d'hommes 
osaient exprimer des espoirs pour plus que cela dans la "vie à venir", comme le montrent Job 19:25-27, Psaumes 16:8-11 et 17:15, et 
ailleurs. À l'époque du Livre de Daniel, une eschatologie plus avancée s'était développée et prévoyait une résurrection et un jugement, même 


si les règles du jeu restaient floues et non précisées. 


Cependant, la situation a changé du tout au tout lorsque les Juifs se sont mis d'accord et ont concocté le Nouveau Testament pour effrayer 
les Romains, dont l'idéologie était en perte de vitesse et qu'ils avaient décidé de démanteler. Les Juifs ont passé de nombreuses nuits 
blanches à essayer d'imaginer un concept si horrible, si macabre, si sadique, si effrayant, conçu pour faire de l'individu le plus robuste et le 
plus résolu une mauviette incohérente et bredouillante, pour peu qu'il soit assez idiot pour croire en un tel endroit. Les Juifs ont bien fait leur 
travail. Il serait difficile, voire impossible, de trouver une abomination plus horrible et effrayante que l'enfer qu'ils ont imaginé dans le Nouveau 
Testament. 


Selon le Nouveau Testament, c'est une fosse ardente, un lac de soufre brûlant, un lieu de torture éternelle dont on ne peut s'échapper. 
Parlez-nous du système sadique des Goulags, camps de travail pour esclaves en Union soviétique et dans d'autres pays situés derrière le 
rideau de fer ! Ils n'ont rien à voir avec le concept chrétien d'un enfer ardent. Au moins, dans les camps de torture terrestres, les gens sont 
autorisés" à mourir et leurs jours de torture sont terminés pour toujours. Ce n'est pas le cas dans l'enfer chrétien. La torture est intense, elle 
est continue, sans répit, sans "pause". Elle est éternelle. Jusqu'à quel point pouvez-vous être sadique ? 


Au fil des ans, j'ai rassemblé des mouches d'informations sur une large liste de sujets. L'un de ces dossiers porte sur le thème de l'enfer. 
Dans ce dossier, parmi d'autres coupures de presse et documents, je trouve un petit livret qui m'a été envoyé par un prédicateur chrétien. II 
s'agit d'un livret de 32 pages intitulé "Hell Fire", publié par un "évangéliste" du nom d'Oliver B. Greene, dont l'adresse est Greenville, S.C. Il 
est censé diffuser les "Glad Tidings" du Christ, mais ce qu'il dit dans son message alambiqué et tordu suffirait à rendre fou un homme 
rationnel. Il pose la question suivante au début de la brochure : le feu de l'enfer est-il un feu réel ? Ou s'agit-il d'un feu fictif ? Ou un feu 
symbolique ? Ou pas de feu du tout ? Puis il poursuit en vous assurant que, bébé, il est toujours réel, laissez-moi vous le dire. Voici 
quelques-uns de ses passages préférés, dont beaucoup sont cités directement dans les "Saintes Écritures" pour non seulement nous assurer 
que le feu de l'enfer est plus réel que réel, mais pour ajouter l'insulte à la blessure, il nous dit qu'il est plus chaud que n'importe quel feu sur 
terre. Il cite Jésus qui a dit : "Si ta main te fait du tort, coupe-la : il vaut mieux pour toi entrer dans la vie mutilé, que d'avoir deux mains pour 
aller en ENFER, dans le FEU QUI NE S'ÉTEINDRA JAMAIS, où le ver ne meurt pas et où le feu ne s'éteint pas". (Tout cela est répété à 
nouveau avec le pied coupé, puis l'œil arraché). (Marc 9 : 43-48) Après avoir cité ce misérable morceau d'idiotie, l'évangéliste Greene fait 
ensuite remarquer triomphalement que le Christ utilise le terme "feu" cinq fois en six versets, "feu de l'enfer" une fois, et que "le feu ne 
s'éteindra jamais" cinq fois. Donc … vous feriez mieux de le croire. Il continue encore et encore avec des menaces et des admonitions 
attribuées au Christ, qui, si elles étaient faites par un criminel fou ici sur terre, un tel fou serait bientôt pendu à l'arbre le plus proche par une 
foule en colère. L'évangéliste Greene souligne ses menaces incendiaires à l'encre rouge et en mettant en majuscules des mots et des 
phrases tels que "et les jettera dans un FOUR DE FEU", "le feu éternel", "l'enfer brûle maintenant et l'enfer brûlera pour toujours", et ainsi de 


suite. Et puis, l'argument décisif auquel vous ne pouvez échapper, une seule chose à faire : croire ! croire ! croire ! 


Cela me rend malade de lire de telles bêtises. Ce sont les tactiques du gangster de Chicago du type d'AI Capone qui menacerait de vous 
casser les bras ou les jambes, ou de vous mettre dans un baril de ciment et de vous laisser tomber dans le lac Michigan si vous ne vous 
pliez pas à ses exigences. Comment cela est-il censé se rapporter à un fantôme gentil, aimant et compatissant "là-haut" dans le ciel 
quelque part, seul un idiot malade et pervers pourrait l'expliquer. J'en ai assez de l'enfer. Au diable tout ça. 
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Il existe des dangers réels et actuels auxquels nous, mortels, sommes confrontés ici sur terre - et le danger le plus imminent et actuel est la 
mongrélisation et l'asservissement de la race blanche et de sa future progéniture par les mêmes goules sadiques qui ont imaginé l'horreur 
ultime de tous les temps - le concept fictif de l'enfer. Je ne parle pas des Esquimaux - je parle de ces foutus Juifs. Nous ferions mieux de ne 
pas perdre plus de temps avec de telles absurdités, mais plutôt de nous mobiliser - de sortir ces 10 millions de bibles de l'homme blanc et 
d'éteindre la peste parasite qui met le feu au monde réel et crée un enfer ici sur terre. 


XKKXX 


La réalisation la plus étonnante du 20e siècle a été le succès incroyable avec lequel la conspiration juive a incité la race blanche à trahir son 
héritage inestimable pour un tas d'ordures. 
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Les partis politiques sont enclins à conclure des compromis, mais une weltanschauung ne le fait jamais. Un parti politique est enclin à ajuster 
ses enseignements en vue de rencontrer ceux de ses adversaires, mais une weltanschauung proclame sa propre infaillibilité. - Adolf Hitler 


Une révolution des valeurs par la religion 


Livre Il - Les histoires les plus folles 


jamais racontées Partie VI - Le paradis et 
(surtout) l'enfer 


Une révolution des valeurs par la religion 


Livre Il - Les histoires les plus folles 


jamais racontées Partie VII - Balivernes 
et tours de passe-passe 


Les Saintes Écritures sont censées avoir été écrites par le super-spook juif dont la sagesse et l'intelligence ne doivent pas être mises en 


doute. Voici un exemple de super-sagesse qui ressemble beaucoup au jeu "Am, stram, gram", "attrape un nègre par l'orteil". 
Nous citons textuellement le livre de LEVITICUS : Chapitre 14 

1. Et l'Éternel parla à Moïse, en disant, 

2. Telle sera la loi du lépreux au jour de sa purification : Il sera amené au prêtre : 


3. Le prêtre sortira du camp ; il regardera, et voici, si la plaie de la lèpre est guérie chez le lépreux ; 


EN 


. Le prêtre ordonnera alors de prendre pour celui qui doit être purifié deux oiseaux vivants et purs, du bois de cèdre, du cramoisi et de l'hysope 


; 
5. Le prêtre ordonnera que l'on tue l'un des oiseaux dans un récipient en terre, sur de l'eau courante : 


6. Il prendra l'oiseau vivant, le bois de cèdre, le cramoisi et l'hysope, et les trempera, ainsi que l'oiseau vivant, dans le sang de l'oiseau tué 
au-dessus de l'eau courante : 


7. Il fera sept fois l'aspersion sur celui qui doit être purifié de la lèpre, et le déclarera pur, puis il relâchera l'oiseau vivant dans les champs. 


8. Celui qui doit être purifié lavera ses vêtements, rasera tous ses cheveux, et se lavera dans l'eau, afin d'être pur ; après cela, il entrera 
dans le camp, et restera sept jours hors de sa tente. 


9. Mais le septième jour, il rasera tous les cheveux de sa tête, sa barbe et ses sourcils, il rasera tous ses cheveux ; il lavera ses 
vêtements, il lavera aussi sa chair dans l'eau, et il sera pur. 


10. Le huitième jour, il prendra deux agneaux sans défaut, une brebis d'un an sans défaut, trois dixièmes d'épis de fleur de farine pour 
une offrande de viande, mêlée d'huile, et un log d'huile. 


11. Le prêtre qui l'aura purifié présentera l'homme qui doit être purifié et ces objets devant l'Éternel, à l'entrée de la tente de la congrégation 


12. Le prêtre prendra un agneau et l'offrira en sacrifice de culpabilité, ainsi que le log d'huile, et il les agitera en sacrifice d'agitation devant 
l'Éternel : 


13. Il égorgera l'agneau dans le lieu où il égorge le sacrifice pour le péché et l'holocauste, dans le lieu saint ; car, de même que le sacrifice 
pour le péché appartient au sacrificateur, de même le sacrifice de culpabilité appartient au sacrificateur : il est très saint : 


14. Le prêtre prendra du sang du sacrifice de culpabilité, et il en mettra sur le bout de l'oreille droite de celui qui doit être purifié, sur le pouce 
de sa main droite et sur le gros orteil de son pied droit : 


15. Le prêtre prendra une partie de la bûche d'huile et la versera dans la paume de sa main gauche : 


16. Le prêtre trempera son doigt droit dans l'huile qui est dans sa main gauche, et il fera sept fois l'aspersion de l'huile avec son doigt 
devant l'Éternel : 


17. Le prêtre mettra du reste de l'huile qui est dans sa main sur le bout de l'oreille droite de celui qui doit être purifié, sur le pouce de sa main 
droite et sur le gros orteil de son pied droit, sur le sang du sacrifice de culpabilité : 


18. Il versera le reste de l'huile qui est dans la main du prêtre sur la tête de celui qui doit être purifié, et le prêtre fera pour lui l'expiation 
devant l'Éternel. 


19. Le prêtre offrira le sacrifice pour le péché et fera l'expiation pour celui qui doit être purifié de sa souillure ; ensuite, il égorgera 
l'holocauste : 


20. Le prêtre offrira l'holocauste et l'oblation sur l'autel, et le prêtre fera l'expiation pour lui, et il sera pur. 


21. S'il est pauvre, et qu'il ne puisse pas en obtenir autant, il prendra un agneau en sacrifice de culpabilité, pour faire l'expiation pour lui, et 
un dixième de fleur de farine pétrie à l'huile, pour le sacrifice de viande, et un log d'huile ; 


22. Et deux tourterelles, ou deux jeunes pigeons, tels qu'il pourra se les procurer ; l'un sera un sacrifice pour le péché, et l'autre un holocauste. 
23. Il les apportera le huitième jour, pour sa purification, au prêtre, à l'entrée de la tente de la congrégation, devant l'Éternel. 


24. Le prêtre prendra l'agneau du sacrifice de culpabilité et le log d'huile, et il les agitera en sacrifice par agitation devant l'Éternel : 


Rappelez-vous, c'est censé être le Seigneur qui parle tout au long de la conversation. De toute évidence, le super-spook n'avait pas 
seulement perdu la boule, mais sa mémoire lui faisait également défaut, et il a commencé à répéter les mêmes bêtises qu'il avait débitées 
quelques minutes plus tôt. 


25. Il égorgera l'agneau du sacrifice de culpabilité ; le prêtre prendra du sang du sacrifice de culpabilité et en mettra sur le bout de l'oreille 
droite de celui qui doit être purifié, sur le pouce de sa main droite et sur le gros orteil de son pied droit : 


26. Le prêtre versera de l'huile dans la paume de sa main gauche : 
27. Le prêtre fera avec ce doigt droit une aspersion de l'huile qui est dans sa main gauche, sept fois devant l'Éternel : 


28. Le prêtre mettra de l'huile qu'il a dans la main sur le bout de l'oreille droite de celui qui se purifie, sur le pouce de sa main droite et sur le 
gros orteil de son pied droit, à la place du sang du sacrifice de culpabilité : 


29. Et le reste de l'huile qui est dans la main du prêtre, il en mettra sur la tête de celui qui doit être purifié, afin de faire pour lui l'expiation 
devant l'Éternel. 


30. Il offrira l'une des tourterelles ou l'un des jeunes pigeons, comme il peut en obtenir : 


31. Ceux qu'il pourra se procurer, l'un pour le sacrifice pour le péché, l'autre pour l'holocauste, avec l'oblation ; et le prêtre fera l'expiation 
pour celui qui doit être purifié devant l'Éternel. 


32.Telle est la loi de celui qui est atteint de la plaie de la lèpre, et dont la main ne peut saisir ce qui l'empêche de se purifier. Il 
y a encore d'autres abracadabrants concernant la purification d'une maison de lépreux, mais je pense que nous avons eu 
assez de superstitions et de rituels juifs. 
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Lorsque vous rencontrez la CREATIVITE pour la première fois dans votre vie, vous vous trouvez face à une cause pour laquelle vous 
pouvez enfin vous engager totalement. 
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La révolution, l'anarchie et l'agitation dans le monde entier ne sont pas le fruit du hasard. Ils sont fomentés par JOG, exécutés par la CIA, et 


payés par le contribuable américain blanc, le bouc émissaire ultime. 


Une révolution des valeurs par la religion 


Livre Il - Les histoires les plus folles 


jamais racontées Partie VII - Balivernes 
et tours de passe-passe 


Une révolution des valeurs par la religion 


Livre Il - Les histoires les plus folles 


jamais racontées Partie VIII - L'histoire 
de Josué 


Sans aucun doute, il serait difficile de trouver un tueur plus sanguinaire dans toute l'histoire, mais le Dieu juif était avec Josué jusqu'au bout, 
dirigeant des crimes répétés de génocide massif sur les goyim. 


Dans le domaine des contes de fées destinés aux enfants de la maternelle, il y a l'histoire des trois petits cochons et du grand méchant loup. 
On raconte que le Grand Méchant Loup, en tentant de capturer et de dévorer les trois petits cochons, a soufflé et soufflé et a fait sauter la 
maison lors de l'assaut sur les deux premiers petits cochons, mais lorsqu'il s'est agi de la troisième maison, qui était construite en briques, il 
n'a pas pu la faire sauter. De toute évidence, le pseudo-héros juif Josué a fait mieux que le grand méchant loup - il a soufflé et soufflé et il a 
fait tomber les murs de briques et de mortier de la ville de Jéricho - ou c'est ce que les scénaristes juifs, dans leurs pérégrinations 
fantastiques, voudraient nous faire croire. Avant d'aborder l'histoire de Josué le Juif, mettons une chose au clair : il n'y a pas plus de preuves 
(ni de plausibilité) pour l'histoire de Josué que pour les trois petits cochons et le grand méchant loup. Alors que ce dernier ne prétend pas 
être plus qu'un conte de fées pour enfants, des millions de personnes ont été amenées à croire que non seulement les pérégrinations 
sauvages de Josué étaient la "vérité évangélique", mais qu'il était aussi une sorte de héros et de saint homme. Examinons de plus près les 
affirmations extravagantes des scénaristes juifs. 
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Après s'être échappés d'Égypte, les Juifs ont erré dans le désert pendant quarante ans. Que mangeait cette bande d'égorgeurs affamés 
pendant toutes ces années ? Eh bien, ils ont été nourris de "manne du ciel", subventionnée par leur propre fantôme tribal, pour lequel ils 
avaient une variété de noms tels que Jahweh, et une douzaine d'autres. Quoi qu'il en soit, après quarante ans, lorsque Moïse est mort, le 
super fantôme a désigné un homme du nom de Josué, fils de Jun, pour être leur nouveau chef. Il devait les conquérir et les emmener dans la 
"terre promise", une terre que "le Seigneur" leur avait promise (selon eux). La raison pour laquelle le Seigneur devrait s'intéresser à une 
bande de parasites aussi scorbutiques n'est jamais expliquée dans l'Ancien Testament, 919 pages de soi-disant "histoire" que les Juifs se 
sont concoctées. Non seulement il n'existe aucune raison plausible pour laquelle ces rustres devraient "hériter" de cette terre, mais il n'est 
jamais expliqué pourquoi cette terre, qui était déjà occupée et hautement développée par des Gentils industrieux et travailleurs, pourquoi ces 
braves gens devraient être privés de leurs fermes, de leurs villes, de leurs terres et être tués et massacrés en gros. Ne nous répète-t-on pas 
sans cesse que Dieu est juste, bon et aimant, et que nous sommes tous égaux aux yeux du Seigneur ? Qu'en est-il, hypocrites menteurs et 
prédicateurs chrétiens ? Nous aimerions entendre votre explication. 


Mais passons maintenant directement aux soi-disant "Saintes Écritures", au sixième livre de l'Ancien Testament appelé Josué, et revoyons 
cette histoire rapace et macabre, une histoire bien plus sauvage que celle des trois petits cochons et mille fois plus sanguinaire que celle du 
Grand Méchant Loup. 
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La terre que les Yids prétendent avoir été promise par leur Super-Sook fanatique et dévoué était déjà occupée par les Cananéens, les 
Hittites, les Hivites, les Perizzites, les Girgashites, les Amorites et les Jébusites, selon Josué 3:10. Contrairement aux Yids, ces nations, au 
nombre de sept, étaient très industrieuses et avaient déjà développé les fermes, les villes, les routes et les ponts en une économie 
florissante. Mais qu'elles aillent au diable, selon le Super-Spook juif. Il a personnellement désigné Josué comme chef militaire pour les 
massacrer tous et s'emparer de leurs terres "de lait et de miel", et lui, le S.S. lui-même, dirigerait la stratégie et réaliserait tous les tours de 
passe-passe et les actes magiques pour veiller à ce que son arrangement d'amour avec cette bande de Yids criminels soit mené à bien. 


Depuis leur camp de Shittim, où Josué avait rassemblé une armée de quarante mille hommes, Josué envoya deux espions dans la ville de 
Jéricho. La première personne qu'ils contactèrent fut une prostituée du nom de Rahab. Le roi de Jéricho a eu vent de cette intrusion et a fait 
venir Rahab, qui, semble-t-il, avait terriblement peur du Jahvé juif. Elle a abjectement couvert les espions, a menti au roi et a aidé les 
espions à s'échapper. En échange, elle a obtenu des espions le serment qu'elle et "sa maison" seraient sauvées lorsque les Juifs 
dévasteraient la ville. 


De retour à Shittim, les espions rapportent que "tous les habitants s'évanouissent à cause de nous", bref, qu'ils ont une peur bleue. 


Le S.S. (Super Spook) juif était chargé de la stratégie et il s'est donné beaucoup de mal pour expliquer en détail à Josué comment il devait 
détruire Jéricho. Mais d'abord, l'armée devait traverser le Jourdain, qui était en crue. Pas de problème. Le même S.S. qui avait creusé une 
brèche au milieu de la mer Rouge pour que ces parasites puissent échapper à l'Égypte et traverser cette vaste mer sans se mouiller les 
pieds, a refait le même coup. Alors que les Yiddishs marchaient sur les rives du Jourdain en crue, les eaux du fleuve ont reçu l'ordre de 
s'accumuler et de "se mettre en tas", et de nouveau les Yiddishs ont traversé le fleuve à pied sec. Sauvage ? Vous feriez mieux de le croire. 


Comme le grand patron de la mafia de Chicago préparant un casse de la Brinks, le S.S. avait tout prévu pour sa bande d'égorgeurs. Ils 
encerclent la ville de Jéricho. Une fois par jour, ils marchent autour de la ville en faisant sonner leurs trompettes en forme de cornes de bélier. 
Ils font cela pendant six jours, sans dire un mot. Le septième jour, ils répètent ce tour de passe-passe, mais en même temps ils crient comme 
des diables, et que sais-je encore ? Les murs de briques et de mortier s'effondrent, un tour que le Grand Méchant Loup n'a pas réussi à faire, 
mais pour le S.S. juif, c'était de la soupe au canard, ou du moins c'est ce que dit cette histoire stupide. Quoi qu'il en soit, les gangsters sont 
entrés, ont tué tous les hommes, femmes et enfants, sur les ordres du Seigneur. "Ils dévastèrent la ville, tout ce qui s'y trouvait, hommes et 
femmes, jeunes et vieux, bœufs, moutons et ânes, au fil de l'épée". Tous sauf la prostituée Rahab et "ses semblables", qu'ils épargnèrent 
parce qu'elle avait collaboré avec leurs espions. Ils épargnèrent également tout l'or, l'argent, "et les objets d'airain et de fer" sur lesquels ils 
purent poser leurs sales mains. Cela rappelle-t-il la conquête et le pillage des Arabes palestiniens par les Juifs au milieu du 20e siècle ? C'est 
le cas. 


La cible suivante était la ville d'Al. Pour cela, les S.S. ont une fois de plus élaboré leur stratégie et leur perfidie afin de trouver la meilleure 


façon de tendre une embuscade à Aï. Les détails peuvent être lus dans Josué, chapitres 7 et 8. Il suffit de dire qu'avec l'aide et la direction 
des S.S., la ville a été prise, le peuple a été massacré en gros, la ville a été réduite en cendres. Mais cette fois, les Juifs rusés ont gardé le 
bétail, ainsi que tout le reste du butin, est-il dit. À ce moment-là, tous les autres rois avaient appris que les Juifs et leur Super-Spook avaient 
complètement détruit Jéricho et Aï. La grande ville de Gibéon s'était dégonflée, avait fait la paix avec Israël et s'était alliée à eux. En 


récompense, les Yids (après que les Gibéonites se soient joints à eux) ont décidé qu'ils pouvaient vivre, mais que les Gibéonites devaient 
désormais devenir leurs coupeurs de bois et leurs puiseurs d'eau. 


En d'autres termes, leurs esclaves. 


La reddition des Gibéonites a mis en colère les cinq rois des Amorites, qui se sont ressaisis et ont fait la guerre à la fois à Gibéon et aux 
Israélites. Cela a considérablement ébranlé Josué. Mais le rusé S.S., qui voit tout et sait tout, avait tout prévu. Il a assuré à Josué : "Ne crains 
rien : Car je les ai livrés entre tes mains." Naturellement. 


Il est dit dans Josué 10:10 "L'Éternel les mit en déroute devant Israël, les fit périr par un grand carnage à Gibéon, les poursuivit sur le chemin 
qui va à Beth-Horon, les battit jusqu'à Azélah et jusqu'à Makkéda”. 


Wow ! Le Seigneur a pratiquement tout fait tout seul. Tout ce que Josué et les jeunes ont eu à faire, c'est de rester là, la bouche ouverte. Le 
S.S. a fait encore plus ! Il "a fait tomber du ciel sur eux de grosses pierres" et "plus de gens sont morts de la grêle" que les Yids n'en ont tué 
par l'épée. On ne peut pas battre un tel marché ! 


Mais ce n'était pas tout. Voici maintenant l'argument décisif. Après avoir bombardé leurs ennemis d'une grande hauteur et les avoir tous tués, 
ces vicieux Yids voulaient plus de temps pour se venger de leurs ennemis qu'il n'y avait d'heures dans la journée. Alors "Alors Josué dit au 
Seigneur”, et aux enfants d'Israël, "Soleil, arrête-toi sur Gibeon ; et toi, lune, dans la vallée d'Afalon." Et que savez-vous ? "Et le soleil s'arrêta 
et la lune resta" comme ça "jusqu'à ce que le peuple se soit vengé de ses ennemis." Il est dit plus loin que le soleil et la lune s'arrêtèrent en 
fait pendant un jour entier afin que ces Israélites lubriques et traîtres puissent avoir ce jour supplémentaire pour se livrer à un massacre 
sanglant et se vautrer dans une orgie sanglante de meurtres sans restriction à leur guise. N'est-ce pas formidable d'avoir un S.S. si 
sympathique dans sa poche ? 


Vous croyez vraiment à toutes ces conneries juives ? Alors que ces tribus du désert assoiffées de sang avaient une longue tradition de 
superstition et de trahison, elles étaient si ignorantes des faits de la nature qu'elles ne savaient même pas que la terre était ronde et qu'elle 
tournait sur son axe toutes les 24 heures. Si nous examinons les implications de cette affirmation scandaleuse mais très répandue. Cela 
signifierait que notre terre, d'un diamètre de quelque sept mille miles, devrait s'arrêter de tourner et s'immobiliser soudainement. Se 
déplaçant à environ mille miles par heure à l'équateur, pouvez-vous imaginer ce que cela ferait aux océans et à tous les objets de surface 
non cloués au sol ? Les conséquences seraient les mêmes que celles d'un avion se déplaçant à mille miles à l'heure et percutant une 
montagne, mais elles seraient multipliées par un milliard. Tout ça pour ces tueurs ignorants ? Comment peut-on être aussi fou ? 


Pourtant, il y a des Blancs intelligents qui errent aujourd'hui et dont le cerveau a été tellement pollué par ces foutaises juives qu'ils 
défendent ces affirmations absurdes - "parce que c'est dans la Bible". 


Cela me rappelle une correspondance que j'ai eue avec un ingénieur en électronique de La Jolla, en Californie, il y a une quinzaine d'années. 
Il prétendait que des informaticiens travaillant sur une sorte de planification du temps et remontant l'horloge avaient découvert qu'il y avait un 
jour, il y a environ trois mille ans, qui manquait. Il était manifestement tombé dans le piège d'une histoire fictive que les chrétiens rusés 
avaient mis en circulation, une histoire aussi grotesque que les prétendus exploits et miracles inventés à propos d'un Josué fictif dans la bible 
juive. (Une de mes lettres à M. ES. Coolie se trouve à la page 119 des "Lettres de Klassen". Je fais également référence à une lettre sur le 
même sujet adressée à Mme Phyllis Kavfch aux P. 115- 117). 


Voilà pour la récapitulation de toute cette collection de mensonges juifs bizarres et grotesques. Je vais écourter le reste du chapitre sur 
Josué en disant qu'avec les scénaristes juifs aux commandes, bien sûr, Josué et son sinistre collaborateur ont remporté un succès 
retentissant dans leur campagne de vol de la terre goyim connue aujourd'hui sous le nom de Palestine. À l'aide d'un stylo facile, ces 
scénaristes juifs ont organisé un massacre sanglant après l'autre, assassinant des rois et des fermiers, des hommes, des femmes et des 
enfants, encore et encore, jusqu'à ce qu'ils aient tout, avec l'aide et la bénédiction explicite de leur fantôme tribal privé. Tout cela est assez 
bien résumé dans le Ch. 10, V. 40, qui dit : "“Josué frappa tout le pays des collines, du sud, de la vallée et des sources, et tous leurs rois ; il 
n'en laissa aucun, mais il dévora tout ce qui respirait, comme l'avait ordonné le Seigneur Dieu d'Israël". Puis, après s'être livrés à une orgie 
juive sanglante dans la tradition de Pourim, ils ont partagé les terres et le butin entre les tribus juives d'Israël. Toute cette "histoire" n'est rien 
d'autre qu'une collection de mensonges concoctés et d'ordures. 


Mais résumons et analysons maintenant cette collection de mensonges et d'ordures. 
1. L'Ancien Testament constitue la majeure partie de la Bible chrétienne, 919 pages sur un total de 1203, soit environ 76 %. 


2. La plupart des chrétiens sont blancs, et la plupart des Blancs sont chrétiens, et ils incluent et acceptent cette collection de mensonges 
juifs glorifiant les Juifs, ainsi que la prétention des Yids à être les "élus de Dieu”. 


3. Je demande donc à ces chrétiens : 
(a) Tous ces massacres perpétrés par les juifs ne sont-ils pas en contradiction directe avec les commandements émis par le Christ dans le 
"Sermon sur la montagne", qui dit 


- "Aimez vos ennemis", "tendez l'autre joue", etc. Comment pouvez-vous concilier ces meurtres de masse si vous croyez à la fois à l'Ancien 
et au Nouveau Testament ? 


(b) N'est-elle pas également en conflit direct avec les dix commandements qui disent : "Tu ne tueras pas" et "Tu ne voleras pas" ? 
(c) Le dieu juif n'est-il pas un monstre raciste et féroce, fortement défavorable aux Gentils et outrageusement favorable aux Juifs ? 


(d) Ce morceau de meurtre et de vol n'est-il pas aussi en contradiction directe avec l'image que la bible donne d'un Dieu "juste", selon 
laquelle nous sommes tous égaux aux yeux du Seigneur ? 


(e) Comment un Dieu aussi juste peut-il tolérer le meurtre, le viol et le pillage d'un groupe de personnes (et même être un partenaire 
majeur dans ces crimes) tout en les condamnant pour un autre groupe de personnes ? N'est-ce pas hypocrite, malhonnête et faire deux 
poids deux mesures ? N'est-ce pas dégoûtant et carrément criminellement révoltant ? 


(f) Accepteriez-vous une "moralité" aussi immonde et putride de la part de Vos propres parents ? Croiriez-vous à des histoires aussi 
farfelues (comme l'immobilité du soleil et de la lune) si votre propre père vous disait qu'il en a été témoin ? 


4. En fin de compte, croyez-vous vraiment à un tel ramassis de mensonges, de contradictions et d'ordures, tel qu'il est présenté dans la 
bible judéo-chrétienne ? Si non, tournez-vous vers les lois de la nature pour connaître la vérité éternelle. 


Il n'est pas seulement moralement justifié, mais c'est notre devoir de ridiculiser ce qui est ridicule lorsque de telles ordures sont 
trompeusement diffusées en tant que "vérité évangélique". 


KKKXX 


Une fois que nous nous serons débarrassés des juifs, des muds et autres parasites, chaque homme blanc pourra vivre comme un roi et 
chaque femme blanche comme une reine. 


XKKXX 


Aidez à construire un puissant Mouvement racial blanc. Aidez à construire la CREATIVITE. 


KXKKXX 


Malheureusement, à l'heure actuelle, l'esprit de l'homme blanc moyen est trop encombré de déchets superficiels pour être capable de saisir 
toutes les ramifications et l'ampleur de l'idée que nous, les Créateurs, exposons. Mais nous les aurons tous, tôt ou tard. 


Une révolution des valeurs par la religion 
Livre Il - Les histoires les plus folles 

jamais racontées Partie VIII - L'histoire 

de Josué 


Une révolution des valeurs par la religion 


Livre Il - Les histoires les plus folles 


jamais racontées Partie IX - L'histoire de 
Juda 


Les Juifs tirent leur nom d'une certaine tribu du désert du nom de Juda, et toute leur religion de caniveau, le judaïsme, porte le nom de cet 
individu particulier. Nous serions amenés à croire que, puisque tant d'honneurs ont été accordés à Juda, il doit être un individu au caractère 
et aux réalisations exceptionnels. Dans la littérature juive, on l'appelle le "Lion de Juda", ce qui prouve qu'il était non seulement un homme 
de caractère, mais aussi un guerrier et un chef courageux, un véritable héros. 


Nous aurions tort sur toute la ligne. Il serait difficile de trouver un personnage plus sordide, répugnant et méprisable dans toute l'histoire. 
Récapitulons l'histoire de Juda dans le chapitre 38 de la Genèse, intitulé "Les problèmes domestiques de Juda”, le seul chapitre consacré à 
Juda, l'homonyme des Juifs et de leur religion, le judaïsme. Lorsque nous le ferons, nous constaterons que, loin d'avoir toutes ces 
caractéristiques courageuses et honorables que l'on s'attendrait à trouver chez le héros et homonyme d'une race, au contraire, nous ne 
trouvons que l'histoire d'un Juif sordide, proxénète et maquereau. Nous trouvons un autre exemple typique de la race choisie par Dieu, un 
vrai personnage désolant. 


Avant de passer en revue le chapitre 38, établissons d'abord la place de Juda dans la hiérarchie juive. Comme nous le savons tous, les 
Juifs se sont concocté une histoire bidon, en prétendant qu'ils sont les descendants d'Abraham, d'Isaac et de Jacob, et en allant une 
génération plus loin, qu'ils sont les descendants d'un des douze fils de Jacob en particulier, à savoir Juda. Il n'y a, bien sûr, aucune preuve 
historique significative de ces absurdités, et il est très douteux que l'un de ces personnages ait jamais existé. De manière écrasante, les 
preuves tendent plutôt vers la conclusion qu'Abraham, Isaac, Jacob, Juda et Moïse n'étaient rien de plus que des créations de l'imagination, 
aussi fictives que la Mère l'Oie. 


Quoi qu'il en soit, racontons l'histoire de Juda telle qu'elle est relatée au chapitre 38 de la Genèse et voyons ce que les Yids ont à dire sur 
leur héros ancestral, mythique ou non. 


L'histoire commence ainsi : "En ce temps-là, Juda descendit de chez ses frères et se rendit chez un certain Adullamite, dont le nom était Hira. 


"Et Juda vit là la fille d'un certain Cananéen, dont le nom était Shuah ; il la prit et alla vers elle." Juste comme ça. Il est venu, il a vu, il l'a 
baisée. Ça ne dit rien sur le mariage. 


Je cite les cinq versets suivants. "Et elle conçut, et enfanta un fils ; et elle l'appela Onan. Elle conçut encore et enfanta un fils, qu'elle appela 
Shélah ; elle était à Chezib quand elle l'enfanta. Juda prit une femme pour Er, son premier-né, dont le nom était Tamar. Et Er, le premier-né 
de Juda, était méchant aux yeux de l'Éternel, et l'Éternel le fit mourir." 


Il n'explique pas ce qu'Er a fait qui justifiait une peine de mort immédiate, ou si le Seigneur ne l'aimait pas sur des principes généraux et, tel 
un gangster de Chicago, a décidé de l'éliminer. Compte tenu de toutes les entourloupettes de Juda, nous nous demandons pourquoi le 
Seigneur aimait tant Juda et détestait ses fils. Quoi qu'il en soit, nous poursuivons cette histoire pornographique drolatique telle que 
racontée par les Yids eux-mêmes. 


"Et Juda dit à Onan : Va vers la femme de ton frère, épouse-la, et engendre une semence à ton frère. Et Onan savait que la semence ne 
devait pas être la sienne, et il arriva, en allant vers la femme de son frère, qu'il la répandit à terre, de peur de donner une semence à son 
frère." 


Pour une raison inexpliquée, le Super-Spook surveillait de près ces manigances miteuses depuis son haut perchoir, et ce qu'il a vu l'a 
évidemment rendu fou de rage, et il est dit "c'est pourquoi il l'a aussi tué". Oups ! Voilà deux fils de Juda morts, éliminés par "le Seigneur", 
façon gangster. C'est étrange, comme ce fantôme tribal pouvait agir précipitamment et tuer au hasard tous ceux qu'il n'aimait pas. 

Il est également étrange qu'il n'ait pas tué Juda lui-même, qui, comme nous le verrons, est le plus lubrique de tous les clochards. 


Toutefois, si Juda a été troublé par la mort de ses deux fils aînés aux mains du Super-Spook, il n'en est pas fait mention. Au contraire, il 
était imperturbable et déterminé à faire entrer la "semence" de l'un de ses fils dans Tamar, l'épouse de son premier fils désormais éliminé. Il 
lui reste le fils n° 3, à savoir Shelah. 


Le verset 11 poursuit : "Alors Juda dit à Tamar, sa belle-fille. Reste veuve dans la maison de ton père, jusqu'à ce que mon fils Shélah ait 
grandi. De peur qu'il ne meure aussi, comme ses frères." Avec un spectre à la gâchette facile qui tuait ses fils au hasard, il avait de bonnes 
raisons de s'inquiéter du fils n° 3. 


Continuons l'histoire, selon les "Saintes Écritures". 


" Et Tamar s'en alla et demeura dans la maison de son père. Et au bout d'un certain temps, la fille de Shua, la femme de Juda, mourut ; et 
Juda fut consolé et monta vers ses tondeurs de moutons à Timnath, lui et son ami Hirah, l'Abdullamite. 


"Et on raconta à Tamar, en disant . Voici que ton beau-père monte à Timnath pour tondre ses brebis. Elle ôta ses Vêtements de veuve, la 
couvrit d'un voile, s'enveloppa, et s'assit dans un lieu découvert, sur le chemin de Timnath ; car elle vit que Shélah avait grandi, et qu'elle ne 
lui était pas donnée pour femme. 


"Quand Juda la vit, il pensa que c'était une prostituée, car elle s'était couvert le visage." Étant un juif débauché typique, il ne pouvait pas 
manquer une occasion. Pour continuer les "Saintes Ecritures" : "Et il se tourna vers elle en chemin, et dit . Va, je te prie, laisse-moi entrer 
chez toi ; (car il ne savait pas que c'était sa belle-fille.) Elle répondit : "Que veux-tu me donner, pour que tu entres chez moi ? Il répondit que 
je t'enverrai un chevreau du troupeau. Et elle dit . Veux-tu me donner un gage, jusqu'à ce que tu l'envoies ?" 


Nous avons donc ici un couple de jeunes qui marchandent sur le prix courant du commerce. Juda a accepté ses demandes - ses chevaliers, 


ses bracelets et le bracelet de l'artiste. 


dans sa main, probablement comme assurance pour la livraison de l'enfant. Le marché est conclu, ils s'exécutent. De toute évidence, 
l'Éternel surveillait de nouveau l'événement depuis son haut perchoir, mais il n'y voyait aucune objection, puisqu'il n'avait pas tué Juda. 


En tout état de cause, Juda était un rustre méprisable et misérable, mais regardez ce que la propagande incessante et répétée peut faire pour 
une image. 


Ayant obtenu satisfaction, chacun s'en alla de son côté. Tamar a de nouveau revêtu ses habits de veuve. De plus, elle était maintenant 
enceinte. Juda envoie le chevreau promis par l'intermédiaire de son ami Adullamite, mais l'ancienne prostituée est introuvable. 


Trois mois plus tard, Juda apprend que "Tamar, ta belle-fille, s'est prostituée et qu'elle est enceinte d'une prostituée". Cela a rendu furieux 
ce Yid à deux visages et il a dit "Amène-la et qu'elle soit brûlée." 


Quand elle a été amenée devant lui, elle lui a montré sa chevalière, ses bracelets et son bâton et a dit qu'elle était enceinte de l'homme qui 
avait possédé ces objets. Elle l'a fait venir. Il a admis qu'il était le coupable, et aussi qu'il avait renié sa promesse de ne pas lui donner son 
fils Shelah pour mari. Mais c'était tout. "Et il ne la connut plus jamais." 


Le temps a passé et il en va de même pour cette histoire de plus en plus abracadabrante. Lorsque le moment est venu pour Tamar 
d'accoucher, elle découvre à sa grande surprise qu'elle porte des jumeaux. Le premier "tendit la main". La sage-femme attacha un fil 
écarlate à cette main pour s'assurer qu'il s'agissait bien du "premier né". Il se passa alors des choses étranges. Il retira sa main, et son frère 
sortit, qui fut appelé Pharez. Puis l'autre garçon, qui avait un fil écarlate à la main, sortit ensuite. On l'appelait Zarah. Le chapitre 38 s'arrête 
là, et il semblerait que ce soit également la fin de cet épisode sordide, car le chapitre suivant se lance dans l'histoire de Joseph, le demi- 
frère de Juda. 


Cependant, ce n'est pas la fin de l'histoire. Étrangement, des centaines de pages plus loin, en citant l'ascendance concoctée de leur roi David 
tant vanté et aussi celle de Jésus-Christ, qui est la "semence de David", nous constatons que de ces deux petits bâtards, Pharez et Zarah, 
c'est Pharez qui a l'honneur d'être l'archi-ancêtre de David et de Jésus-Christ. Ils devraient être honorés pour leur ascendance sordide, n'est- 
ce pas ? (Voir Matthieu, chapitre 1.) 


Il y a un autre épisode bizarre dans l'histoire de cet irresponsable prostitué et réprouvé du nom de Juda. Nous nous tournons maintenant vers 
la toute fin des "Saintes Écritures" judéo-chrétiennes, également connues sous le nom de Bible chrétienne. Nous jetons maintenant un coup 
d'œil au chapitre 5 de l'Apocalypse, soit plus de 1150 pages après le récit des "Troubles de la maison de Juda" relaté dans Genèse 38. Nous 
trouvons dans l'Apocalypse, chapitre 5, une ouverture grandiose. La scène se passe au ciel, et nous sommes maintenant dans nos derniers 
jours. "Et je vis dans la main droite de celui qui était assis sur le trône un livre écrit en dedans et au dos, scellé de sept sceaux. Et je vis un 
ange puissant qui proclamait d'une voix forte . Qui est digne d'ouvrir le livre et d'en rompre les sceaux ?" 


Jean, qui a eu droit à un aperçu des révélations à venir, a beaucoup pleuré parce que personne n'a été jugé digne d'ouvrir le livre. 


Mais attendez ! Notre méprisable et répugnant petit anti-héros juif qui a forniqué avec sa belle-fille, croyant qu'elle n'était qu'une vulgaire 
prostituée de bord de route, c'est lui qui a maintenant été élevé au rang des vingt-quatre anciens assis sur le trône à la droite de Dieu. Et 
maintenant, "l'un des anciens me dit (Jean) Ne pleure pas : voici que le Lion de la tribu de Juda, la racine de David, a réussi à ouvrir le livre et 
à en délier les sept sceaux". Wow ! Du ridicule au sublime ! Même au paradis, ces juifs visqueux prétendent être aux commandes. Le 
croiriez-vous ? Même ce juif cochon de Ginsberg, qui publie le magazine pornographique "Screw Magazine", pourrait difficilement surpasser 
cette histoire. 


XKKXX 


Un esprit logique est en contact étroit avec la réalité. La folie se caractérise par le fait de vivre dans un monde de fantaisie. 


XKKXX 


N'oubliez pas que le Holohoax et le Holyhoax (a/k/a le Spookahoax) ont été concoctés et promus par la même tribu. 


Une révolution des valeurs par la religion 
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jamais racontées Partie IX - L'histoire de 
Juda 


Une révolution des valeurs par la religion 
CS EE 


Livre Il - Les histoires les plus folles jamais racontées 
Partie X - Apocalypse : Un cauchemar juif en Technicolor 


Pendant des années, j'avais entendu toutes ces fabuleuses affirmations sur l'Apocalypse, le dernier livre de la bible juive. Dans ce livre 
miraculeux, j'avais entendu dire que tout notre avenir était prophétisé, révélé et exposé à la vue de tous. Un commentateur radio très 
puissant du nom d'Armstrong était à l'antenne, soir après soir, pendant des années, nous racontant toutes les grandes choses qui sont 
prédites dans l'Apocalypse. Pendant ce temps, il prenait quelque chose comme 40 millions de dollars par an afin de diffuser son message 
gonflé à tous les crédules qui attendaient avec impatience d'entendre ce que l'avenir nous réservait. J'avais également entendu tant de 
bêtises sur le fait que la Bible devait sans aucun doute être d'inspiration divine, car elle avait prédit tant de choses qui s'étaient déjà 
accomplies. Seul un livre d'inspiration divine pouvait faire une telle chose, m'avait-on dit. 


Ce n'est que récemment que j'ai décidé de relire l'Apocalypse pour le découvrir par moi-même. J'ai été vraiment stupéfait par la collection 
d'ordures confuses que j'ai rencontrée. Si un réalisateur d'Hollywood avait demandé à certains de ses scénaristes juifs de laisser libre cours 
à leur imagination et d'imaginer le scénario le plus fou qu'ils puissent concocter, je suis sûr qu'ils n'auraient rien trouvé de plus étrange que ce 
que ces scénaristes juifs ont fait il y a près de 18 siècles. 


C'est comme un film d'horreur grotesque, sans intrigue, sans rime ni raison. Une horreur épouvantable, des meurtres, de la douleur et de la 
torture. Cela dépasse tout ce qu'Hollywood a jamais porté à l'écran dans toute son histoire juive pervertie. 


Il est difficile de croire qu'un écrit aussi abominable puisse être accepté par tant de millions de personnes comme étant sacro-saint, saint et 
intouchable. Pour être franc, c'est le texte le plus bizarre, le plus sauvage et le plus psychédélique que j'aie vu depuis bien des années. La 
meilleure description à laquelle je puisse penser est qu'il s'agit de quelque chose que l'esprit dépravé d'un Juif pourrait inventer dans un 
véritable cauchemar sauvage. 


Il est inutile d'essayer de couvrir l'histoire de ce qui est contenu dans l'Apocalypse. Il n'y a pas d'histoire. Ce n'est qu'une pièce sans lien, 
sans rapport, d'une horreur totale, l'une après l'autre. Néanmoins, les images dépeintes sont résolument vivantes et graphiques. Le 
présenter autrement qu'en technicolor serait lui rendre un bien mauvais service. Je ne vais donc pas essayer d'en faire la critique. C'est 
inutile. Il n'y a pas d'histoire cohérente. Au lieu de cela, jetons simplement un coup d'œil aux personnages qui sont dépeints dans ce 
déchaînement sauvage de l'imagination déséquilibrée de quelqu'un. 


L'Apocalypse est évidemment censée tirer les rideaux pour montrer à saint Jean, "un serviteur du Christ", ce qui nous attend, nous, pauvres 
mortels. Ce qui nous attend est en réalité un désordre horrible, tragique et terriblement douloureux. Jean, en fidèle serviteur qu'il était, 
crayon en main, prit rapidement des notes sur l'ensemble de l'Apocalypse qui lui était présentée. Du moins, c'est ce qu'on nous dit. 


Voici une liste des personnages étranges que nous rencontrons dans ces 18 pages composées de 22 chapitres. 


Pour commencer, Jean raconte : "Je me retournai pour voir la voix qui parlait avec moi. Et comme je me retournais, je vis sept chandeliers 
d'or ; et au milieu des sept chandeliers, quelqu'un de semblable au Fils de l'homme, vêtu d'un vêtement jusqu'aux pieds, et ceint d'une 
ceinture d'or autour des jambes. Sa tête et ses cheveux étaient blancs comme de la laine, blancs comme la neige ; ses yeux étaient comme 
une flamme de feu ; ses pieds étaient semblables à de l'airain fin, comme s'ils brûlaient dans une fournaise ; et sa voix était comme le bruit 
de grandes eaux." 


La prochaine série de personnages que nous avons était quatre bêtes pleines d'yeux devant et derrière. "Et le premier animal était un lion, et 
le deuxième animal était semblable à un veau, et le troisième animal avait un visage d'homme, et le quatrième animal était semblable à un 
aigle qui vole. Les quatre animaux avaient chacun six ailes autour d'eux, et ils avaient des yeux pleins en dedans ; ils ne se reposaient ni jour 
ni nuit..." 


Ensuite, nous avons une scène où il y a un grand livre scellé de sept sceaux à la main droite de celui qui est assis sur le trône. Un ange 
puissant proclame d'une voix forte : "Qui est digne d'ouvrir le livre et d'en rompre les sceaux ?". Il semble qu'il n'y avait personne de 
digne et d'assez grand pour le faire et Jean pleura beaucoup parce que personne ne fut trouvé digne d'ouvrir et de lire le livre, ni de le 
regarder. 


Cependant, voilà que quelqu'un est soudain apparu, assez grand pour accomplir cette action puissante, élevée et puissante. Et devinez qui 
c'était ? 


Vous vous souvenez, dans la Genèse 38, de ce vieux réprouvé, Juda, qui a forniqué avec sa belle-fille, pensant qu'elle n'était qu'une 
prostituée ordinaire au bord de la route ? Eh bien, maintenant, dans le ciel, ce Juif circoncis a été promu (par les scénaristes juifs) au rang 
de plus grand des vingt-quatre anciens qui sont assis sur le trône. En fait, il est maintenant l'un des premiers et des plus importants et il est 
le "Lion de la tribu de Juda, la racine de David", et c'est lui qui "a réussi à ouvrir le livre et à en délier les sept sceaux". 


Lorsque nous procédons à l'ouverture des sceaux, nous constatons qu'un cheval blanc est apparu lors de l'ouverture du premier sceau. 
Lorsque le deuxième sceau fut ouvert, un cheval roux apparut. Lorsque le troisième sceau fut ouvert, un cheval noir apparut, et lorsque le 
quatrième sceau fut ouvert, un cheval pâle apparut. Or, assis sur le cheval pâle, il y avait quelque chose qui s'asseyait sur lui et son nom 
était la Mort, et l'Enfer le suivait. 


Dans Apocalypse 9, il est question de tourments et de tortures, et des formes bizarres de sauterelles apparaissent pour faire le travail, afin 
de tourmenter les hommes sans les tuer. Le tourment doit être semblable à celui d'un scorpion lorsqu'il frappe un homme. La forme des 
sauterelles était semblable "à des chevaux préparés pour le combat ; sur leurs têtes, il y avait comme des couronnes d'or, et leurs visages 
étaient comme des visages d'hommes. Elles avaient des cheveux comme des cheveux de femme, et leurs dents étaient comme des dents 
de lion. IIs avaient des cuirasses, comme des cuirasses de fer, et le bruit de leurs ailes était comme le bruit de chars à nombreux chevaux 
courant au combat. Elles avaient des queues semblables à des scorpions, et il y avait des aiguillons dans leurs queues ; et leur pouvoir était 


de faire du mal aux hommes pendant cinq mois." Combien de sauterelles comme ça avez-vous vu dans votre vie ? Bizarre, vraiment 
bizarre. 


L'Apocalypse démontre une fois de plus la manie pathologique des Juifs de vouloir torturer l'humanité par tous les moyens possibles, que 
ce soit physiquement ou mentalement. 


Ensuite, nous avons une armée de cavaliers composée de deux cent mille mille. Cela ferait une armée de 200 millions de cavaliers. Je n'ai 
jamais 


ne savait pas qu'il y avait autant de chevaux en existence à un moment donné. La façon dont Jean a pu les compter tous en peu de 
temps est un mystère. Quoi qu'il en soit, il est dit : "Dans la vision, je vis les chevaux et ceux qui les montaient, ayant des cuirasses de 
feu, de jacinthe et de soufre ; les têtes des chevaux étaient comme des têtes de lions, et de leurs bouches sortaient du feu, de la fumée et 
du soufre." Non seulement je ne savais pas qu'il y avait deux cent millions de chevaux, mais quels chevaux ! 


Nous passons au chapitre 12, une vraie bizarrerie. Dans le premier verset, nous trouvons "une femme revêtue du soleil, la lune sous ses 
pieds, et sur sa tête une couronne de douze étoiles ; et elle était enceinte, elle criait, elle était en travail et souffrait pour être délivrée". 


Comme une menace écrasante pour cette femme inhabituelle sur le point de donner naissance à un enfant était un grand dragon rouge 
féroce et étrange, "ayant sept têtes et dix cornes, et sept couronnes sur ses têtes. Sa queue tirait le tiers des étoiles du ciel, et les jetait sur la 
terre". Pouvez-vous imaginer qu'un scénariste d'Hollywood puisse inventer un avortement plus bizarre que celui-ci ? Quoi qu'il en soit, voici 
ce dragon avec toutes ces têtes, cornes et couronnes, prêt à dévorer son enfant dès qu'il serait né. 


L'histoire continue. L'enfant s'échappe, mais le dragon s'irrite contre la femme et part en guerre contre le reste de sa descendance. Nous ne 
saurons jamais s'il a aussi eu la femme. 


Il semble qu'il n'y ait pas de fin aux bêtes étranges et bizarres qui défilent dans ce scénario en évolution rapide. Au chapitre 13, nous voyons 
une bête monter de nouveau de la mer, ayant sept têtes et dix cornes, et sur ses cornes dix couronnes. Elle ressemblait "à un léopard, et 
ses pieds étaient comme ceux d'un ours, et sa gueule, comme la gueule d'un lion ; et le dragon lui donna sa puissance, et son trône, et une 
grande autorité". Dans le même chapitre, nous avons une autre bête qui monte de la terre et elle a deux cornes comme un agneau et, "elle 
parlait comme un dragon”. 


Nous arrivons ensuite à la femme vêtue de pourpre sur les sept collines au chapitre 17. L'un des sept anges dit à Jean : "Viens ici, je te 
montrerai le jugement de la grande prostituée qui est assise sur les grandes eaux". "Et la femme était vêtue de pourpre et d'écarlate, et 
parée d'or, de pierres précieuses et de perles, et elle tenait dans sa main une coupe d'or...". Quoi qu'il en soit, cette femme avait bu le sang 
des saints et des martyrs, et elle a rencontré, elle aussi, la bête aux sept têtes et aux dix cornes. À la fin, cette bête "la rendra désolée et nue, 
elle mangera sa chair et la brûlera par le feu." Maintenant je vous demande, que penseriez-vous d'un scénariste d'Hollywood qui sortirait une 
histoire comme celle-là ? 


Il y a plus de personnages, cependant moins grotesques et mutilés, comme des renards, des serpents et des dragons. Il y a aussi de 
grandes armées d'hommes sur des chevaux blancs, sept anges avec des fioles, remplies de fléaux, "pleines de la colère de Dieu", et il y a 
une description bizarre de la grande ville, la sainte Jérusalem. Cela aussi, c'est quelque chose à voir. 


Après nous avoir dit, dans les quatre premiers évangiles, combien il est mauvais d'amasser des trésors sur terre et qu'un riche ne pourra 
jamais aller au ciel, et qu'il faut "vendre tout ce que tu as et le donner aux pauvres", nous obtenons une très bonne description de ce qu'est 
réellement la version juive de la félicité éternelle et du ciel, et de ce qu'est sa conception de la nouvelle ville de Jérusalem, manifestement 
son idée du ciel. 


En voici la description dans Apocalypse 21. C'est une sacrée ville. Elle a douze mille furlongs de longueur et, évidemment, la hauteur est la 
même, douze mille furlongs. En vérifiant ce qu'est un furlong dans le dictionnaire, j'ai trouvé que cela correspond à 1/8 de mille. Par 
conséquent, cette nouvelle Jérusalem aurait une superficie de 1500 miles carrés et une hauteur de 1500 miles. Si vous pouvez concevoir 
une telle ville. Le mur était évidemment de 144 coudées, et en regardant en haut une coudée. C'est 18 pouces, ce qui rendrait le mur de 
216 pieds de haut. Cependant, cela vient de nous dire que la ville était haute de 1500 miles. Ne me demandez pas d'expliquer cette 
incohérence. Les scénaristes juifs l'ont écrit, pas moi. Quoi qu'il en soit, le mur lui-même était en jaspe et la ville était en or pur, "comme du 
verre transparent”. Le texte donne ensuite une description détaillée des douze fondations de la ville, chacune d'entre elles étant constituée 
de pierres précieuses. Le premier fondement était en jaspe ; le deuxième, en saphir ; le troisième, en calcédoine ; le quatrième, en 
émeraude. Puis on passe aux huit autres fondations, qui sont chacune en pierre précieuse. Les douze portes étaient douze perles. Les rues 
de la ville étaient en or pur, "comme du verre transparent". 


Comme vous le savez sans doute, les Juifs ont toujours été fous à la vue de l'or et ont un désir insatiable de mettre la main sur tout l'or et 
toutes les pierres précieuses possibles. C'est pourquoi, lorsqu'ils ont écrit le scénario de la ville sainte, la nouvelle Jérusalem, les rues 
étaient remplies d'or, les fondations d'émeraudes, de diamants et de pierres précieuses, et les portes de perles. Il s'agit de l'extravagance la 
plus somptueuse que l'on puisse concocter, une extravagance qui ferait pâlir d'envie un scénariste d'Hollywood. 


Mais vous vous souvenez du Sermon sur la Montagne ? On vous dit de vous débarrasser de tout ce que vous avez, "Vends tout ce que tu as". 


L'autre caractéristique la plus remarquable de l'Apocalypse est la référence constante à la vengeance, à l'horreur, à la douleur, à la 
souffrance et à l'agonie. Il semble que presque chaque chapitre soit chargé de la vengeance de Dieu, qui s'exerce sans relâche sur nous, 
pauvres terriens qui souffrons depuis longtemps. Nous savons tous combien de personnes sont tuées d'heure en heure sur l'écran de la 
télévision juive, mais l'agonie et la souffrance des personnes qui sont massacrées dans l'Apocalypse sont tout autres. Toute personne ayant 
un réel penchant sadique s'amuserait vraiment à lire l'Apocalypse. 


Nous avons tellement de ces "Glad Tidings" et "Good News" répandus dans l'Apocalypse qu'il est difficile de savoir par où commencer. 
Nous n'allons pas toutes les donner, mais seulement donner un échantillon éparpillé des différentes manières sadiques qu'il y a de faire en 
nous, pauvres créatures humaines, et de nous faire souffrir sans fin. 


Au chapitre 8, nous avons, par exemple, les sept anges ouvrant le septième sceau et sonnant les sept trompettes. 


Lorsque le premier ange sonna de la trompette, "il s'ensuivit un halo et du feu mêlés de sang, qui furent jetés sur la terre ; le tiers des arbres 
fut brûlé, et toute herbe verte fut consumée." Le deuxième ange sonna de la trompette et "une grande montagne embrasée par le feu fut 
jetée dans la mer, et le tiers de la mer devint du sang". Naturellement, le tiers de toutes les créatures de la mer mourut et le tiers des 
navires fut détruit. Et ainsi de suite jusqu'au 3ème, 4ème, 5ème, 6ème et 7ème ange, chacun sonnant de sa trompette et chacun créant une 
catastrophe majeure pour nous, pauvres humains, habitants de la terre. 


Puis, dans le chapitre suivant, nous avons ces terribles sauterelles que nous avons décrites plus tôt et voici ce qu'elles font pour nous : "Et il 
leur fut donné de ne pas les tuer, mais de les tourmenter pendant cinq mois ; et leur tourment était comme le tourment d'un scorpion, quand il 
frappe un homme. En ces jours-là, les hommes chercheront la mort, et ne la trouveront pas ; ils désireront mourir, et la mort fuira loin d'eux." 
Ici encore, nous avons 


l'obsession des Juifs à torturer leurs ennemis, non seulement jusqu'à la mort, mais en les privant de la miséricorde de mourir afin de pouvoir 
les torturer plus longtemps et avec plus d'acharnement. 


Les catastrophes et les tourments se succèdent alors, toutes ces calamités s'abattant sur les soi-disant "méchants", jusqu'à ce que l'on 
puisse penser qu'il ne reste plus personne à tuer et à torturer. Mais vous vous trompez, il semble y avoir une nouvelle récolte fraîche dans 
chaque chapitre, à nouveau pour tourmenter et mutiler, tuer et torturer. 


Enfin, nous arrivons aux chapitres 15 et 16 où nous avons les sept anges portant sept coupes de la "colère de Dieu. Voici ce qui se passe 
lorsqu'ils déversent leurs fioles de la colère de Dieu sur la terre. 


Lorsque le premier versa sa coupe sur la terre, "il tomba une plaie infecte et douloureuse sur les hommes qui avaient la marque de la bête". 
Lorsque le second ange déversa sa coupe sur la mer, "elle devint comme le sang d'un mort, et toute âme vivante mourut dans la mer”. 


Puisque la terre et la mer avaient été prises en charge, le troisième ange dut trouver un autre exutoire pour sa fiole mortelle. Il déversa sa 
colère sur les fleuves et les sources d'eau, "et ils devinrent du sang". 


Quel désordre idiot ! 


Où le quatrième ange pouvait-il maintenant verser sa fiole ? Eh bien, il la versa sur le soleil et "il lui fut donné le pouvoir de brûler les 
hommes par le feu. Et les hommes furent brûlés par une grande chaleur, et ils blasphémèrent le nom de Dieu". Pouvez-vous vous 
demander pourquoi ils le blasphémaient au lieu de l'aimer ? 


Le cinquième ange a versé sa coupe sur le siège de la bête. "Et son royaume fut rempli de ténèbres ; et ils se rongeaient la langue de 
douleur." De toute évidence, ce sont les pauvres êtres humains misérables qui se trouvaient dans son royaume qui se rongeaient la langue 
de douleur. 


Le sixième ange versa sa coupe sur le grand fleuve Euphrate, ce qui fit tarir les eaux de ce fleuve. Trois esprits impurs, semblables à des 
grenouilles, sortirent de la bouche du dragon, de la bouche de la bête et de la bouche du faux prophète. Ce que tous ces esprits allaient 
faire n'est pas très clair, mais il est évident qu'ils allaient se rassembler et se battre en un lieu appelé Harmaguédon contre le Dieu grand et 
tout-puissant. 


Le septième ange a déversé sa coupe dans l'air. Cela provoqua évidemment beaucoup de tonnerre et d'éclairs et de grands tremblements de 
terre. Et la grande ville (il s'agit évidemment ici de Babylone) fut ainsi divisée en trois parties. Et toutes les îles s'enfuirent, et "les montagnes 
ne furent pas trouvées". "Ce n'est pas tout. Et il tomba du ciel sur les hommes une grande salle, dont chaque pierre avait le poids d'un talent. 
"Et les hommes blasphémèrent Dieu à cause du fléau de la grêle ; car le fléau était extrêmement grand." Quoi qu'il en soit, après que tout 
cela ait été fait, le septième ange proclama d'une voix forte du temple du ciel : "Du trône, disant : c'est fait". 


Merci à Dieu pour les petites attentions. 


C'est loin d'être la fin de toutes les tortures et de tous les tourments bizarres et ridicules qui ont été infligés aux habitants sans défense de la 
terre. Nous avons d'autres phrases de choix telles que "Et quiconque ne fut pas trouvé écrit dans le livre de vie fut jeté dans l'étang de feu”. 
"Plus loin, il est question d'un groupe de pécheurs. Puis il est dit que voici ce qui leur arrivera : "Ils auront leur part dans l'étang ardent de feu 
et de soufre, ce qui est la seconde mort." Tuez-les encore ! "Et le feu descendit du ciel d'auprès de Dieu et les dévora." Et voici plus : "Par 
ces trois-là fut tué le tiers des hommes, par le feu, par la fumée, et par le soufre, qui sortait de leur bouche." 


Eh bien, il y a beaucoup plus de détails macabres, sanglants et grotesques, mais je pense que nous en avons assez couvert. Je ne trouve 
rien de très édifiant dans tout ce désordre désolé, sauvage et psychédélique. Il n'y a certainement rien que je voudrais que mes petits- 
enfants lisent et polluent leur esprit avec toutes ces aberrations bizarres imaginées par l'esprit de Juifs dépravés. Je n'y trouve rien non plus 
qui ait correctement prédit et prophétisé l'avenir qui s'est maintenant réalisé. L'ensemble est une collection confuse et incompréhensible 
d'atrocités, mais il ne contient certainement aucune prévision rationnelle des événements à venir. 


C'est un peu comme regarder dans une tasse de feuilles de thé. Tout le monde peut en faire ce qu'il veut. IIs peuvent citer telle ou telle 
phrase comme signifiant telle ou telle chose, et le monstre à sept têtes comme étant tel ou tel pays ou tel ou tel événement, ou autre. Dans 
tous les cas, cela n'a absolument aucun sens et est aussi pertinent que les feuilles de thé dans la tasse. Par conséquent, lorsque ces 
prédicateurs arrivent et disent qu'ils ont la piste intérieure de ce que toutes ces choses signifient, ils vous mentent en fait. Ils n'ont pas plus 
d'informations à ce sujet que vous ou moi. Ce que tout cela signifie, le Christ seul le sait, et il n'a pas laissé de livre de codes permettant de 
déchiffrer cette ridicule et bizarre collection de catastrophes. À un endroit, il est dit qu'ils finiront par ligoter le diable et le jeter dans l'abîme et 
que le Christ régnera alors pendant mille ans avec un groupe choisi. Mais ensuite, le diable sera à nouveau libéré et qui sait ce qui se 
passera à partir de là ? 


Cette idée de l'avènement d'un royaume de mille ans a fait couler beaucoup d'encre. Nous avons des émissions de radio très puissantes, 
des organisations de publipostage qui s'appellent "The Second Coming", etc., et toutes sortes de prédicateurs enthousiastes qui parlent de 
la seconde venue du Christ. 


Le Christ dit "Voici, je viens bientôt". Les apôtres ont compris qu'il venait de leur vivant. Après 2000 ans, les "croyants" attendent toujours. 
Après 80 générations, la nature continue comme dans les millions d'années précédentes, et, comme elle le fera, dans les millions d'années 
suivantes. Après 80 générations, les dupes tiennent toujours le sac, inquiètes, paralysées, dans l'attente. 


Tout cela a un effet très neutralisant et désastreux sur l'homme blanc trompé et berné qui est ainsi hypnotisé et paralysé dans l'inaction, en 
attendant la seconde venue du Christ. Après tout, s'il croit à toutes ces bêtises, si tout est programmé de toute façon, si tout Va aller de mal 
en pis et si le diable a le contrôle total, l'homme blanc ne peut rien faire d'autre que de se croiser les bras, de tout laisser passer et 
d'attendre avec résignation la seconde venue du Christ. 


Il est grand temps d'exposer toute cette perfide pollution cérébrale qui inonde l'esprit de la race blanche, et de revenir à la réalité. La dernière 
chose 


Dans le monde, nous avons besoin de l'idée d'un désastre imminent, de pessimisme et de malheur. Au lieu de cela, nous avons besoin d'une 
bonne réflexion claire, d'une nouvelle prise de conscience de la valeur de notre race, d'un lien commun pour unir notre race, et ensuite de la 
volonté unie de se battre et de survivre. 


N'oubliez pas que chaque créateur est un recruteur. 


Une révolution des valeurs par la religion 


Livre Il - Les histoires les plus folles jamais racontées 
Partie X - Apocalypse : Un cauchemar juif en Technicolor 


Une révolution des valeurs par la religion 
Livre Il - Les histoires les plus folles jamais racontées 
t 


Partie XI - Deux histoires du haut du grand dépotoir juif 


Le cul de Balaam qui parle 


Dans l'Ancien Testament juif, il y a un livre appelé Nombres. Il est entièrement consacré aux Israélites, à Moïse qui les conduit dans le 
désert dans des méandres tortueux et à la manière dont Yahvé continue à nourrir ses animaux de compagnie choyés et à les maintenir en 
vie dans le désert pendant quarante ans. Il y a aussi beaucoup de choses à faire sur les rituels juifs, beaucoup d'abracadabra et une 
description détaillée sans fin de leurs superstitions stupides. La plupart sont des absurdités incompréhensibles et du charabia stupide. 


Il semble qu'au cours de leurs pérégrinations dans le désert, ces Yiddishs, dont le dieu tribal privé est à l'origine de la plupart des réflexions 
et des intrigues, rencontrent continuellement des Amorites et d'autres tribus et les tuent au fil de l'épée. À la fin de la lecture de tous ces 
épisodes, on pourrait croire qu'il n'y a plus d'antisémites à tuer dans cette partie du monde, mais chaque chapitre semble présenter une 
nouvelle fournée, et le bon vieux Yahvé, ou Jéhovah, ou quel que soit son nom, les tue tous. 


Nous arrivons maintenant à Nombres 22. || semble qu'à Moab, Balak, le fils de Zippor, veuille que Balaam maudisse les Israélites, parce 
que le roi Balak a peur de ces Yids après ce qu'ils ont fait aux Amorites (ils ont massacré tous les hommes, femmes et enfants, comme 
d'habitude). 


Quoi qu'il en soit, dans Nombres 22:21, il est dit que "Balaam se leva le matin, sella son âne et partit avec les princes de Moab." Cela a 
rendu le Seigneur très furieux. Sa "colère s'est enflammée". || envoya un ange, une épée à la main, pour barrer le chemin à l'âne. 


Apparemment, l'âne pouvait voir l'ange avec l'épée à la main, mais Balaam ne le pouvait pas. "L'âne se détourna du chemin. Balaam frappa 
l'âne" pour la remettre sur le chemin. L'âne se plaqua contre un mur et écrasa le pied de Balaam. Balaam frappa à nouveau son âne, 
finalement ils convergèrent vers un passage étroit où ils ne pouvaient aller ni à droite ni à gauche, et il y avait à nouveau cet ange qui 
bloquait le chemin, l'épée à la main. Balaam ne pouvait toujours pas voir l'ange et il lui donna un nouveau coup de pied au cul. Son cul s'est 
effondré. 


Au verset 28, il est dit : " Le Seigneur ouvrit la bouche de l'ânesse et elle dit à Balaam : qu'est-ce que je t'ai fait pour que tu me frappes trois 
fois ". Apparemment, Balaam n'était pas surpris d'entendre son âne lui parler. Tous les ânes ne parlent-ils pas ? 


L'âne a continué au verset 30. "Ne suis-je pas ton âne sur lequel tu es monté depuis que je suis à toi jusqu'à ce jour ?" Une question juste. 


Cette absurdité avait assez duré et finalement "Le Seigneur ouvrit les yeux de Balaam, et il vit l'ange du Seigneur qui se tenait sur le chemin, 
et son épée tirée dans sa main." Surprise ! Surprise ! Pourquoi le Super-Spook n'a-t-il pas ouvert les yeux de Balaam lors de la première 
rencontre pour qu'il puisse voir ce qui se passait ? Même un crétin pouvait voir l'ange. Cela aurait évité toute cette confusion, et le pauvre âne 
aurait été épargné d'être frappé trois fois. Il est dit que Balaam ‘est tombé à plat sur son visage". Pas étonnant. 


Il y a plus d'abracadabra et de bêtises, mais nous passerons le reste. 


La morale de l'histoire ? Il n'y en a aucune que je puisse trouver, sauf qu'elle implique que n'importe quel homme peut faire parler son cul, à 
condition qu'il soit correctement frappé trois fois, et qu'il y ait un Super Spook juif sournois derrière son cul. 


XKKXX 


Jonas et la baleine 


On dit que tous les pêcheurs sont des menteurs et j'ai entendu beaucoup d'histoires de poissons dans ma vie, mais je ne crois pas avoir 
jamais entendu une histoire de poissons aussi farfelue et ridicule que celle qui se trouve dans l'Ancien Testament juif appelé le Livre de 
Jonas. 


Il semble que le Seigneur était préoccupé par la méchanceté de la population générale de la ville de Ninive, une grande métropole d'environ 
120 000 ("six cent vingt mille personnes") de nationalité indéterminée. Sorti de nulle part, le Seigneur a choisi un Hébreu du nom de Jonas 
pour aller à Ninive, à trois jours de voyage, et "crier contre elle". Plus précisément, il devait avertir ces méchants réprouvés que le Seigneur 
était furieux contre eux et qu'ils avaient intérêt à se reprendre, sinon, dans 40 jours et 40 nuits, le Super-Spook mettrait le holà à toute la 
ville et les détruirait tous. C'était un message assez puissant, car le S.S. ne plaisantait pas. |l était très fort pour détruire les gens et les villes 
qui lui déplaisaient. (Vous vous souvenez de la Grande Capuche ?) 


Pour une raison quelconque, Jonas n'a pas aimé sa mission et a décidé de se défiler. Au lieu d'aller à Ninive, il "descendit à Joppé" et là, il 
trouva un navire qui se rendait à Tarsis, "fuyant la présence du Seigneur”. Il aurait dû s'en douter, car cela aussi a irrité le Seigneur, qui a 
déclenché une "grande tempête sur la mer”. Naturellement, cela a effrayé les marins à bord du même navire et ils ont "crié chacun à son 
dieu". Apparemment, ils avaient tous des dieux distincts non hébreux. 


Les marins ont tenu une petite séance de confiture et ont conclu qu'il y avait un coupable à bord de ce navire qui avait déplu à son fantôme 
particulier. Ils pensèrent que ledit fantôme en voulait vraiment à ce coupable, quel qu'il soit, et qu'il avait décidé de le noyer. Bien sûr, 
comme ils ne savaient pas quel dieu en voulait à qui, ils ont fait la chose logique. Ils ont décidé de tirer au sort. Ils ont trouvé Jonas endormi 
"sur les flancs du navire" et l'ont informé de la situation. Il était prêt à participer à la loterie. Et bien sûr, "le sort est tombé sur Jonas”. 


Jonas a admis que le Seigneur l'avait pris pour cible et qu'il était sans aucun doute le coupable. Que faire ? Jonas a été extrêmement 
coopératif. En fait, magnanime. 


Il leur a proposé de le jeter par-dessus bord et leurs problèmes seraient résolus. C'est ce qu'ils ont fait, et comme de juste, "la mer a cessé de 


se déchaîner". Donc 


Jusqu'ici tout va bien, mais ce qui suit est vraiment hors norme. 


Le verset 17 dit : "Le Seigneur avait préparé un grand poisson pour engloutir Jonas, et Jonas resta dans le ventre du poisson trois jours et 
trois nuits." Le croiriez-vous ? Normalement, une personne ne survit pas plus de cinq minutes sous l'eau. De toute évidence, malgré 
l'absence de lumière, l'absence d'air et le fait d'être baigné dans tout cet acide gastrique, Jonas est resté en très bonne forme et a gardé son 
esprit. Il a prié et a dit au Seigneur combien il était désolé de tout ce foutu bordel. Si seulement il le laissait sortir à nouveau, il irait à Ninive et 
ferait son travail correctement. Apparemment, même s'ils étaient sous l'eau, leurs lignes de communication étaient en très bon état. Le 
Seigneur a entendu, et il a communiqué avec le poisson, qui était évidemment au courant de l'affaire et a fait ce qu'on lui a dit. "Il a vomi 
Jonas sur la terre ferme". Comme c'est gentil. 


Jonas se leva, frais comme un gardon, et se brossa les dents. Apparemment, il n'a pas souffert de l'usure de l'immersion dans les sucs 
gastriques et de la privation d'air pendant 72 heures, et il a poursuivi son voyage vers Ninive, à trois jours de route. 


Il y a d'autres tours de passe-passe, mais ils sont décevants et ne sont pas vraiment pertinents pour notre histoire. Plutôt que de poursuivre 
cette histoire de poisson drolatique, je voudrais résumer par quelques questions pertinentes. 


Dans quelle véracité auriez-vous le plus confiance, celle de quelques scribouillards juifs non identifiés d'une époque ancienne, ou celle de 
votre propre père ? Deuxièmement, croiriez-vous votre propre père s'il vous racontait une telle histoire ? 


La question suivante est la suivante : comment une personne saine d'esprit peut-elle avaler une histoire aussi idiote et insister sur le fait qu'il 
s'agit de la "vérité d'évangile" sans ressentir toute cette histoire comme une insulte à son intelligence ? Et enfin, quel est l'intérêt de cette 
histoire de poissons ? 


XKKXX 


La race blanche doit apprendre à penser en termes de : Au diable les Juifs, au diable les nègres, au diable les races de boue. PENSEZ BLANC 


l 
Accueil | 


Une révolution des valeurs par la religion 


Livre Il - Les histoires les plus folles jamais racontées EsEe] 
Partie XI - Deux histoires du haut du grand dépotoir juif 


Une révolution des valeurs par la religion 


Livre Il - Les histoires les plus folles 


jamais racontées Partie XII - Daniel dans 
la fosse aux lions 


Tout au long de leur littérature scabreuse de l'Ancien Testament (et aussi du Nouveau), les Juifs essaient toujours de se convaincre et de 
convaincre le monde avec des histoires idiotes, que leur fantôme particulier est supérieur à tous les fantômes des goys - que leur fantôme 
peut battre votre fantôme. Le livre de Daniel est l'une de ces histoires. 


Après avoir pataugé dans un interminable fatras d'ordures dans les premiers chapitres, on peut enfin glaner que les Juifs parasites sont à 
nouveau en difficulté. Pour avoir été si odieux, ils avaient été chassés d'Égypte environ mille ans plus tôt. Maintenant, dans le livre de Daniel, 
ils sont en captivité chez les Babyloniens, dont le roi Nabuchodonosor était le monarque le plus puissant du monde, soi-disant. 


C'est alors qu'entrent en scène quatre Yids conspirateurs, répondant aux noms de Daniel, Hananlah, Michael et Azarlah. Sournois, sournois 
et glissants, ils changent immédiatement leurs noms en Belteshazzar, Shadrach, Meshach et Abed-nego, respectivement. De toute 
évidence, ils complotent pour s'attaquer au centre nerveux du pouvoir, le roi. Historiquement, cela a été leur procédure d'exploitation 
standard depuis le tout début de la tribu. 

Vous vous souvenez de l'histoire d'Esther et du roi Assuérus de Perse ? Ou l'histoire de Joseph et du Pharaon en Égypte ? Nous sommes ici 
dans une situation similaire : comment approcher et manipuler le roi. Dans cette histoire, Daniel suit le S.O.P. habituel des youpins. Il 
s'efforce d'attirer l'attention du roi et de s'attirer ses bonnes grâces. Pour ce faire, il propose d'interpréter les rêves d'un monarque 
psychotique et troublé, un peu comme Joseph l'a fait avec le pharaon mille ans plus tôt. (Les Juifs n'oublient jamais une ruse, si elle a 
fonctionné auparavant.) S'attacher aux dirigeants de l'État est la première étape de leur programme de destruction de l'État visé. Voyons 
maintenant comment Daniel s'en sort après avoir réussi ce premier coup. 


Daniel a en effet réussi à attirer l'attention du roi, et ce dernier est maintenant si reconnaissant et accablé par tout cet acte qu'il fait de Daniel 
le souverain de toute la province de Babylone. Daniel, en retour, s'empresse d'installer ses trois compères conspirateurs sur les affaires de 
la province. 


Vient maintenant l'épreuve décisive de la loyauté envers ce grand et puissant roi Nabuchodonosor. (Appelons-le Nébu en abrégé.) Il semble 
que Nébu ait érigé une énorme statue, haute d'environ quatre-vingt-dix pieds, dont la tête était en or, la poitrine et les bras en argent, les 
cuisses en laiton, les jambes en fer et les pieds en argile. Le roi Nébu décrète alors qu'à un certain jour, tous les princes et tous les sujets du 
royaume doivent se rassembler devant l'image et, au son de la trompette, tous doivent se prosterner et l'adorer, en signe et démonstration de 
loyauté envers le grand roi tout-puissant. 


Les trois Yids à la nuque raide que Daniel avait désignés, à savoir Shadrach, Meshach et Abednego, refusent de rendre hommage. Leur 
loyauté envers le fantôme de leur propre tribu n'est pas négociable. Cela rend Nébu très furieux et il les fait jeter tous les trois dans une 
immense fournaise ardente. Cela devrait leur servir de leçon pour savoir qui est qui. Mais voilà ! Le croiriez-vous ? Lorsque Nébu regarde 
dans la fournaise pour voir si ses délinquants grésillent bien, il en voit quatre, et l'un d'eux est un ange. Surprise ! Surprise ! Ils sont tous 
complètement indemnes et frais comme des gardons. C'est vraiment merveilleux de voir avec quelle facilité un scénariste juif peut protéger 
un membre de sa tribu. 


Nébu est tellement impressionné par cet acte magique qu'il fait immédiatement une autre bêtise. Il décrète que "tout peuple, nation ou 
langue" qui s'élève contre le dieu de ces Yids ignifugés "sera mis en pièces et ses os seront transformés en tas de fumier". (Quoi d'autre de 
nouveau ? Nous nous approchons rapidement de cette situation ici en Amérique et dans le reste du monde). Ce n'est pas tout. "Alors le roi 
promena Shadrach, Meshach et Abednego dans la province de Babylone." 


Le roi Nébu, psychotique, perd rapidement la boule et continue à faire des rêves étranges. Il rêve d'un arbre qui poussait et était fort "et dont 
la hauteur atteignait le ciel", où que ce soit. Une fois de plus, il s'inquiète et demande à son interprète de rêves préféré, Daniel, de lui 
expliquer ce que cela signifie. Daniel est trop heureux de lui rendre service. Il lui dit que son empire va bientôt s'effondrer, que lui, le roi, sera 
bientôt chassé de son trône dans les champs avec les bêtes et les ânes, qu'il mangera de l'herbe comme les bœufs, que ses cheveux 
deviendront des plumes d'aigle et que ses ongles seront semblables aux griffes d'un oiseau. Et c'est ainsi qu'il s'est passé, selon les 
scénaristes juifs. 


Enfin, après un long laps de temps, Nébu lève les yeux au ciel et "bénit le Très-Haut" et sa raison lui revient. Il ne dit rien de ce qui est arrivé 
à ses plumes et à ses griffes. Quoi qu'il en soit, il est de retour à la tête du ranch, châtié de fond en comble et convaincu que le fantôme juif 
avait tout compris, débitant avec aisance et extase les vertus illimitées du Yahweh juif. De toute évidence, le vieux Nébu n'est plus tout à fait 
le même, et après le travail que les youpins lui ont fait, il n'a plus jamais pu penser correctement. 


Au chapitre 5, sans explication, nous découvrons soudain que son fils Belshazzar est roi. (À ne pas confondre avec Beltshazzar, le 
pseudonyme de Daniel.) Quoi qu'il en soit, le nouveau roi (appelons-le Belsh pour faire court) organise bientôt une fête d'enfer à laquelle il 
invite un millier de ses seigneurs et princes, y compris leurs femmes et concubines. Ils se déchaînent et s'amusent (ou est-ce Marie ?) en 
buvant beaucoup de vin dans les vases d'or et d'argent que son père Nébu avait pris dans le temple juif de Jérusalem. 


C'est alors que des choses étranges commencent à se produire : une main sort du mur plâtré et écrit. Le roi Belsh blanchit et a très peur. 
(Peut-être est-il ivre jusqu'au delirium tremens et commence-t-il à voir des choses). Comme son père psychotique, il est perplexe et 
"terriblement troublé" et, comme son père, il fait venir Daniel, qui est toujours là, pour lui dire ce que tout cela signifie. Comme de juste, le 
petit Danny a toutes les réponses. L'écriture sur le mur dit MENE, MENE, TEKEL, UPHARSIN. Personne d'autre ne sait ce que ce charabia 
signifie, mais Danny prétend qu'il le sait. Daniel annonce nonchalamment au roi Belsh que ses jours sont comptés et que son royaume sera 
partagé entre les Mèdes et les Perses. Belsh est si reconnaissant de lui avoir expliqué cela qu'il fait de Daniel "le troisième souverain du 
royaume". Cependant, cette nuïit-là, le roi Belshazzar est tué. L'histoire ne dit pas qui a commis la sale besogne, mais Daniel et ses amis ont 
probablement contribué à faire de cette prophétie une réalité. 


Ainsi se termine Belsh. Darius, le Médian, prend ensuite le contrôle du royaume. Darius établit cent vingt princes à lui et, au-dessus d'eux, 
trois présidents, dont le petit Danny est le numéro uno, probablement en récompense de la mise à l'écart de Belsh pour faire place à Darius. 


Darius envisage en outre de faire de notre garçon juif le souverain suprême du pays. Cela agite beaucoup les 120 autres princes et ils 


persuadent le roi de signer un décret irrévocable. Ce décret stipule en effet que dans les trente prochains jours, tout homme qui demanderait 
une requête à un Dieu ou un homme 


"sauf toi, 6 roi" sera jeté dans la fosse aux lions. 


Eh bien, cela met le petit Daniel dans un sacré pétrin, car il a continué à s'agenouiller et à prier fidèlement son Yahvé tribal trois fois par jour, 
tout en faisant face à Jérusalem. Ayant placé Daniel sous surveillance constante, les princes se précipitent vers le roi Darius et lui annoncent 
que ce fils de Juda a violé le décret du roi. 


Daniel est donc jeté dans la fosse aux lions, et une pierre "posée sur l'entrée de la fosse", portant le sceau du roi. Nous avons maintenant 
plus ou moins une répétition de l'histoire des trois kikes dans la fournaise ardente dans la première partie de cette histoire. 


Lorsque le roi se précipite dans la fosse le lendemain matin, les lions sont tous aussi gentils que des chats, et Daniel n'a pas une égratignure. 
Comme ses homologues précédents, le roi est maintenant convaincu que le dieu de Danny a vraiment ce qu'il faut, et des changements 
radicaux sont apportés. Tous les princes qui avaient accusé Daniel, y compris leurs femmes et leurs enfants, sont maintenant jetés dans la 
fosse aux lions. Il est dit que les lions "brisèrent tous leurs os en morceaux". 


Daniel, quant à lui, comme Henry Kissinger, dirigea le royaume et prospéra sous le règne de Darius, puis sous celui de Cyrus, le Perse. 
MORALE : Les kikis et Yahvé sont toujours en tête. 


Ceci nous amène à la fin du chapitre 6. Il y a encore six autres chapitres lugubres, mais nous allons laisser l'histoire ici. Le reste ne concerne 
que les rêves et les visions psychotiques de Daniel, comme s'il était sous l'emprise d'un trip intense de LSD, ce qui était probablement le cas. 
Il n'est question que de bêtes étranges à quatre têtes, de lions aux ailes d'aigle et d'abracadabras à l'infini. Mais elle n'est certainement pas 
sainte. Pourquoi un parent blanc voudrait-il enseigner à ses précieux enfants de telles conneries juives et une telle corruption comme étant la 
"Vérité de l'Evangile" et les "Saintes Ecritures" alors qu'il est évident qu'elles ne sont rien d'autre qu'un paquet de mensonges juifs, glorifiant 
les youpins et dénigrant la race blanche, dépasse mon entendement. Il s'agit d'une abomination majeure qui a infecté, infesté et pollué notre 
culture depuis de trop nombreux siècles, et d'une malédiction que l'Église du Créateur s'efforcera d'exposer et d'extirper. Nous avons besoin 
de votre soutien fervent pour y parvenir. 


XKKXX 


La nature n'a jamais lu la Déclaration d'indépendance. Elle continue à nous rendre inégaux. 


XKKXX 


Ce n'est qu'en faisant face à la réalité, aussi sombre soit-elle, que la race blanche pourra se libérer du vampire juif. 
KKKEKE% 


si la race blanche veut retrouver la raison, le christianisme doit disparaître. Pour retrouver sa santé mentale, elle devra se débarrasser du 
christianisme. 


Une révolution des valeurs par la religion 


Livre Il - Les histoires les plus folles 
jamais racontées Partie XII - Daniel dans 
la fosse aux lions 


Une révolution des valeurs par la religion 
Livre Il - Les histoires les plus folles jamais racontées 
t 


| 
Partie XIII - Pâques : Le grand événement qui n'a jamais eu lieu 


Pendant plus de dix-sept siècles, les adeptes du christianisme, c'est-à-dire principalement la race blanche, ont été tellement intimidés par le 
Grand Prêtre du christianisme qu'ils n'osaient même pas poser les questions les plus évidentes sur "la foi" et certains de ceux qui l'ont fait 
ont été torturés, pendus ou brûlés sur le bûcher. Plus récemment, ces questions sans réponse commencent à faire surface et à demander 
des réponses. L'une des questions les plus évidentes est la suivante : Les "Saintes Écritures" sont-elles vraiment fondées sur des faits 
historiques avérés ou ne font-elles que mentir à leurs adeptes embobinés ? 


Cela inclut la Crucifixion, la Résurrection, l'Ascension, l'Enlèvement et tout le reste de ce blabla désolé. 


Il existe plusieurs groupes d'étude théologique qui jettent un second regard sur ce qui a été considéré pendant si longtemps comme la 
VÉRITÉ DE L'ÉVANGILE. L'un d'entre eux est un groupe de biblistes appelé JESUS SEMINAR qui s'est récemment réuni à Sonoma, en 
Californie, pour étudier la question de savoir si Jésus a vraiment dit qu'il reviendrait sur des nuages de gloire pour rassembler les justes juste 
avant la fin du monde. Ce groupe est composé de quelque 125 chercheurs provenant de l'université Wesleyan, de l'université De Paul, de 
l'université du Minnesota et de plusieurs dizaines d'autres universités. Le groupe a été formé en 1985 à Berkeley, en Californie, et a passé 
les quatre dernières années à examiner de manière critique les évangiles afin de séparer ce qu'ils pensent que Jésus a réellement dit, des 
mots qui ont pu lui être attribués plus tard par des auteurs zélés du début du christianisme. Je pense qu'il s'agit d'une approche assez 
intelligente, puisque même le chrétien le plus crédule admet que le Christ n'a jamais écrit un seul mot pour la postérité, (une fois, il aurait 
écrit Dans le sable). Tout ce qu'il est censé avoir dit n'est que le produit de ouï-dire, écrit par des scribouillards d'origine inconnue qui ne 
l'avaient jamais vu ni entendu personnellement. 


En octobre dernier, ce groupe de séminaire s'est réuni à Atlanta et a atteint une certaine notoriété lorsque, après une étude approfondie des 
Écritures, la majorité a voté que Jésus n'avait jamais écrit la PRIÈRE DU SEIGNEUR. Le séminaire a conclu que la prière contenait 
certaines "idées" du Christ, mais qu'elle avait en réalité été composée bien des années plus tard par les premiers chrétiens. 


Cette année, lors de la réunion du mois dernier à Sonoma, un deuxième regard a été porté sur la seconde venue. Jésus a-t-il réellement dit 
qu'il reviendrait pour rassembler son troupeau de fidèles à la fin du monde, ou quelqu'un d'autre a-t-il écrit ces absurdités pour la postérité ? 
Cette fois, le vote du séminaire a été encore plus décisif que celui d'octobre dernier. Le séminaire a voté à une majorité écrasante de 75 % 
que Jésus n'a pas prédit la fin du monde, ni qu'il reviendrait jamais. Sa description supposée de la seconde venue se trouve dans l'Évangile 
de Marc (chapitre 13, versets 24-27). Le séminaire a toutefois conclu que cet évangile a été composé au moins quatre décennies après la 
crucifixion et que l'auteur de l'évangile, quel qu'il soit, s'est appuyé sur des sources de l'Ancien Testament dans le livre de Daniel. 


Les musulmans ne sont manifestement pas les seuls à s'irriter lorsque quelqu'un remet en question la validité de leurs fantasmes. Les 
chrétiens sont tout aussi fanatiques. Le Dr Robert Funk, qui dirige le séminaire, a reçu une lettre anonyme qui l'avertissait que : "Si le leader 
de l'Iran peut menacer de mort quelqu'un qui essaie d'écraser la religion musulmane, vous devriez être menacé de mort aussi - pour avoir 
sapé la Bible bénie par le Saint-Esprit". Des nuances de l'Ayatollah ! Des nuances de l'Inquisition ! 


Puisque nous sommes à nouveau à cette époque de l'année, examinons longuement et objectivement l'histoire de Pâques et voyons ce 
qu'il en est de tout ce vacarme. En gros, les histoires sont racontées dans les quatre évangiles : Matthieu, Marc, Luc et Jean. Ils sont tous 
censés raconter la "vérité de l'Évangile", et puisque les quatre Évangiles décrivent le même ensemble d'événements, ils devraient coïncider 
jusqu'au moindre détail. De plus, puisque le sacerdoce chrétien prétend que toutes les écritures sont saintes, guidées par la main du "Saint- 
Esprit", le super fantôme qui sait tout, voit tout. Il est super intelligent et ne fait jamais d'erreur, comment se fait-il qu'il y ait autant de 
divergences, de variations et de contradictions flagrantes dans les quatre versions racontées par Matthieu, Marc, Luc et Jean ? 


L'histoire de base, comme tout le monde le sait. Il s'agit d'un personnage central nommé Jésus-Christ, qui a soi-disant été envoyé sur terre 
pour nous éviter, à nous pauvres pécheurs trompés, de subir le sort ultime d'être grillés en enfer pour l'éternité, un piège que lui et son père 
avaient eux-mêmes construit, afin de nous sauver tous. Son père a ordonné qu'il soit lâché sur la terre pour prêcher une nouvelle ligne (de 
l'Ancien Testament) pendant trois courtes années et nous remettre tous dans le droit chemin. Ensuite, le scénario prévoit qu'il soit cloué à la 
croix, poignardé dans le côté par une lance, et qu'on le laisse mourir. 

Cela est censé nous apporter le "salut" et nous sauver tous du sort macabre d'être éternellement cuits au barbecue en enfer. Une histoire 
bizarre ? Oui, en effet, et elle serait considérée comme un épisode bizarre même dans des séries télévisées aussi fantastiques que LA 
ZONE DE LUMIÈRE. 


On pourrait penser qu'avec un script aussi important, guidé par la main du Super-Spook lui-même, ces messieurs, Matthieu, Marc, Luc et 
Jean se ressaisiraient et seraient capables de raconter une histoire honnête qui tiendrait devant un tribunal, mais ce n'est pas le cas. Leurs 
quatre versions différentes sont pleines de trous, de divergences et de contradictions. Après avoir lu les quatre versions, voici quelques-unes 
(pas toutes) des divergences que j'ai trouvées lors d'un examen superficiel. 


La "trahison" 


Dans Matthieu, Jésus est trahi par Judas qui l'aurait identifié en l'embrassant. L'un des disciples de Jésus tire une épée pour le défendre et 
frappe un serviteur du grand prêtre. Jésus lui dit de ranger son épée et dit : "Crois-tu que je ne puisse pas maintenant prier mon Père et qu'il 
me donne douze légions d'anges ? Mais comment s'accompliront les Écritures qui disent qu'il doit en être ainsi ? 


De toute évidence, le scénario avait été écrit à l'avance par lui et son père et ils étaient tenus de le jouer comme prévu. Il semblerait donc 
que les méchants qui l'ont crucifié ne faisaient qu'exécuter un drame pré-écrit par le Père et le Fils, qui ne faisaient qu'un, si vous voyez ce 
que je veux dire. Par conséquent, le pauvre Judas n'a fait qu'exécuter son rôle prédestiné dans un drame sur lequel il n'avait aucun contrôle 
(Dieu sait tout, voit tout, pas un cheveu ne tombe de votre tête ni un moineau du toit mais IL le veut. Vous vous souvenez ?). 


Au crédit de Judas, puisqu'il a été choisi pour jouer les gros bras. Il est dit au chapitre 27 de Matthieu qu'il s'est repenti du rôle qu'il a joué, a 


rendu les trente pièces d'argent et s'est pendu. Quelle affaire ! Pauvre Judas ! Si seulement les milliers de traîtres à la race blanche de 
"notre" gouvernement américain (JOG) qui trahissent la race blanche aujourd'hui avaient autant d'intégrité que le pauvre Judas et faisaient de 
même ! 


Dans Marc, le même épisode est décrit différemment, et Jésus ne fait pas le même discours sur le fait qu'il peut appeler douze légions 
d'anges à volonté, mais il dit en fait : " Hé, j'étais dans le temple un certain nombre de fois. Pourquoi ne m'avez-vous pas pris alors ? Dans 
Luc, l'histoire est similaire, mais le dialogue est tout à fait différent. Ni dans Marc ni dans Luc, il n'est question de Judas qui se repent ou se 
pend. Dans la version de Jean, il n'est pas question du baiser de Judas, mais au lieu de cela, lorsque Judas et la foule viennent pour 
l'accuser", Jésus dit simplement : "Qui cherchez-vous ? Qui cherchez-vous ? et quand la foule dit Jésus de Nazareth, il répond : " Je suis lui 
". Aussi simple que cela. Rien sur le baiser ou la pendaison de Judas. 


Traîner la croix 


Il existe des contradictions similaires au sujet de Jésus portant la croix sur la colline. Dans les trois premières versions, un homme du nom 
de Simon, le Cyrénéen, porte la croix, Jésus marchant devant lui. Dans la version de Jean, Jésus la traîne lui-même jusqu'au sommet de la 
colline, la tête recouverte d'une couronne d'épines. Qui pouvez-vous croire ? 


La Crucifixion 


Dans Matthieu et dans Marc, Jésus a été crucifié dans un lieu appelé Golgotha. Dans Luc, il a été crucifié sur une colline appelée Calvaire. 
Dans Jean, il est retourné à un endroit appelé Golgotha où il a été crucifié. Allez, les gars. Si vous devez mentir, mettez au moins votre 
histoire en ordre. 


Roi des Juifs 


Une chose sur laquelle les quatre "évangiles" sont d'accord, c'est qu'une pancarte a été clouée au sommet de la croix pour proclamer que le 
Christ était le Roi des Juifs, bien qu'ils diffèrent quelque peu dans la formulation exacte. Matthieu : C'est Jésus, le roi des Juifs. Marc : Le roi 
des Juifs. Luc : C'est le Roi des Juifs. Jean : Jésus de Nazareth, le roi des Juifs. Question : Pourquoi les païens devraient-ils se passionner 

pour un roi mythique des Juifs ? 


Les derniers mots 


Les dernières paroles prononcées par le Christ avant de rendre l'âme sont très divergentes. Selon Matthieu, au moment de la vérité, Jésus, 
désespéré, s'est écrié d'une voix forte (en langue juive) : "Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m'as-tu abandonné ? Une sacrée bonne question. 
Où était le Super-Spook pendant que tout cela se passait ? Dans la version de Marc, il dit la même chose en juif Eloi, Eioi lama sabachthani 
? Sauf que dans Matthieu, "Eloi" s'écrit "Eli". Dans Luc, ses derniers mots sont tout à fait différents et Jésus aurait dit : "Père, pardonne-leur 
car ils ne savent pas ce qu'ils font. Il a ensuite rendu l'âme. Dans la version de Jean, nous avons une autre série de dialogues. Alors que 
Jésus était suspendu à la croix, il vit sa mère en bas et lui dit . Femme, voici ton fils ! Puis il dit au disciple : "Voici ta mère ! Ensuite, il aurait 
dit "J'ai soif". Quelqu'un a poussé une éponge remplie de vinaigre et l'a portée à sa bouche. Puis il est dit dans Jean 19:30 : Lorsque Jésus 
eut reçu le vinaigre, il dit : Tout est accompli ; puis il baissa la tête et rendit l'esprit. 


La résurrection 


Nous en arrivons maintenant à la soi-disant résurrection, qui fait l'objet de nombreux tours de passe-passe et de diverses versions. En fait, 
elles sont trop nombreuses pour être récapitulées en détail ici. Selon Matthieu, Marie-Madeleine et l'autre Marie sont allées voir le sépulcre. 
Et voici qu'il y eut un grand tremblement de terre ; car l'ange du Seigneur descendit du ciel, roula la pierre de la porte et s'assit dessus. 


Marc le raconte différemment. Marie M. et Marie, la mère de Jacques, et une troisième femme du nom de Salomé se rendirent au sépulcre 
pour apporter des épices douces et oindre Jésus. Quand elles sont arrivées, la pierre avait déjà été roulée, et quand elles sont entrées dans 
le tombeau, elles ont trouvé un jeune homme assis sur le côté droit, soi-disant un ange qui leur a dit que Jésus était parti. Il n'est pas 
question d'un tremblement de terre. Luc raconte une histoire similaire, sauf qu'il dit que les femmes sont entrées dans le tombeau et n'ont 
trouvé aucun corps, mais qu'il y avait deux anges en vêtements brillants. Dans la version de Jean, Marie-Madeleine court toute seule au 
sépulcre alors qu'il fait encore nuit et trouve la pierre roulée (rien sur les anges). Elle court ensuite dire à Simon Pierre et à l'autre disciple que 
le Christ a disparu. Puis tous les trois courent vers le tombeau. Toujours pas d'anges, mais quelle histoire ! 


L'Ascension 


Il existe un certain nombre de versions très contradictoires concernant l'Ascension. Matthieu ne dit absolument rien de ces sornettes. Selon 
Marc, Jésus a prononcé une brève péroraison à ses onze, et après avoir parlé, il a été reçu au ciel et s'est assis à la droite de Dieu. Dans la 
version de Luc, Jésus est impliqué dans un certain nombre d'incidents étranges, a un certain nombre de conversations et puis, à Béthanie, 
alors qu'il bénit un certain nombre de personnes, il lève les mains, se sépare d'elles et est emporté au ciel. Dans le dernier chapitre de Jean, 
le récit est à nouveau totalement différent et très confus. De toute évidence, après la résurrection, Jésus apparaît à de nombreuses 
personnes, erre beaucoup, prêche beaucoup et, à la fin, disparaît en quelque sorte dans le soleil couchant. Mais il n'est pas question d'une 
ascension. 


L'enlèvement 


L'ascension semble être une expérience tellement agréable qu'un certain nombre de chrétiens fanatiques sont convaincus qu'ils peuvent 
aussi faire et feront à la fin des temps l'expérience de ce qu'on appelle l'enlèvement. J'ai vu des autocollants sur des voitures qui disaient : 
"En cas d'enlèvement, ce véhicule ne sera pas habité”. De toute évidence, ils croient qu'ils (étant, ô combien justes !) seront aspirés comme 


dans un énorme aspirateur et envoyés au ciel. 


C'en est fini de toutes ces balivernes sur la crucifixion, la résurrection, l'ascension et l'enlèvement. Il n'y a pas la moindre preuve historique 
que ces absurdités aient jamais eu lieu. Tout est basé sur des histoires censées être racontées par les quatre "évangiles", Matthieu, Marc, 
Luc et Jean. Mais nous ne savons rien d'eux, pas plus que nous ne connaissons la Mère l'Oie, le chat et le violon et la vache qui aurait 
sauté par-dessus la lune. Tout ce que nous avons, c'est une littérature d'origine inconnue, concoctée et remaniée par des anonymes, 


aujourd'hui morts depuis longtemps et inconnus. Y a-t-il une raison de les croire ? Je ne le pense pas. Non seulement ces histoires sont 
bizarres au-delà de toute croyance, mais comme nous venons de le voir, les différentes versions des événements clés ne concordent pas. 
Tout ce que je peux dire sur les personnes qui ont monté ces histoires, c'est que... 


que le moins qu'ils puissent faire, s'ils veulent nous mentir, c'est de garder leurs histoires cohérentes. 


En fait, Pâques est le résultat d'une combinaison de festivals païens célébrant le printemps et/ou l'équinoxe de printemps. Ces fêtes étaient 
bien établies, et l'une d'entre elles était en l'honneur d'Eastre, Eostre ou Ostara, la déesse païenne anglo-saxonne du printemps ou de l'aube, 
apparentée à l'Orient. Elle apparaît également dans l'ancienne mythologie teutonne. Lorsque le christianisme est devenu plus puissant et 
omniprésent, il a usurpé cette fête païenne et l'a convertie en un festival chrétien avec sa propre mythologie, comme nous l'avons vu dans les 
passages précédents. Bien sûr, maintenant nous avons aussi le lapin de Pâques, ses œufs (dont tout bon chrétien peut vous dire qu'ils 
symbolisent la "renaissance" de Jésus), et tous les autres pièges commerciaux grossiers, un peu comme Noël, que le Juif attend avec tant 
d'impatience ($$$$) chaque année. 


Si le Jesus Seminar dont nous avons parlé au début continue à "enquêter" sur les Écritures comme il s'est engagé à le faire, je crois qu'il 
divulguera un canular après l'autre, jusqu'à ce qu'il finisse par arriver à la même conclusion que moi il y a dix-huit ans, à savoir que 
l'escroquerie des fantômes dans le ciel n'est que cela. Reste à savoir s'ils en sont déjà conscients et s'ils n'osent pas raconter toute l'histoire 
d'un seul coup. 


Quoi qu'il en soit, nous, les Créateurs, avons vu clair dans toute cette histoire juive et l'avons jetée par-dessus bord pour les ordures qu'elle 
représente. Nous trouvons tout cela répugnant pour nos instincts naturels, comme nous le faisons pour le symbole chrétien d'un juif mort 
cloué sur une croix. Comme c'est macabre ! Si nous devions utiliser un symbole parallèle, disons celui d'un voleur de chevaux mort suspendu 
par le cou à une corde, comme logo de la créativité, les gens penseraient que nous sommes devenus fous, mais ce ne serait pas plus 
scandaleux et répugnant que le symbole de la croix. Toute l'histoire du christianisme est une escroquerie juive du début à la fin, une 
escroquerie qui a inutilement imposé un lourd complexe de culpabilité à la race blanche pendant de nombreux siècles. Je prédis que tant que 
nous n'aurons pas remplacé le christianisme juif par une religion raciale saine qui nous est propre, nous n'échapperons jamais aux griffes du 
vampire juif. 


En développant notre propre religion de l'homme blanc, fondée sur les lois éternelles de la nature, les leçons de l'histoire, la logique et le 
bon sens, nous célébrerons à nouveau Pâques comme le faisaient nos ancêtres païens, comme une fête heureuse et naturelle du 
printemps et de l'équinoxe de printemps. 


KKKXX 


Ne faites jamais confiance à un chrétien. Quiconque se ment à lui-même mentira aux autres. 


Une révolution des valeurs par la religion 


Livre Il - Les histoires les plus folles jamais racontées 
Partie XIII - Pâques : Le grand événement qui n'a jamais eu lieu 


Accueil 


Une révolution des valeurs par la religion 
Livre Il - Les histoires les plus folles jamais racontées 
t 


Partie XIV - L'histoire de Joseph et de ses frères 


L'une des premières blagues juives dont je me souvienne m'a été racontée il y a près de 60 ans. Je me souviens très bien de l'époque et du 
lieu. Lorsque je fréquentais l'Académie germano-anglaise de Rosthern, en Saskatchewan, en 1931-1932, un camarade de classe du nom 
de Menno Friesen nous a raconté ce petit bijou : Isidore Kitzelbaum enseignait à son petit Able, âgé de cinq ans, certaines des dures 
réalités de la vie juive. Il a placé Able sur la table de la cuisine et lui a dit de sauter. 


"Mais", dit Able, "J'ai peur !" 
"N'aie pas peur. Able, je t'attraperai quand tu descendras. Il n'y a pas de quoi s'inquiéter." 


Able a hésité. Son père l'a encouragé, lui assurant qu'il le rattraperait à la descente. Finalement, Able a sauté. Son père n'a pas essayé de 
l'attraper et Able est tombé à plat sur son visage. 


"Maintenant, fils", a dit Isidore, "Qu'est-ce que cela vous 

apprend ?" "Quoi ?" a braillé Able, le sang coulant de son 

nez. 

"Que cela vous apprenne, une fois pour toutes, que vous ne pouvez faire confiance à personne, pas même à votre propre père !" 


Les Juifs ont pratiqué la trahison tout au long de leur histoire multimillénaire, entre eux, et en particulier envers les goyim. L'histoire qu'ils ont 
inventée et leur histoire réelle est pleine de trahisons, d'atrocités, d'effusions de sang et de trahisons. Leur Torah, la partie concoctée de 
leur soi-disant histoire, en est également pleine, et aujourd'hui nous voulons examiner l'histoire de Joseph et de ses frères telle qu'elle est 
racontée dans la Genèse, chapitres 37 à 50, plus ou moins. 


Bien qu'il soit plus que probable que les histoires de leurs ancêtres telles qu'elles sont racontées dans l'Ancien Testament soient purement 
fictives (les Juifs sont historiquement connus pour être des menteurs notoires). Un code secret de lois parasitaires est intégré dans nombre 
de leurs histoires, et il nous incombe à nous, goyim, de comprendre d'où vient le Juif. La religion juive prétend qu'eux, les Juifs, sont les 
descendants d'Abraham, d'Issac et de Jacob (voir "L'histoire d'Able, d'Ikie et de Jakie", R.L. n° 39). La raison pour laquelle ils font tout un plat 
du fait qu'ils descendent de voleurs, de menteurs, de meurtriers, d'escrocs, de prostituées et de toutes sortes de réprouvés méprisables 
m'échappe complètement. Ils prétendent en outre que leur dieu tribal, Jahvé, a un penchant particulier pour ces personnages méprisables et 
répugnants, et qu'en signe de distinction, il a changé le nom de Jacob en Israël. Les Juifs prétendent donc qu'ils sont tous Israélites et ont 
même baptisé Israël l'État bandit qu'ils ont créé récemment. En fait, tout ceci n'est qu'un ramassis d'inepties concoctées. Non seulement leur 
histoire israélite est une pure fiction, mais 90 % des Juifs d'aujourd'hui sont des descendants des Khazars, une bande perfide d'égorgeurs 
agressifs venus de Russie centrale. Ces Khazars ont été convertis au judaïsme vers l'an 800 de notre ère et n'ont jamais mis les pieds ni en 
Palestine ni au Moyen-Orient de toute leur histoire. 


Si nous poursuivons la lecture de la Genèse, nous constatons que Jacob a eu deux épouses en même temps, à savoir Léa et Rachel. Il a eu 
dix fils de Léa, et deux, Joseph et Benjamin, de Rachel. (À propos, mon nom n'est PAS Benjamin. J'ai été baptisé Bernhardt, un bon vieux 
nom allemand). Jacob a également eu quatre fils bâtards, deux par la servante de Léa et deux par celle de Rachel. (Gen. 36:25, 26.) De 
toute évidence, le Jahvé juif aimait ce type de moralité à deux épouses et quatre bâtards, car il a accordé une attention particulière à Jacob, 
l'a rebaptisé Israël et l'a béni abondamment à maintes reprises, comme il l'a fait pour ses descendants perfides et lubriques. Plus 
étrangement encore, les chrétiens goyim, pour qui toute cette lubricité est hautement répugnante, enseignent à leurs enfants à l'école du 
dimanche à quel point ces Yids minables étaient des gens merveilleux et combien le Seigneur les aimait. Les chrétiens identitaires vont 
encore plus loin. Ils proclament avec véhémence qu'ils, ou nous, la race blanche, sommes les véritables descendants des dix tribus 
"perdues" d'Israël, c'est-à-dire les descendants des dix fils de Léa. Un peu plus tard, nous verrons quel genre de race était cette tribu lubrique 
et perfide, selon le récit de l'Ancien Testament. 


Mais commençons par le début. Comme Joseph avait été engendré dans la vieillesse de son père, il était le préféré de Jacob. Cela suscita 
une intense jalousie chez les demi-frères de Joseph, et lorsque Jacob accorda en plus un manteau aux multiples couleurs à son animal 
préféré, ils le détestèrent encore plus. 


Comme dans l'histoire de Daniel (L.R. n° 48), Joseph était un rêveur, et il avait ce tour de passe-passe pour interpréter les rêves, les siens 
et ceux des autres. Les rêves constituent un support idéal pour le menteur pathologique et l'escroc pour exercer son métier. Les rêves sont 
vagues, transitoires, mystérieux, on peut y broder et ils peuvent signifier tout ou rien. Joseph est rapidement devenu un expert dans cet art 
de la tromperie. Il raconta à ses frères un rêve qu'il avait fait, dans lequel ils étaient tous dans le champ en train de lier des gerbes, et voilà 
que sa gerbe se tenait debout et que les gerbes des frères se tenaient toutes autour et "se prosternaient devant sa gerbe". L'intensité de la 
haine de ses frères monta encore de quelques crans, en conséquence. 


Puis il a fait un autre rêve. Il a rêvé que le soleil, la lune et onze étoiles lui" faisaient des révérences ". Cela signifiait que son père, sa mère 
et ses onze frères allaient tous se prosterner devant lui. (Ses quatre demi-frères bâtards ne comptaient évidemment pas.) Jacob en prit 
note, mais ses frères le haïrent d'autant plus. 


Le temps passe. Les dix frères furent envoyés paître le "troupeau" à Sichem. Quelque temps plus tard, Jacob envoya Joseph à leur 
poursuite pour voir comment ils allaient. Quand Joseph est arrivé, il a découvert qu'ils étaient partis à Dothan, où il les a finalement 
rattrapés. 


Lorsque les frères (perfides égorgeurs qu'ils étaient) le virent arriver "de loin", ils complotèrent de le tuer, de le jeter dans une fosse et de dire 


ensuite à leur père qu'une bête sauvage l'avait tué. Aussi bien mercenaires que meurtriers, ils le dépouillèrent d'abord de son manteau 
multicolore, puis le jetèrent dans un puits sec. 


Cela fait, ils s'assirent pour manger leur pain de midi. Une compagnie de marchands ismaélites passait par là. Cela donna soudain à demi- 
frère Juda (l'homonyme des Juifs) une brillante idée de mercenaire. Pourquoi laisser passer l'occasion de gagner quelques shekels 
supplémentaires ? Vendons cette peste obstinée ! Ainsi, nous aurons de l'argent en poche et nous nous débarrasserons de lui en même 
temps. Bientôt, une autre compagnie de Midianites 


Des marchands sont passés par là, en route pour l'Égypte. Les frères leur ont fait des propositions et ont rapidement conclu un marché. (Ils 
le vendirent pour vingt pièces d'argent et Joseph était en route pour l'Égypte. 


Pour se couvrir, les frères tuèrent "un chevreau", trempèrent le manteau de Joseph dans son sang et le renvoyèrent à leur père. Jacob a cru 
à leur histoire, a conclu qu'une bête sauvage avait mis Joseph en pièces, et il a "pleuré son fils pendant de nombreux jours". Pendant ce 
temps, les Madianites atteignent l'Égypte et vendent Joseph à Potiphar, un officier du pharaon et le capitaine de la garde. En bon escroc, 
Joseph a rapidement pris le contrôle de la maison de son maître et de ses affaires. Y compris la femme de Potiphar. Mais comme toujours, 
"le Seigneur était avec lui". C'est écrit. Comme la plupart des jeunes, Joseph n'était pas seulement un traître, mais aussi un débauché, et 
bientôt il "couchait" avec la femme de Potiphar. Il a prétendu que tout était de sa faute, mais son maître n'a pas cru à cette histoire. De toute 
évidence, à ce stade, la "colère de Potiphar s'est enflammée”". Il a traqué un Joseph en fuite et l'a fait jeter dans la cruche. "Mais le Seigneur 
était avec Joseph", comme il l'est toujours avec tous les jeunes de l'Ancien Testament, et bientôt, cet escroc était responsable de tous les 
prisonniers de cette enceinte. 


Deux des prisonniers avec lesquels Joseph s'est lié d'amitié étaient des officiers du pharaon, à savoir le chef boulanger et le chef 
majordome. Eux aussi ont fait des rêves, que Joseph a volontiers "interprétés" pour eux. Trois jours plus tard, le majordome en chef a 
retrouvé son ancien poste et le boulanger en chef a été pendu, comme Joseph l'avait prédit, du moins c'est ce qu'ont écrit les scénaristes. 


Deux années s'écoulèrent. C'est au tour du pharaon d'avoir des rêves étranges et de ne pas avoir d'interprète. Le chef des majordomes se 
souvint de Joseph et le pharaon le fit rapidement venir. 


Nous arrivons maintenant au cœur de l'histoire, une histoire qui a été la pièce maîtresse des manigances économiques des Juifs pour ruiner 
les nations et voler leur substance, leurs terres, leurs propriétés et les fruits du travail des peuples. C'est le principe sous-jacent de leur loi 
parasitaire. Cela a manifestement commencé avec l'infestation juive de l'Égypte il y a 3500 ans, et cela a fonctionné pour eux depuis lors. 
Elle fonctionne toujours pour eux aujourd'hui en Amérique et dans le monde entier. C'est toujours le cas ! Cela fonctionne avec une 
vengeance, comme jamais auparavant. Qu'il y ait eu un Joseph, ou un Abraham, un Issac où un Jacob, ce qui est très douteux, n'est pas la 
question. Le fait est que les Juifs se sont emparés d'une formule qui ne veut pas s'arrêter, et ils ont travaillé et perfectionné leur escroquerie 
depuis lors, jusqu'à ce que maintenant ils possèdent et dirigent le monde. 


Il semble (selon l'histoire fictive) que le pharaon ait rêvé que sept vaches grasses sortaient de la rivière et se nourrissaient dans la prairie 
voisine. Puis sept vaches maigres sortaient de la rivière et dévoraient les sept vaches grasses. Le pharaon se réveilla alors. Quand il se 
rendormit, il fit un autre rêve. Il rêva que sept épis surgissaient d'une tige, et qu'ils étaient "beaux et bons". Puis sept épis minces poussaient 
après eux, "soufflés par le vent d'est" et dévoraient les sept bons épis. À son réveil, "il fut profondément troublé". (Des nuances de 
Nabuchodonosor !) Le chef des majordomes se souvint alors de Joseph et le pharaon fit Venir sur-le-champ cet escroc à la parole facile : 
Notre garçon Joe avait toutes les réponses. 


Dieu, bien sûr, entre à nouveau en scène et Joe convainc le Pharaon que Dieu essaie de lui dire quelque chose d'important. Ce message 
était que l'Egypte aurait sept années d'abondance (vaches grasses, oreilles) qui seraient suivies de sept années de famine (vaches 
maigres, voitures). Maintenant que Joseph avait l'oreille et la confiance du pharaon, il lui a donné quelques conseils gratuits sur la façon de 
faire face à la crise à venir. Il recommanda au Pharaon de mettre en place une bureaucratie et de s'approprier un cinquième de la terre 
d'Égypte, et aussi, pendant les années grasses, de s'approprier tout le maïs et la nourriture sous la main du Pharaon et de les stocker dans 
les villes. Puis, lorsque les sept années de vaches maigres arrivaient, ils pouvaient les distribuer à volonté aux citoyens affamés. Pour un 
prix, bien sûr. 


Le pharaon a été immensément impressionné. C'est fou ! Quel homme intelligent était ce Joseph ! Sans parler de ce super super fantôme 
qu'il avait enfermé dans sa poche et qu'il pouvait consulter à volonté ! Maintenant, la question était de savoir où trouver un administrateur 
capable de s'occuper d'une tâche aussi immense. Où, en effet ! "Dieu t'a montré tout cela, et il n'y a personne d'aussi discret et d'aussi sage 
que toi", dit le pharaon, et il établit Joseph "sur tout le pays d'Egypte". Le Pharaon enlève son anneau et le met dans la main de Joe, et "le 
revêt d'habits de lin fin et lui met une chaîne d'or au cou". L'escroquerie de Joe était maintenant terminée, avec l'aide de son espion privé, 
bien sûr. Cela rappelle-t-il à quelqu'un le colonel Edward House pendant le mandat du président Wilson, ou Bernard Baruch dirigeant la 
Première et la Deuxième Guerre mondiale, ou Henry Kissinger dirigeant notre politique étrangère, ou Paul Volker et Alan Greenspan 
dirigeant notre Réserve fédérale et notre économie ? C'est le cas pour moi, et nous ne mentionnons que quelques-uns des Yids dominants 
qui dirigent et ruinent notre pays et le monde. 


Voyons comment le plan de Joseph a fonctionné. Puisque lui et sa bande de scorbutiques étaient maintenant aux commandes, ils n'ont eu 
aucun problème à faire en sorte que les prédictions de Joseph deviennent une prophétie auto-réalisatrice. En effet, sept années fastes ont 
été suivies de sept années de famine, maintenant que Joe et ses pirates contrôlaient toute la nourriture et le maïs, y compris, bien sûr, le 
maïs de semence. La bande de Joe avait rassemblé tous les grains et le maïs dans les greniers des villes. La population, y compris les 
fermiers, n'avait donc rien à manger, rien à semer. Naturellement, la famine a suivi. 


"La famine s'est aggravée dans le pays d'Égypte." Joe et ses pirates avaient maintenant le peuple d'Égypte à leur merci. Comme la famine 
sévissait dans le pays, les gens affluèrent dans les villes, mendiant du pain. Le dictateur Joe leur dit : "Très bien, je vais vous vendre du 
pain, donnez-moi votre argent". Cela a duré environ un an. Quand Joe a eu tout l'argent des gens, il y a eu une super-inflation et l'argent a 
fait défaut. Les gens étaient toujours sans nourriture. Étape suivante : Joe dit aux gens de lui apporter tout leur bétail, il les échangerait 
contre du pain. Ils lui ont donc apporté tous leurs chevaux, leur bétail et leurs ânes. En échange de pain. Cela leur a permis de tenir une 
année de plus. Maintenant les gens n'avaient plus de nourriture, plus d'argent, plus de bétail. Qu'est-ce que Joe pourrait leur soutirer 
ensuite ? 


Le vieux Joe rusé a pensé à quelque chose et est passé à l'étape suivante. Il avait tout l'argent du peuple (qui a soudainement repris de la 
valeur) et l'a utilisé pour acheter toutes les terres du peuple "pour le Pharaon". Des nuances de la Russie communiste. "Il n'a pas acheté les 
terres des prêtres." Les commissaires juifs avaient maintenant leurs propres terres en récompense, et le gouvernement possédait tout le 
reste, c'est-à-dire les quatre cinquièmes des terres. 


Maintenant, quelqu'un devait travailler la terre, mais bien sûr pas les commissaires juifs. Joseph a ensuite vendu aux paysans appauvris 
du grain de semence (le même grain qu'il s'était "approprié" auparavant) et a fait travailler les paysans sur la base d'un métayage ; voilà 


pour le gouvernement, voilà pour le grain de semence et voilà pour "la nourriture de vos petits". 


L'expropriation et l'asservissement étaient maintenant complets. L'État et la prêtrise possédaient maintenant toutes les terres, contrôlaient 
toute la nourriture, avaient repris tout l'argent pour les céréales de semence. Si les gens ne voulaient pas mourir de faim, ils pouvaient 
maintenant travailler la terre qu'ils possédaient autrefois, mais qui appartenait maintenant à l'État. 


à l'État et à la prêtrise. Ils pouvaient le faire en tant qu'esclaves sur la base d'un métayage. Joe les avait maintenant où il voulait, tous les 
gens ne possédaient rien, étant de simples esclaves d'un JOG (Jewish Occupational Government) - une situation sinistre dans laquelle les 
fermiers d'Amérique sont maintenant rapidement entraînés, ainsi que le reste de la population. 


Il y a une histoire secondaire imbriquée dans cet épisode communiste. Elle raconte comment le reste des youpins s'est déversé en Égypte, 
comment les onze frères de Joseph et son père Jacob sont venus du pays de Canaan, strictement par faim, comment ces youpins ont été 
traités royalement et, sous le parrainage de Joe, ont bientôt vécu de la graisse de la terre asservie. Il est également dit qu'avant que Jacob 
ne meure, le Super Spook est apparu à ce Yid lubrique et lui a promis : "Voici, je te rendrai fécond, je te multiplierai et je ferai de toi une 
multitude de gens ; je donnerai ce pays à ta postérité après toi comme une possession éternelle". Quelle putain de générosité de la part de 
ce super-spook juif ! Et les millions d'Égyptiens qui avaient été dépouillés et réduits en esclavage ? 


Il n'existe aucune base historique pour Able, Ikey ou Jakie, ni pour Joseph et ses frères assassins et voleurs. Cependant, les Juifs parasites 
ont bel et bien frayé dans le pays d'Égypte, siège de la première grande civilisation blanche. L'histoire nous dit que ces parasites destructeurs 
ont dévasté le pays d'Égypte pendant quelque quatre cents ans et qu'ils sont devenus si odieux qu'ils ont finalement été chassés du pays en 
masse. L'histoire juive dit tout le contraire : les Égyptiens les ont réduits en esclavage et n'ont pas voulu les laisser sortir du pays jusqu'à ce 
que Moïse les ait soi-disant émancipés. (Voir R. L. n° 40) Les Juifs sont des menteurs notoires, bien sûr, et comme dans leur histoire de 
l'holohoax, ils la déforment de telle sorte qu'ils jouent toujours le rôle des martyrs au lieu d'être identifiés comme les véritables auteurs des 
grandes catastrophes qui ont détruit des nations et des civilisations. 


L'histoire de Joseph et de ses frères a toutefois une signification plus profonde pour la Kehillah juive, car elle constitue la base du 
droit et de l'économie parasitaires juifs, une formule qu'ils ont suivie pendant des milliers d'années. C'est encore la base de leur 
modus operandi aujourd'hui. Les principes fondamentaux de cette formule sont essentiellement les suivants : 


1. Par le biais de la connivence, de la tromperie et de la conspiration, les Juifs se frayent un chemin dans la structure gouvernementale et 
économique de la nation. 


2. Ils prennent le contrôle de l'économie et de l'argent de la nation (et du monde). 


3. Ayant le contrôle des lois et de l'argent de la nation, les Juifs les orchestrent à volonté pour créer des cycles répétés d'expansion et de 
ralentissement. 


4. Comme dans l'histoire des sept années grasses et des sept années maigres, ils développent et gonflent artificiellement l'économie, puis 
contractent soudainement la masse monétaire afin de créer des dépressions planifiées. 


5. Dans chacune de ces opérations, comme l'ont démontré les dépressions de 1873, 1893, 1907, 1929 et les nombreuses récessions qui 
ont suivi, ces voleurs avides d'argent volent ensuite aux Gentils leurs terres, leur argent, leur travail et leurs biens, comme ils le font encore 
aujourd'hui. Les agriculteurs d'aujourd'hui perdent leurs fermes par dizaines de milliers, et ce n'est pas un accident. Il s'agit d'une 
manœuvre juive planifiée et délibérée, conçue et utilisée par les Juifs depuis 3500 ans en Égypte, en conjonction avec leur satanée 
escroquerie des espions du ciel. 


Quelle est la réponse à cette peste juive ? Il n'y a qu'une seule réponse qui puisse être significative et efficace. Puisque les Juifs ont tout fait 
avec leur religion raciale judaïque, nous, la race blanche, qui sommes 30 fois plus nombreux qu'eux, pouvons détruire cette pestilence une 
fois pour toutes avec notre propre religion raciale puissante. (Delenda Est Judaica !) En matière de créativité, nous avons le Programme 
Total, la Solution Finale, l'Ultime Credo. Rejoignez-nous pour construire un puissant raz-de-marée et effaçons cette peste judaïque de la 
surface de la terre avec une vitesse planifiée et délibérée. 
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Nous, les Créateurs, n'avons aucun désir d'asservir ou d'exploiter les races de boue. Notre objectif délibéré est que la race blanche habite 
cette planète Terre dans son intégralité. 
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Livre Il - Les histoires les plus folles jamais racontées 
Partie XV - Quarante ans d'errance dans le désert 


Les rares faits historiques authentiques qui nous sont parvenus indiquent tous que les Juifs ont sévi en Égypte pendant plusieurs centaines 
d'années, qu'ils ont semé la pagaille et le désordre et qu'ils ont ravagé le pays. C'est en Égypte, en fait, qu'ils ont établi leur modus operandi 
(m.0.) pour détruire les peuples et les nations et les voler et les escroquer de leurs terres et de leurs biens. C'est une opération qu'ils n'ont 
cessé de perfectionner depuis, en la répétant sans cesse sur les nations du monde au cours des 3500 dernières années. (Voir Joseph et 
ses Frères, R.L. n° 50) 


Comme nous, les Créateurs, ne le savons que trop bien, les Juifs sont des menteurs notoires et une partie de leur mode opératoire consiste 
à bouleverser l'histoire et à mentir pour se soustraire aux escroqueries et aux atrocités qu'ils ont commises à l'encontre des peuples qui les 
accueillent (sans le vouloir). Un exemple moderne récent de ceci est leurs affirmations mensongères sur leur holohoax des Six Millions. 
Alors que dans leur histoire concoctée de la période égyptienne, ils prétendent qu'ils étaient détenus comme des esclaves malgré eux et 
que les Égyptiens "ne voulaient pas laisser partir leur peuple" (LEUR célèbre phrase), c'est tout le contraire qui était vrai. Les Juifs étaient 
devenus si odieux que les Égyptiens ont fini par se ressaisir, les ont chassés et étaient bien contents d'être débarrassés d'eux. (Voir L.R. n° 
40, "Pâques, la Pâque et le partage de la mer Rouge"). 


Nous reprenons maintenant l'histoire racontée par les Juifs sur ce qui s'est passé après qu'ils se soient retrouvés de l'autre côté de la mer 
Rouge. Apparemment, ils se sont retrouvés dans le désert, ont dû se débrouiller seuls et n'ont plus pu se servir des Égyptiens productifs 
comme par le passé. Nous reprenons leur histoire concoctée dans l'Exode, à partir du chapitre 15. 


La première chose que Moïse a faite (c'est ce que prétendent les scribouillards) a été de chanter un hymne à la gloire de leur super-sorcière 
personnelle pour avoir ouvert la mer Rouge afin qu'eux, les animaux de Jahvé, puissent la traverser comme sur la terre ferme, puis avoir 
noyé tous les Égyptiens, capitaines, chars, chevaux et tous les autres. "Ta main droite, ô Seigneur, a brisé l'ennemi." Lorsqu'on lit l'Ancien 
Testament juif, ce thème revient sans cesse. Leur fantôme privé a levé sa main droite et a miraculeusement sauvé les Yids tout en 
massacrant leurs ennemis. On ne s'explique jamais pourquoi l'espion est si partisan d'une bande de voleurs et de meurtriers. 


Quoi qu'il en soit, ils étaient donc là, dans le désert aride, strictement affamés, et extrêmement assoiffés aussi, et sans Blancs à voler ou à 
escroquer. Bientôt, cette horde de parasites affamés a commencé à se plaindre bruyamment de Moïse et Aaron. Pourquoi nous avez-vous 
amenés sains et saufs à travers le canal sec de la mer Rouge pour nous faire mourir ici de faim ? 


Mais ne vous inquiétez pas, le super fantôme vient à la rescousse. Vous y croyez ? || a envoyé un pont aérien massif - la manne du ciel ! 
Qu'est-ce que la manne ? Elle est décrite comme "semblable à une graine de coriandre, blanche ; et son goût était comme des gaufrettes 
de miel". Wow ! Quelle chance pouvaient avoir ces misérables parasites ? Moïse était si heureux qu'il a demandé à son frère Aaron d'en 
mettre un échantillon dans un pot pour un futur souvenir. 


Pendant les quarante années qui suivirent, alors que ces parasites sournois erraient sans but dans le désert à l'est de la mer Rouge, le super 
fantôme ne cessa de leur fournir de la manne. Croiriez-vous une histoire aussi stupide si votre propre père vous racontait une anecdote 
similaire selon laquelle, lors de la conquête de l'Ouest, le Seigneur a maintenu nos ancêtres blancs en vie pendant quarante ans en faisant 
pleuvoir la manne du ciel ? Pourtant, des millions de parents blancs enseignent à leurs enfants ce genre de bêtises sur les Yiddishs, et le font 
sans sourciller, en soulignant qu'il s'agit de la "vérité d'évangile". Quelle idiotie ! Ensuite, il y avait le problème de l'eau. Toute cette manne et 
pas d'eau. De nouveau, les parasites se sont plaints à Moïse, pourquoi nous as-tu fait monter "hors d'Égypte, pour nous tuer de soif, nous, 
nos enfants et notre bétail ?". De toute évidence, ils avaient aussi apporté du bétail, probablement volé aux Égyptiens avant que ces voleurs 
ne fassent leur sortie rapide. Il n'est pas dit ce que le bétail a mangé, ni si le Seigneur a fait pleuvoir du foin du ciel. Quoi qu'il en soit, tout le 
monde et tous les animaux étaient à sec et réclamaient de l'eau. 


Même solution - "Moïse a crié au Seigneur" que dois-je faire ? La foule est prête à me lapider. 


D'un trait de plume, les scribouillards juifs ont rapidement résolu le problème. Si quelqu'un est assez crédule pour croire à leurs histoires 
délirantes. Le super fantôme a simplement dit à Moïse d'aller à Horeb et il trouverait le Seigneur debout sur un rocher. Tout ce qu'il avait à 
faire était de frapper le rocher et l'eau jaillirait en un torrent. N'était-ce pas agréable ? 


Le prochain point à l'ordre du jour sur lequel les crédules chasseurs de fantômes ont fait un interminable tapage est l'histoire de Moïse qui 
serait monté sur la montagne (Sinaï) pour rencontrer Dieu et qui aurait reçu les dix commandements sur deux tablettes de pierre. Selon les 
juifs et les chrétiens, ces dix commandements étaient la plus grande loi jamais inventée, parce que, bien sûr, ils étaient censés venir du 
super fantôme lui-même. Tout cela, bien sûr. est un tas d'absurdités. Tout d'abord, il s'agissait au mieux d'un ensemble de règles grossières, 
simplistes et primitives. Tu ne mentiras pas, tu ne voleras pas et tu ne tueras pas en sont les éléments essentiels, et ces préceptes avaient 
été érigés en loi dans à peu près toutes les civilisations, égyptienne, perse, assyrienne, babylonienne, etc. bien avant que les Juifs ne s'y 
accrochent. Si l'on considère que l'Ancien Testament n'a été écrit qu'en 500 avant J.-C., de nombreuses autres civilisations possédant un 
ensemble de lois bien plus complexes et sophistiquées avaient déjà précédé les Juifs. 


Deuxièmement, les trois premiers commandements s'appliquaient exclusivement aux Juifs, et aux Juifs seulement. "Je suis le Seigneur ton 
Dieu qui t'a fait sortir du pays d'Égypte." "Tu n'auras pas d'autres dieux devant moi." (Il admettait ainsi l'existence d'une multitude d'autres 
dieux.) "Tu n'utiliseras pas le nom du Seigneur en vain." Pourquoi devrions-nous, nous les Blancs, nous préoccuper d'un fantôme tribal juif 
inventé par les Yiddishs pour leur usage personnel ? Comment tout cela pourrait-il s'appliquer aux Égyptiens blancs, ou aux Romains, ou aux 
Grecs, dont aucun n'a été "délivré" du pays d'Égypte ? 

En fait, ces trois premiers commandements, qui soulignaient à plusieurs reprises que Jahvé était exclusivement le dieu tribal privé des Juifs, 
qui était de leur côté dans tous les cas et hostile comme l'enfer à tous les autres peuples, et qu'ils, les Juifs, feraient mieux de s'en tenir à lui 
ou sinon. Je ne trouve rien de tout cela très sacré ou inspirant, ni rien qui puisse ou doive enthousiasmer les goyim. Bêtes oui, mais pas 
sacrées. 


Troisièmement, les Juifs ont plagié l'idée même d'un code de lois gravé sur des tablettes de pierre à partir du code d'Hammurabi, qui était le 
sixième roi de la dynastie des Amorites. || a régné au XXIe siècle avant notre ère dans la vallée du Tigre et de l'Euphrate et a fait de 


Babylone sa capitale. Les prédicateurs chrétiens d'aujourd'hui ignorent-ils ces faits fondamentaux lorsqu'ils glorifient les soi-disant Dix 
Commandements ? 


Pour une raison stupide, les Juifs ont continué à croupir dans le désert pendant les quarante années suivantes, subventionnés par la manne du 
ciel, 


selon les scribouillards juifs. L'histoire se poursuit sans fin sur 152 pages supplémentaires en petits caractères dans l'Ancien Testament. Il est 
consacré principalement à leurs superstitions, à leurs manigances et à leur super fantôme qui donne sans cesse des instructions sur une 
myriade de rituels bizarres et stupides, un récital qui devient extrêmement ennuyeux pour tout lecteur, et franchement, je n'ai pas la moindre 
intention de les recycler ici. 


Il y a cependant un autre incident que je citerai en exemple pour démontrer à quel point ces histoires farfelues sont farfelues. Au fil du temps, 
ces Yids en ont eu assez de se voir servir de la manne du ciel jour après jour, année après année. Ils ont de nouveau grogné à Moïse qu'ils 
voulaient un changement de menu ; ils voulaient manger de la viande ! Moïse, agissant comme un tapis roulant, a relayé ce message à son 
supérieur. Ce dernier n'était pas content de regarder de haut ces malheureux ingrats et il a réagi avec vengeance. Il s'est dit - très bien, 
laissons ces salauds attraper des cailles ! 


Dans Nombres 11:31, il est dit : "L'Éternel fit souffler un vent qui fit sortir des cailles de la mer, et les fit tomber près du camp, à une journée 
de marche d'un côté et à une journée de marche de l'autre, autour du camp, comme s'il y avait deux coudées de haut sur la surface de la 
terre." Étrange ! Je ne sais pas ce que les cailles auraient à voir avec la mer. Normalement, le rivage et la mer sont les habitats de la mouette 
et d'autres oiseaux de mer, mais pas de la caille. 


Or, comme une coudée équivaut à un pied et demi, les cailles mortes étaient empilées sur une hauteur de trois pieds et couvraient une 
surface d'environ dix milles carrés. Si nous supposons modestement qu'un jour de voyage serait de 10 miles. (ça pourrait être plus.) Ce serait 
approximativement la taille du District de Columbia. Cela signifie que ces cailles mortes couvraient une surface de 100 miles carrés, d'un 
mètre de profondeur. Si l'on considère qu'un mile carré a une superficie de 27 878 400 pieds carrés, que l'on multiplie ce chiffre par 3 pieds 
de haut, par 100 miles carrés, et que l'on peut mettre environ 10 cailles par pied cube, on arrive à un chiffre de 8 363 520 000 (c'est un 

trillion, fils) cailles mortes gisant là, sous le soleil chaud du désert. Il ne fait aucun doute qu'elles ne tarderaient pas à dégager une odeur 
nauséabonde considérable. Mais d'après cette histoire rocambolesque, les Yiddish n'ont pas eu peur et ont rassemblé tout ce qu'ils 
pouvaient aussi vite qu'ils le pouvaient, et ont commencé à les attraper. 


Mais le super fantôme vengeur n'en avait pas encore fini avec eux. Il est dit dans Nombres 11:33 "Comme la viande était encore entre leurs 
dents, avant qu'elle fût consommée, la colère de l'Éternel s'enflamma contre le peuple, et l'Éternel frappa le peuple d'une très grande plaie." 
Tant mieux pour lui. Pas seulement des cailles mortes, mais aussi des Yids morts et plus de stinkeroo. 


Voilà pour tout le désordre puant dans la chaleur du désert. Après quarante ans d'errance sans but et après que Moïse et le super fantôme 
se soient mis d'accord sur la manière de chasser les Cananéens et les autres peuples de l'autre côté du Jourdain de leurs villes et de leurs 
fermes, Moïse se lève et donne un coup de pied au seau. De toute évidence, il décrit ses propres funérailles au chapitre 34 du 
Deutéronome. Puisqu'on nous dit que Moïse a écrit les cinq premiers livres (le Pentateuque), nous devons également supposer que c'est lui 
qui a décrit ses propres funérailles. Jusqu'à quel point pouvez-vous être crédule ? 


Eh bien, cela fait une sacrée histoire. Elle amène une personne rationnelle à s'interroger sur plusieurs aspects, à savoir : (a) puisque cette 
ânerie a été écrite environ 1000 ans après les événements supposés, pourquoi les scribouillards juifs qui l'ont écrite vers 500 avant notre ère 
ont-ils réussi à mettre sur pied une histoire aussi longue, aussi drôle et aussi stupide ? et (b) plus étonnant encore, comment les chrétiens 
d'aujourd'hui, qui sont informés, éduqués, ont étudié la science, la géologie, l'astronomie et l'histoire ancienne, peuvent-ils être aussi stupides 
et aussi crédules pour croire ce radotage idiot et l'intégrer à LEUR bible ? Cela dépasse l'entendement et conduirait à croire que la race 
blanche, elle aussi, a erré sans but dans un terrain vague de confusion philosophique pendant près de 2000 ans. C'est, en fait, ce manque 
d'identité raciale et d'objectif racial qui a conduit la race blanche à se vautrer éternellement dans l'autodépréciation et l'autodestruction 
suicidaire. Pour ce dilemme tragique et déplorable, nous pouvons blâmer le judaïsme et son rejeton bâtard, le christianisme. Mais 
"maintenant nous avons la Créativité, et avec elle la race blanche peut aller de l'avant avec résolution et cohésion, avec un but et un objectif, 
et accomplir son brillant destin. 


Le Pentateuque, ou Torah, est suivi par Josué, qui, sous la direction et avec l'aide du Jahvé juif, tue un nombre infini de Cananéens, 
d'Amalkites, d'Amorites, de Hlittites et de Jébusites (peuple blanc) à sept reprises et vole leurs terres et leur bétail, leurs fermes et leurs villes. 
(Relisez Josué, L.R. n° 44). 


J'ai une suggestion. Pourquoi nous, la race blanche, ne coupons pas immédiatement toute aide à l'État bandit d'Israël, et laissons ces 
parasites se débrouiller seuls. Nous pourrons alors mettre à l'épreuve leur histoire de Jahvé venant à leur aide et leur laissant tomber la 
manne du ciel. S'il l'a fait dans l'ancien temps, pourquoi ne le ferait-il pas à nouveau ? Et s'il ne le fait pas ? Alors, de toute évidence, ils 
nous ont menti pendant toutes ces années, et je dis qu'il faut laisser ces salauds mourir de faim. Ils le méritent ! DÉLENDA EST JUDAICA ! 
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Partie XVI - Les miracles loufoques attribués à J.C. 


Salut diddle diddle ! 

Le chat et le violon 

La vache a sauté par-dessus la lune 
Le petit chien rit de voir un tel sport et 
l'assiette s'enfuit avec la cuillère. 

- La Mère l'Oie 


Lorsque nous avons quitté le Mexique pour les froides plaines de la Saskatchewan au milieu de l'hiver 1925-26, je n'avais pas tout à fait huit 
ans. L'un des souvenirs les plus sombres de cette période est l'agonie de l'entrée à l'école et de l'apprentissage de la langue anglaise. La 
partie la plus difficile de cette épreuve était de se rendre à l'école. Passer du climat chaud et tropical du Mexique au froid monstrueux de la 
Saskatchewan au milieu de l'hiver n'était pas seulement un choc culturel, mais aussi un choc environnemental. Je me souviens des longs 
trajets dans le froid, sur des kilomètres de champs enneigés, entassés dans un traîneau avec une ribambelle d'autres enfants pour se rendre 
à l'école. Je me souviens que j'ai failli mourir de froid et que j'ai eu des engelures et des engelures aux orteils et aux talons. Apprendre à 
parler anglais, cependant, n'a pas été un problème, et je me souviens encore des rengaines de la Mère l'Oie telles qu'énoncées dans le 
Canadian First Grade Reader, dont le vers ci-dessus est l'un des nombreux. Jack et Jill montèrent sur la colline. La petite Miss Muffett s'est 
assise sur un Tuffet, et ainsi de suite. Tous ces jingles étaient illustrés graphiquement par d'intéressantes photos en couleur et, après toutes 
ces années, ils restent gravés dans ma mémoire. Je me souviens encore des images de la vache qui saute par-dessus la lune, du chat qui 
joue du violon, du plat qui s'enfuit avec la cuillère et de l'image du chien qui rit de tout cela. Il avait de bonnes raisons de rire. Tout cela n'était 
qu'un tas de bêtises, bien sûr. 


Cependant, à cet âge. Tout cela était très intéressant, et en plus, j'étais assez crédule pour croire que ces choses arrivaient vraiment. Je 
croyais que la Mère l'Oie était une personne réelle, et que la vache avait vraiment sauté par-dessus la lune. Pourquoi n'y aurais-je pas cru ? 
C'était écrit dans le livre, et il y avait une belle image de la vache sautant par-dessus la lune. Après tout, je n'avais pas tout à fait huit ans. 


Heureusement, avant qu'une autre année ne se soit écoulée, j'ai compris qu'il ne s'agissait que de jingles, de contes de fées qui n'existaient 
pas vraiment, et que le Père Noël, lui aussi, était un mensonge concocté. À dix-sept ans, j'étais inscrit à l'Université de Saskatchewan et j'ai 
étudié, entre autres, l'histoire ancienne. C'est ainsi que j'ai commencé à réaliser qu'il y avait beaucoup d'autres contes de fées que la Mère 
l'Oie qui étaient ancrés dans notre culture. En étudiant les religions des diverses civilisations, égyptienne, grecque et romaine, je suis arrivé 
à une conclusion importante, à savoir que les enseignements religieux qu'on m'avait inculqués étaient aussi mythiques que les dieux grecs 
et romains de Zeus, Jupiter et tout le reste de cette cabale. À dix-sept ans, j'avais suffisamment müûri pour comprendre la différence entre la 
réalité et la fiction, et j'étais moins crédule que les millions de personnes qui avaient trois fois mon âge. 


Malheureusement ou non, il y a non seulement des millions, mais des milliards de personnes qui sont adultes, mais dont l'esprit est toujours 
aussi irrationnel et crédule que celui d'un petit enfant. Et c'est exactement comme cela que les prédicateurs aimeraient garder leur troupeau 
de moutons. "Si vous ne devenez pas comme des petits enfants, Vous ne pouvez pas entrer dans le royaume des cieux", dit le Seigneur. 
Bien qu'à l'âge adulte, ces moutons aient étudié l'histoire ancienne, la géologie, la géographie, les mathématiques et les sciences, une 
grande partie de leur matière grise crânienne insiste pour s'accrocher à des contes de fées stupides que leur bon sens juge ridicules. Ils 
l'appellent "religion" et la décrivent fièrement comme leur "foi". Parmi ce groupe hétérogène de crédules se trouvent les chrétiens, qui croient 
en un Christ mythique dont il n'existe pas plus de preuves historiques que de la Mère l'Oie, qui aurait accompli une myriade de miracles aussi 
bidons que n'importe quelle histoire de la Mère l'Oie, comme la vache sautant par-dessus la lune. Ils y croient parce qu'elles sont imprimées 
et que leur bible le dit, et c'est une raison suffisante, prétendent-ils. 


Examinons quelques-unes de ces histoires extravagantes qui sont tout simplement acceptées comme des miracles et couvertes par un 
passage explicite : "Avec Dieu, tout est possible". Ainsi, avec cette couverture en main, nous allons maintenant naviguer en orbite. 


L'un des premiers miracles que Jésus a prétendument accomplis est d'être né d'une mère vierge, ce qui est en soi un tour de force. Cela a 
fait de sa mère, la Vierge Marie, qu'elle soit réelle ou mythique, sans doute la femme la plus vantée de l'histoire. Cependant, même cette 
histoire est quelque peu embrouillée. Selon le chapitre de la bible que vous choisissez de lire. elle raconte différentes versions du même 
épisode. À un endroit, on vous dira que le Saint-Esprit, le super fantôme lui-même, sorti tout droit du ciel bleu, est descendu sur Marie et l'a 
fécondée. Peu importe qu'elle ait déjà été mariée à Joseph. Normalement, la Bible appellerait ce genre de chose un adultère avec une 
femme mariée, mais le super fantôme ne peut pas faire de mal, n'est-ce pas ? Même lorsqu'il commet un meurtre de masse et noie tous les 
habitants du monde, des gens qu'il est censé avoir créés, il ne peut pas faire de mal. Après tout, ce n'était qu'une bande de minables 
pécheurs, et donc, ipso facto, ces salauds méritaient d'être noyés, non ? Cependant, s'il a forniqué avec une petite juive appelée Marie, en 
quoi cela fait-il d'elle une vierge, et s'agit-il encore vraiment d'une naissance virginale ? Pas vraiment. Les scribouillards juifs glorifient ce 
genre de fornication et d'adultère avec un nom fantaisiste et l'appellent l'Immaculée Conception. C'est délicat, c'est délicat. 


Puis, à un autre endroit de la Bible, il est dit que Joseph, après avoir épousé Marie, découvrit à sa grande surprise que quelqu'un l'avait 
atteinte avant lui, et qu'elle était déjà enceinte, et qu'il pensa secrètement à l'abandonner. Dans un autre chapitre, le Nouveau Testament 
vous dira que oui, en effet, Joseph était le père de Jésus, et qu'il trace fièrement sa lignée jusqu'à la semence de David, et wow ! quel 
honneur c'est, d'être un descendant de ce juif meurtrier et prostitué qui a forniqué avec Bathsheba, la femme d'Urie. Le fait qu'Urie ait été un 
soldat fidèle dans l'armée de David ne semble pas trop déranger ce parangon de vertu juive. En fait, il a fait assassiner Urie sous le couvert 
de la bataille, afin de le mettre hors d'état de nuire et que lui, David, puisse avoir le champ libre et passer du temps avec sa veuve. 


Voilà donc les différentes versions de l'histoire de la Vierge Marie, de la naissance virginale et de tout le bazar. Faites votre choix, si vous 
êtes assez crédule pour croire à tout cela. 


Nous passons maintenant à d'autres histoires à dormir debout, ces prétendus "miracles" pour lesquels le Christ est censé avoir été un expert. 


La plupart d'entre elles sont aussi sauvages et stupides que les comptines de la Mère l'Oie, mais loin d'être aussi inoffensives, puisque 
beaucoup d'entre elles font grand cas des esprits, des fantômes, des diables et des résurrections d'entre les morts, et de toutes ces sortes 
d'abracadabras. Beaucoup d'entre elles sont racontées dans différentes versions qui se rapportent manifestement au même incident, mais 
qui se contredisent de manière flagrante dans les détails. Commençons par l'histoire des "esprits impurs" et du troupeau de porcs, à titre 
d'exemple. 


exemple. 


Dans Marc 5:1, 2 et 13, il est dit : "Ils passèrent de l'autre côté de la mer, dans le pays des Gadorènes. Et quand il (Jésus) fut descendu de la 
barque, aussitôt il vint au-devant de lui, hors des tombeaux, un homme ayant un esprit impur.. Et les esprits impurs sortirent et entrèrent 
dans les porcs ; et le troupeau courut violemment dans la mer par un endroit escarpé (ils étaient environ deux mille) et fut étouffé dans la 
mer." Pauvres porcs. Qu'avaient-ils fait pour mériter un si mauvais traitement ? Et quel gâchis ! 2000 porcs dans les égouts. 


dans ce qui est manifestement la même histoire, Matthieu 8:28 et 32 la raconte quelque peu différemment : " Et quand il fut arrivé de l'autre 
côté, dans le pays des Gergéséniens, il rencontra deux possédés de démons, sortant des tombeaux, extrêmement féroces.. Et il leur dit . 
Allez-y. Et quand ils (les démons) furent sortis, ils entrèrent dans le troupeau de porcs ; et voici que tout le troupeau de porcs se précipita 
violemment dans la mer par un endroit escarpé, et périt dans les eaux. " 


Nous voyons donc que la même prétendue histoire présente de sérieuses divergences, selon la personne qui la raconte. Cela devient plutôt 
ridicule, surtout lorsque les prédicateurs qui diffusent ce genre de bêtises affirment que tout ce qui se trouve dans les "Saintes Écritures" est 
la parole de Dieu, qu'il a guidé les petites mains juives qui les ont écrites et qu'il a fait très attention à ce qu'elles soient méticuleusement 
exactes lorsqu'il les a éditées. C'est ce que prétendent les vendeurs de fantômes. Mais alors pourquoi n'y a-t-il qu'un seul homme dans une 
histoire et deux dans l'autre version ? Et pourquoi le lieu de la première histoire se situe-t-il à Gadarenes, et celui de la suivante à 
Gergesenes ? La réponse évidente, bien sûr. C'est que le livre entier est une collection aléatoire et décousue de mythes et de mensonges, 
concoctée par une ribambelle de scribouillards juifs, dont l'identité est maintenant, et sera toujours, inconnue. De plus, quels qu'aient été les 
auteurs, ils étaient trop stupides pour maintenir la cohérence de leurs histoires, comptant plutôt sur la crédulité de leurs lecteurs pour avaler 
toutes ces ordures telles quelles. 


Si vous souhaitez lire une troisième version déformée de la même histoire, consultez Luc 8:27. Mais nous avons déjà perdu trop de temps 
avec cette histoire d'épouvantails et de porcs miraculeux, alors passons à autre chose et voyons quels autres abracadabrants les 
scribouillards juifs ont réussi à inventer pour leur magicien errant et sans foi ni loi, et ce que J.C. avait d'autre dans sa manche en matière 


de "miracles". 


Les scribouillards prétendaient qu'il pouvait rendre la vue aux aveugles, et là encore, leurs histoires sont embrouillées, selon la version que 
vous lisez. Dans Marc 10:46, 52, il est dit : "Et il (Jésus) sortit de Jéricho avec ses disciples et une grande foule. Bartimée, aveugle, fils de 
Timée, était assis au bord du chemin et mendiaïit. Et quand il entendit que c'était Jésus de Nazareth, il se mit à crier et à dire : Jésus, fils de 
David, aie pitié de moi." 


Matthieu 20:29, 30 raconte les choses différemment. Il y a deux hommes assis là et qui mendient, aucune mention de Bartimée. Bref, pas 
de gros problème. Notre guérisseur magique dit juste un mot et leur vue est comme neuve. Une personne, deux personnes, peu importe, 
cela fait une bonne histoire. 


Si l'on veut poursuivre ce genre de manigances, il y a toute une liste de bonnes choses au menu. Bien sûr, il n'y a aucune preuve qu'elles 
aient jamais eu lieu, ni qu'un magicien itinérant ressemblant à Jésus-Christ ait erré dans la campagne à cette époque, mais seulement une 
compilation d'histoires farfelues d'origine inconnue et déformées comme l'enfer. Il a nourri une multitude de cinq mille personnes avec 
quelques miches de pain et quelques poissons crus puants. Il a transformé l'eau en vin. (Quelle affaire ! Si les jeunes d'aujourd'hui pouvaient 
reproduire ce genre de truc, ils pourraient gagner des millions) Il a marché sur l'eau. (Pendant le régime de Lyndon Johnson, une blague 
circulait selon laquelle Lyndon apprenait lui aussi à marcher sur l'eau, mais elle n'était pas non plus fondée). Il a ressuscité des gens d'entre 
les morts. Il s'est entretenu avec le diable au sommet d'une montagne, et il a volé dans les airs avec la plus grande facilité. Yak ! Yak! Yak! 


Est-ce que ces bêtises sont vraies ? Peu probable. Elles ont autant de preuves (ou aussi peu) que les comptines de la Mère l'Oie telles que 
la vache a sauté par-dessus la lune. Si vous parvenez à paralyser votre esprit d'adulte pour qu'il devienne aussi crédule qu'un enfant de cinq 
ans, vous pouvez réussir d'une manière ou d'une autre à insulter votre intelligence et à croire à tous ces tours de passe-passe. Cependant, si 
vous voulez jouer à ce genre de jeux stupides, pourquoi ne pas en rester à la Mère l'Oie ? Personne ne sait vraiment qui a concocté la bible 
juive ni qui a écrit les histoires de la Mère l'Oie, mais il y a deux vertus cardinales que les histoires de la Mère l'Oie possèdent et qui ne sont 
inhérentes ni à l'Ancien ni au Nouveau Testament. La première est que les histoires de la Mère l'Oie ne prétendent pas être autre chose que 
de simples jeux d'enfants. D'autre part, elles ne contredisent pas leurs propres histoires. S'ils disent que la vache a sauté par-dessus la lune 
dans une histoire, ils ne gâchent pas tout en disant que c'est un cheval ou une chèvre qui a fait cette cabriole dans une autre version. 


XKKXX 


Nous, les Créateurs, préférons promouvoir une cause qui peut être impopulaire en ce moment mais qui finira par gagner, plutôt qu'une 
cause qui peut être populaire maintenant mais qui finira par perdre. 
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L'âge des ténèbres de la civilisation européenne a connu son pire moment lorsque le christianisme juif était à son apogée. 


KKKXX 


Spooks in the Sky : Invisible, inaudible, non ressenti, non fondu, inconnu, irréel. 
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Si la race blanche ne prend pas en main son propre destin, aucun des problèmes urgents du monde ne sera jamais résolu. 
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Les partis politiques vont et viennent. Les religions perdurent. 
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Partie XVII - La véritable histoire d'une famille juive moderne 


C'est l'histoire de la famille Fridovich. Elle se déroule dans le comté de Broward, dans le sud de la Floride. Le patriarche de la famille était 
Martin Fridovich, aujourd'hui décédé. Il a été abattu d'un double coup de fusil entre les deux yeux par son fils adolescent, Eddie, le 4 
décembre 1982. C'est l'histoire d'une famille juive imprégnée de cupidité, de trahison, d'égoïsme, de mensonges, de haine et de double jeu, à 
commencer par le patriarche de la famille lui-même, Martin Fridovich. 


Dans le passé, j'ai recyclé un certain nombre d'histoires sur les anciens Juifs, telles qu'elles sont racontées dans la bible juive à propos des 
supposés patriarches de la tribu juive d'Abraham, Isaac et Jacob. J'ai raconté à nouveau comment Abraham a prostitué sa propre demi-sœur 
et épouse Sarah au roi Abimélech pour obtenir un butin. Nous avons réexaminé l'histoire de la façon dont Isaac a suivi les traces de son père 
et a vendu sa femme Rebecca à ce même roi Abimélech de Gerar soixante-quinze ans plus tard, si vous pouvez croire cela. Nous avons lu 
dans l'Ancien Testament comment Rebecca et son fils Jacob ont comploté pour trahir leur fils et frère Ésaü devant Isaac, aveugle et sénile. 
La Bible juive raconte des histoires puériles sur la façon dont le roi David, un débauché, a volé Bethsabée, la femme d'Urie, puis a fait tuer 
Urie en première ligne de la bataille pour pouvoir avoir Bethsabée pour lui tout seul. Nous nous souvenons également de l'histoire sordide 
d'un David plus jeune qui, lorsqu'il courtisait la fille du roi Saül, lui apporta 200 prépuces prélevées sur les cadavres de soldats philistins que 
David avait aidé à tuer. Quelle horreur et quelle répugnance ! La Bible juive nous apprend que son fils bâtard, Salomon, le rejeton de David 
et de Bethsabée, avait sept cents femmes et 300 concubines. 


Il y a plus, beaucoup plus, sur ces juifs et une foule d'autres juifs méprisables et répugnants dans l'Ancien Testament. 


Il y a un fil conducteur qui traverse ces histoires et d'autres dans cette ancienne collection juive de mythes, de mensonges et de fables. Ce fil 
conducteur se trouve dans le caractère de tous ces anciens Juifs. Ils étaient fourbes, meurtriers, perfides, immoraux, vicieux, puérils et 
dégoûtants, mais leur dieu tribal Yahvé les aimait ainsi et ils étaient toujours "bénis aux yeux du Seigneur". 


Il y a une étrange similitude dans l'histoire que je vais raconter sur la famille Fridovitch moderne. Les personnages sont étonnamment 
similaires - avides, vicieux, perfides et fourbes. Il y a cependant une différence. Alors que les personnages anciens de l'Ancien Testament 
sont pour la plupart fictifs et que nous n'avons aucune preuve de leur existence, si ce n'est les gribouillages brouillons d'autres Yids menteurs 
(morts depuis longtemps) comme source, l'histoire de la famille Fridovich s'est déroulée au cours de cette décennie et est bien documentée 
par des dossiers judiciaires et des témoins vivants. 
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Commençons par le patriarche de notre histoire moderne. Martin Fridovich est né le 14 octobre 1925. Il est le fils de juifs russes qui sont 
venus en Amérique dans leur enfance. Son grand-père fabriquait des chapeaux et son père vendait des fourrures. Ils vivaient dans l'enclave 
juive de New York, à savoir Brooklyn. Dès son plus jeune âge, Martin est connu pour être un arnaqueur dur et impitoyable, dont l'obsession 
de gagner rapidement de l'argent le pousse à aller toujours plus loin. 


Martin, qui était également connu sous le surnom de Mike, avait deux sœurs et un frère. Les deux sœurs sont aujourd'hui décédées et son 
frère Dutch, qui vit dans le comté de Broward, refuse de parler de son frère. Il a également refusé de parler à son frère des années avant la 
mort de ce dernier, en raison d'un marché louche que Martin lui avait fait passer. 


Selon les histoires qui ont émergé des querelles familiales après la mort de Martin, ce patriarche de la famille Fridovich avait beaucoup. Si 
ce n'est toutes, les pires caractéristiques de ses ancêtres (supposés) tant vantés dans l'Ancien Testament. (Je dis "supposés" car 90 % des 
Juifs d'aujourd'hui sont des descendants des Khazars, une tribu tatare du Caucase russe convertie au judaïsme au IXe siècle. Cela 
s'applique particulièrement aux Juifs russes et polonais). Martin a eu quatre femmes, dont une qu'il a épousée une seconde fois, et tant de 
maîtresses, de concubines et d'amants que ses cinq enfants ont perdu le compte. 


Mais ces caractéristiques égoîïstes et obstinées n'étaient en aucun cas limitées au vieil homme lui-même. Avant que son plus jeune fils ne 
l'envoie dans le royaume, il a réussi à imprégner chacun de ses enfants de traits de caractère similaires, non pas tant par l'éducation que 
par la négligence et l'exemple. 


Martin était obsédé par les familles unies, les dynasties et les empires. Il était enchanté par les Rothschild, cette famille de banquiers juifs 
qui a créé la dynastie probablement la plus riche et la plus puissante du monde, et un empire qui règne encore sur le monde aujourd'hui. 
Quand son plus jeune fils Eddie avait 11 ans, Martin lui a donné un livre sur les Rothschild. Eddie l'a lu deux fois. Il dit qu'il ne se souvient 
pas des détails, mais il se rappelle qu'ils étaient riches et ambitieux. Cette idée l'a marqué. Martin était un tyran familial qui, même s'il 
passait beaucoup plus de temps avec ses concubines qu'avec ses femmes et ses enfants, voulait néanmoins exercer un contrôle strict sur 
ses enfants. Il voulait qu'ils soient comme lui, impitoyables, corrompus et ambitieux. Il voulait qu'ils pensent comme lui, il voulait s'assurer 
qu'ils se marient dans la foi juive, et s'ils ne le faisaient pas, il menaçait de leur couper les vivres dans son testament. Au moment de sa 
mort, la fortune de la famille s'élevait à dix millions. 


Martin et sa première femme, Ruth, ainsi que leur fils de cinq ans, Michael Henry, déménagent en Floride en 1952. Ils se sont d'abord 
installés dans le comté de Dade, mais ils ont continué à déménager. Lorsque, après le premier fils, Ruth n'a pas pu avoir d'autres enfants, 
cela a constitué un obstacle majeur pour un homme obsédé par la construction d'une dynastie. Ils se sont donc tournés vers l'adoption. Tony 
a rejoint la famille en 1954, à l'âge de 5 jours. Erica en 1957, à l'âge de 3 jours. En 1960, le coureur de jupons de Martin est plus que ce que 
Ruth peut supporter. "Ça me tuait", dit-elle, et cette année-là, ils ont divorcé. Martin épouse Carol, et ils ont bientôt deux enfants, Debbie Lee 
et Eddie. Quelques années après avoir abattu son père, Eddie a fait cette remarque sur les gènes et les dynasties, disant "Papa devait avoir 
des chiens de bonne race". Apparemment, il n'a pas accordé la même attention à ses enfants. Il les choisissait comme des fruits." Les cinq 
enfants, pour la plupart de parentés mixtes et différentes, se détestaient avec passion. 


Martin changeait souvent son testament. Au moment de la fusillade, Eddie, son cadet, était son préféré, et dans son testament, il l'avait 


laissé en charge de la fortune familiale. Michael Henry, le fils aîné, était en disgrâce à l'époque, et Martin ne lui a laissé qu'une somme 
dérisoire. Le reste de la fortune a été divisé en quatre entre les autres enfants. 


Après la fusillade, les enfants semblent avoir rapidement oublié la mort tragique de leur père. Eddie, maintenant âgé de 19 ans et 
responsable de la fortune familiale, avait le vent en poupe. || a emménagé dans la chambre de son père. Il a inscrit tous ses frères et sœurs 
sur les listes de paie de l'entreprise, leur a acheté à chacun une nouvelle voiture et les a emmenés en vacances à St Thomas, dans les îles 
Vierges. 


c'est après leur retour de St. Thomas que les problèmes ont commencé. Quand Eddie a tiré sur son père en cette nuit fatidique du 4 
décembre, il s'est mis en position fœtale et a appelé la police en pleurnichant qu'il y avait eu un terrible accident. La police est venue, a 
apparemment vérifié et l'a cru sur parole. Après le retour des frères et sœurs de St. Thomas, une lutte sans fin pour le pouvoir a commencé. 
Les autres ont commencé à considérer Eddie comme un tyran et chacun voulait contrôler la fortune de la famille. En cinq mois, Eddie les a 
tous licenciés. Un an et un mois après la mort de Martin, un grand jury de Broward inculpe Eddie de meurtre au premier degré. Les preuves 
les plus accablantes proviennent de la sœur Erica et de son désormais ex-mari, Michael Glannoutsos. Ils ont révélé qu'Eddie avait comploté 
de tuer son père pendant des mois, et répété des conversations entières. Il avait parlé de mettre des explosifs dans la voiture de Martin, 
d'engager un tueur à gages, de serpents venimeux, d'un horrible accident de tir. 


Après l'inculpation, Erica a ajouté un T-shirt à sa garde-robe et l'a porté en ville. On pouvait y lire le mot "Crispy" et l'image d'une chaise 
électrique. Debbie Lee, la plus jeune soeur, a pris tout ça avec humour. Elle dit que les feuilletons en prime time comme "Dallas" l'ennuient. 
"Comparées à nous, toutes ces émissions sont pâles." 


Après un procès grotesque de cinq semaines, marqué par des menaces de mort, des tentatives d'extorsion et un défilé de frères et sœurs 
soigneurs, Eddie a été reconnu coupable d'homicide involontaire, mais pas de meurtre. Pendant ce temps. Erica s'est rétractée (mais pas 
son ex-mari), ce qui a laissé tout le monde se demander à quel moment elle mentait. Eddie et sa batterie d'avocats ont fait appel. La cour 
d'appel a annulé la première condamnation et Eddie a été rejugé, avec les mêmes résultats que le premier procès. Un juge de Broward le 
condamne à sept ans de pénitencier. Cependant, Eddie, bientôt libéré sous caution, fait à nouveau appel. 
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Nous n'avons pas de fin à cette histoire puisqu'elle est toujours en cours. Tout comme les tracas et les guerres sans fin en Israël, ce tracas 
juif, lui aussi, n'est toujours pas réglé et le sera probablement encore pendant longtemps. Nous pouvons toutefois tirer quelques conclusions 
convaincantes quant à la cause du problème et aux raisons pour lesquelles les Juifs sont comme ils sont. La cause première réside dans le 
caractère vicieux et destructeur de leur nature même, renforcé et encouragé par une religion sinistre qui cherche à dominer le monde en 
minant et en détruisant l'humanité. Le judaïsme en soi est une religion parasite et dégénérative, dont la fibre même cherche à tromper, voler 
et détruire. Cet objectif, qui vise particulièrement la race blanche, est constamment présent dans l'Ancien Testament et surtout dans leur 
Talmud, rendant ses adhérents avides, égoïstes, impitoyables et fourbes. 


Le seul remède. Si nous devons un jour ramener ce monde détraqué à la raison, c'est d'exterminer le judaïsme, racine, tige et branche. Si le 
monde peut accepter le programme juif de dé-nazification de 80 millions d'Allemands (et il l'a fait !), alors nous sommes certainement justifiés 
de dé-judaïser 20 millions de Juifs. C'est ce que nous devons faire et c'est ce que nous nous sommes engagés à faire. DEÉLENDA EST 
JUDAiCA ! Exterminez le judaïsme et sauvez la race blanche. Rejoignez l'Église du Créateur, MAINTENANT ! 
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Partie XVIII - L'histoire de David, Absolom et Salomon 


Dans les annales de l'histoire juive concoctée par l'Ancien Testament, deux des héros les plus éminents et les plus vénérés aux yeux des 
Juifs sont David et son fils Salomon. En fait, l'étoile de David" à six branches est, à ce jour, le symbole le plus important du judaïsme. Quant 
à son fils bâtard Salomon, non seulement les juifs mais aussi les chrétiens goyim insensés considèrent Salomon comme l'incarnation de la 
sagesse à travers les âges. Dans ce traité, nous voulons examiner quel genre de personnes ces scélérats étaient réellement et s'ils méritent 
le respect et les accolades que le christianisme juif leur a si généreusement conférés. 


L'histoire de David commence réellement avec Saül, qui était roi d'Israël avant David. Lorsqu'on lit l'Ancien Testament au hasard, on n'y 
trouve rien d'autre que de la violence, des meurtres, des assassinats, des guerres et des trahisons, et le Jahvé juif est toujours là pour les 
encourager à commettre d'autres actes de violence. Lorsque je me tourne vers le chapitre 1. Samuel pour en savoir plus sur Saül, un verset 
apparaît (et c'est le Seigneur qui parle) : "Maintenant, va frapper Amalek et détruis tout ce qu'ils ont, sans les épargner, et tue homme et 
femme, enfant et nourrisson, bœuf et mouton, chameau et âne". (1. Sam. 15:3) Combien de fois cette même directive se retrouve dans les 
pages de l'Ancien Testament ! Tuer, tuer, exterminer. En fait, certaines des mêmes tribus ennemies ont été tuées et exterminées sept fois, 
au fur et à mesure que nous lisons les différents chapitres. 


C'est à peu près le contexte dans lequel David entre en scène. Nous trouvons Saül en guerre contre les Philistins, qui, selon l'histoire juive 
concoctée, ont déjà été tués et totalement exterminés d'innombrables fois auparavant, et qui le seront encore et encore un certain nombre de 
fois dans des épisodes ultérieurs. Quoi qu'il en soit, ils sont là, l'armée israélite sous les ordres de Saül, face aux Philistins dans la vallée 
d'Elah, et à la tête de ces derniers se trouve ce géant philistin du nom de Goliath "dont la taille était de six coudées et un empan". D'après le 
dictionnaire, une coudée est comprise entre 18 et 22 pouces. Si l'on prend la moyenne de 20 pouces, cela signifie qu'il mesurait 10 pieds 
plus un empan, soit neuf pouces de plus, à quelques centimètres près. Goliath a mis au défi l'armée israélienne de lui présenter un champion 
contre lequel il se battrait. De toute évidence, cela a effrayé les Israélites, car il est dit "ils furent consternés et eurent une grande peur". Mais 
attendez une minute ! Le petit David surgit avec son lance-pierre et se porte volontaire pour affronter ce géant de près de 2 mètres. Si vous 
pouvez le croire. Et qu'est-ce que vous savez ? David lui tire dessus entre les deux yeux du premier coup. Que voulez-vous, puisque son 
Jahvé sanguinaire était de son côté ? Et puis, bien sûr, ce qui est encore plus utile, les Yids ont écrit le script. Après avoir fait cela, David 
courut vers le Philistin, et n'ayant pas d'épée à lui, il prit l'épée de Goliath en main et coupa la tête du Philistin. Que dites-vous de ça pour un 
travail bien fait ? 


Le roi Saül aimait cela, et avait non seulement offert de grandes richesses à quiconque tuerait le géant, mais il leur avait également offert sa 
propre fille. 


Il y a une série de tours de passe-passe et de trahisons avant que David puisse toucher sa récompense, Saül étant jaloux de David et ayant 
essayé de le tuer à deux reprises. Quoi de neuf entre deux juifs ? Finalement, Saül fait savoir à David qu'il peut avoir sa seconde fille Michal, 
mais au lieu de la dot habituelle, il veut que David lui apporte les prépuces de cent Philistins morts. Pas de problème. David "se leva et partit, 
lui et ses hommes, et tua deux cents Philistins ; David rapporta leurs prépuces" (1. Sam. 18:27) et les donna au roi Saül. C'est ainsi que 
s'acheva cette petite transaction désagréable et répugnante et que David devint le gendre du roi Saül, entrant ainsi dans l'histoire des 
perfides Yids. 
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Saül poursuit David et tente à nouveau de le tuer, mais le vieux Saül finit par mourir et David devient roi et règne sur Juda. Mais le vieux 
Saül finit par mourir et David devient roi et règne sur Juda, après avoir commis une série de meurtres pour ouvrir la voie à David. 
Maintenant qu'il est roi, les guerres et les meurtres se poursuivent comme d'habitude. 


Un jour, David se promenait sur le toit de son palais et il a "vu une femme se laver, nue apparemment, et cela a fait monter son adrénaline. Il 
l'a fait examiner, a découvert qu'elle s'appelait Beth-Sheba, la femme d'Urie, le Hittite. En un rien de temps, il était au lit avec elle. 

Peu de temps après, elle l'informa qu'elle était enceinte. Cela posait un certain problème, mais David, en tant que Yid perfide qu'il était, a 
rapidement trouvé une solution. Il fit venir Urie, son mari, qui était l'un des plus loyaux guerriers de l'armée de David, et l'invita à manger et à 
boire avec lui et à coucher avec sa femme Beth-Sheba. Mais Urie avait beau essayer, il dormait à la porte de la maison du roi avec les 
serviteurs et ne voulait pas coucher avec sa femme. David prend alors des mesures drastiques pour trouver une solution définitive. Il fait 
envoyer Urie au front pour s'assurer qu'il sera tué, et c'est exactement ce qui se passe. Ainsi se termine un autre épisode de la traîtrise juive. 
Mais le Seigneur était avec David, quoi qu'il arrive, et quoi qu'il en soit. De cette sombre affaire est né son fils bâtard, le célèbre Salomon, 
futur roi d'Israël. 
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Dans le chapitre 13 de Il Samuel, il est dit qu'Absolom, le fils de David, avait une sœur qui s'appelait Tamar, et Amnon, le fils de David, 
l'aimait sexuellement. Si ces trois-là avaient des mères différentes. Ce n'est pas dit, mais apparemment oui. Amnon était tellement obsédé 
par sa sœur qu'un jour il l'a attirée dans sa chambre et l'a violée de force. Cela a fortement irrité Absolom, son frère et celui de sa sœur, et 
l'a mis en colère pendant deux ans. Il attire tous les fils du roi dans sa bergerie et y tue Amnon. Les autres fils de David s'enfuient. 


Le temps passe et Absolom commence à comploter la mort de son père David. David prend peur et s'enfuit avec toute sa famille, laissant 
derrière lui dix de ses concubines "pour aider à garder la maison". Il y a bien d'autres tours de passe-passe, mais à la fin l'armée de David 
bat l'armée d'Absolom, et "il y eut ce jour-là un grand massacre de vingt mille hommes." Quoi qu'il en soit, comme Absolom est allé à la 
rencontre des serviteurs de David, Absolom, qui avait des cheveux très longs, était monté sur une mule. Comme il chevauchait sous "les 
branches épaisses d'un grand chêne", ses cheveux se sont pris dans l'enchevêtrement des branches et la mule a trotté et a laissé Absolom 
se balancer dans les airs. 


Lorsque Joab, le général de David, entendit cela, il se précipita vers l'endroit où Absolom était encore suspendu au chêne et lui planta trois 


fléchettes dans le cœur, puis demanda à dix de ses hommes de l'achever. Ils ont ensuite pris Absolom, l'ont jeté dans une fosse dans les 
bois et ont empilé "un grand tas de pierres sur lui". 


Et ainsi se termine un autre épisode familial dans la longue histoire de la traftrise juive. 
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Nous en arrivons maintenant à l'histoire du grand Salomon, ce fils bâtard débauché et perfide de David et de Beth-Sheba, qui a été conçu 
dans la perfidie, comme nous l'avons déjà raconté. 


Après l'épisode Absolom, David retourne à Jérusalem et retrouve son trône. Au fil des années, David devint vieux et faible et "il n'avait plus 
de chaleur". Ils ont donc parcouru le royaume à la recherche de la plus belle jeune fille pour coucher avec lui afin qu'il se réchauffe. Ils ont 
trouvé une belle jeune fille du nom d'Abishag pour faire le travail. Cependant, cela n'a pas aidé beaucoup. 


Pendant ce temps, l'un de ses fils, Adonias, fils de Haggjith, voyant le vieil homme tomber, se proclama roi. Cela alarma Beth-Sheba (qui était 
encore là) car elle voulait que son fils, Salomon, soit le prochain roi d'Israël. Elle s'est donc adressée au sénile David et a obtenu de lui que 
Salomon soit son héritier, et non Adonias. Peu de temps après, David mourut, après avoir régné pendant quarante ans, et Salomon fut mis 
sur le trône comme roi d'Israël. 


Adonias accepta le verdict, mais il avait une requête à faire au nouveau roi. || demanda à Beth-Sheba de demander à Salomon, son frère, 
s'il pouvait désormais avoir pour épouse Abishag, la belle jeune fille qui avait servi de chauffe-corps à David. Salomon entra dans une 
colère noire et fit immédiatement tuer son frère Adonias. 


Nous n'entrerons pas dans les détails du long règne de Salomon. La Bible juive dit que lui et Dieu étaient des amis proches et que le 
Seigneur aimait tout simplement cette canaille lubrique et perfide. Salomon a rapidement acquis une grande renommée et de grandes 
richesses. Il a également acquis une écurie de 700 concubines et de trois cents épouses. En tant que fanatique et insatiable maniaque 
sexuel, il devait être très occupé, tout en menant des guerres contre les tribus voisines. Mais peu importe, le Seigneur le trouvait génial et 
l'aimait tendrement, pensant évidemment qu'un homme capable de réunir une écurie de 1000 prostituées pour son propre plaisir devait avoir 
quelque chose dans le ventre. 
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Quelle est la morale de cette histoire ? Eh bien, si nous utilisons les normes morales que les chrétiens prétendent être la base du Nouveau 
Testament et dont ils se vantent d'être l'essence de la religion chrétienne, alors nous ne pouvons pas arriver à une autre conclusion que celle 
que les soi-disant héros de l'Ancien Testament sont les pires crapules, meurtriers, prodigues, prostituées, proxénètes et violateurs de tous 
les préceptes chrétiens que nous puissions concevoir. Alors comment une personne raisonnable peut-elle concilier l'idée que toutes ces 
crapules juives. Able, Ikey, Jakey, Moïse, Judah, Joshua, David, Solomon, et toutes les autres ordures juives, étaient si grands et aimés par 
le même Dieu qui est adoré par les chrétiens blancs d'aujourd'hui ? Cela n'a aucun sens. En fait, c'est stupide comme l'enfer. Comment 
aimeriez-vous qu'un de vos proches, disons votre père ou votre frère, ait une écurie de mille putes à sa disposition ? Ou qu'il assassine son 
frère ? Ou qu'il assassine un homme pour pouvoir lui voler sa femme ? Seriez-vous fier de lui, ou auriez-vous honte et chercheriez-vous à le 
faire traduire en justice ? Alors pourquoi toute cette hypocrisie pour dire que ce genre d'ordures juives est considéré comme les "Saintes 
Écritures" ? Pensez-y, homme et femme blancs, n'est-ce pas insensé ? Cela me rappelle une petite chansonnette que j'ai vue un jour dans 
une librairie du Colorado et qui disait : 


Comme c'est étrange de la part de Dieu 
Pour choisir les Juifs 

Mais encore plus 

étrange 

Que ceux qui détestent les Juifs 
choisissent le Dieu juif. 


Oui, en effet. Non seulement bizarre, mais stupide comme l'enfer. 
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Nous, les Créateurs, considérons toute cette saleté juive comme une insulte effrontée à notre intégrité et à notre intelligence, et jetons toutes 
ces ordures par-dessus bord, une fois pour toutes. Venez avec nous. Camarade blanc racial, retour à la réalité et à la raison. Rejoins-nous 
dans l'Église du Créateur, un credo et un programme réalistes et constructifs pour sauver la race blanche de la désintégration, de la 
dégénérescence, de l'autodestruction et du génocide racial. Qu'est-ce qui est plus important que la survie, l'expansion et l'avancement de ce 
que la nature a de meilleur ? La réponse est : rien n'est plus important. Joignez-vous à nous pour détruire le parasite le plus virulent de la 
nature et sauver notre propre espèce - le meilleur de la nature. DELENDA EST JUDAICA ! 
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La démocratie et le christianisme doivent être remplacés par le PRINCIPE DU LEADERSHIP et par la CREATIVITE. 
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Nous, les Créateurs, sommes déterminés à résoudre le problème, et non pas à y réfléchir sans fin. 


Une révolution des valeurs par la religion 


Livre Il - Les histoires les plus folles jamais racontées 
Partie XVIII - L'histoire de David, Absolom et Salomon 


Une révolution des valeurs par la religion 
Livre Il - Les histoires les plus folles jamais racontées 
t 


Partie XIX - L'étrange histoire du Père, du Fils et du Saint-Esprit 


La religion chrétienne est basée sur la prémisse qu'il existe une Sainte Trinité composée du Père, du Fils et du Saint-Esprit. Ils sont tous les 
trois, trois entités distinctes, prétendent-ils, mais les prédicateurs chrétiens confondent et contredisent immédiatement cette affirmation en 
disant que tous les trois sont vraiment réunis en un seul, qu'ils sont vraiment une seule et même boule de cire, si vous pouvez comprendre 
cela. Si vous ne pouvez pas comprendre une contradiction aussi évidente, eh bien, c'est votre problème, vous êtes tout simplement trop 
stupide, disent-ils. Les prédicateurs chrétiens affirment en outre que cette boule de cire est ce qu'on appelle Dieu, mais qu'il ne faut pas 
oublier qu'il y a aussi un fils, et qu'il s'appelle Jésus-Christ. En fait, vous devez croire en lui. Si vous voulez être un bon chrétien, et si vous ne 
le faites pas, vous ne pouvez pas aller vers le Père sans lui. Si tu ne crois pas à tous ces abracadabrants, tu auras de gros problèmes, de 
gros problèmes. Ces trois fantômes t'emmèneront en enfer pour te brûler, te faire frire, te faire griller et te faire cuire au barbecue dans du 
soufre chaud pour toujours. Mais, bien sûr, ils ne sont pas à blâmer pour cela. Tout est de la faute de Satan, un autre fantôme effrayant, qui 
est le vrai méchant de l'histoire, prétendent-ils. Et bien sûr, le pauvre, misérable pécheur que vous êtes, est encore plus coupable que Satan. 
La balle est donc directement dans ton camp, comme toujours, bien sûr. 
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Examinons toute cette histoire étrange et stupide et voyons à quel point elle est vraiment ridicule et délirante. 


en premier lieu. Si vous posez à ces prédicateurs bien-pensants et je-sais-tout des questions pertinentes et précises, ils deviennent 
extrêmement vagues, ambigus et confus. IIs se livrent à ce qu'ils font de mieux - ils baragouinent une sémantique obscure et vide de sens. 
Nous leur demandons : où se trouvent ces fantômes et esprits supposés ? Ils sont là-haut - au ciel, disent-ils, en montrant vaguement et 
indifféremment une direction vers le haut. Vraiment ? A quelle hauteur ? Un kilomètre ? Dix milles ? Mille kilomètres ? Un milliard de 
kilomètres ? Pas de réponse. Nous poursuivons la réponse "là-haut". Puisque la terre tourne sur son axe, le "là-haut" à cet instant ne serait-il 
pas un endroit totalement différent la minute suivante, l'heure suivante ou dans dix ou douze heures ? Toute personne saine d'esprit sait que 
c'est le cas, alors que dites-vous de cela, prêcheur ? Ensuite, si vous étiez à Chicago, par exemple, le "là-haut" ne serait-il pas dans une 
direction complètement opposée à celle d'un prédicateur à Auckland, en Nouvelle-Zélande, pointant vers un "là-haut" ? 


Nous allons ensuite explorer l'affirmation selon laquelle les trois. Père, Fils et Saint-Esprit, sont tous trois un, et qu'ils ont toujours existé, 
qu'ils ont créé le monde, et en fait, l'univers entier, qu'ils le dirigent et le contrôlent. Nous posons la question, prêcheur, le Nouveau 
Testament ne dit-il pas que Jésus-Christ est né à Bethléem en l'an 1 de notre ère ? N'est-il pas né d'une femme nommée Marie ? Comment 
cela s'accorde-t-il avec votre affirmation que lui et son père "ont toujours été" ou "ont toujours été" ? Comment a-t-il pu naître du sein de 
Marie alors que Marie elle-même n'existait que 20 ans environ avant cette date ? Comment cela est-il possible ? Comment concilier une 
contradiction aussi évidente ? Parlez, prêcheur, nous voulons des réponses honnêtes, pas un tas d'ordures et un double langage. 


De plus, vous, les prédicateurs chrétiens, prétendez que la Sainte Trinité - le Père, le Fils et le Saint-Esprit - sont en réalité des esprits. Mais 
le Nouveau Testament dit que Jésus-Christ, né du sein de Marie, était un homme vivant, en chair et en os, qu'il est né d'une femme et qu'il 
est mort à l'âge de trente-trois ans. Nous voulons savoir, et faites-vous une idée, prédicateur, s'il était un "esprit" qui "a toujours été" ou s'il 
était une personne de chair et de sang ? Dans ce dernier cas, qu'en est-il de son père, était-il aussi de chair et de sang, et d'où venait-il ? 
Avait-il lui aussi un père, ou non ? S'il s'agit d'une seule et même personne, le vieil homme doit évidemment être lui aussi de chair et de 
sang. Qu'est-ce que c'est, prêcheur ? 


Ensuite, s'ils sont tous des esprits, nous voulons savoir - qu'est-ce qu'un esprit ? A-t-il une substance ? A-t-il un poids ? Une forme ? Des os 
? Des dents ? Un cerveau ? En as-tu déjà vu un ? Votre père, votre mère, votre oncle ou votre tante en ont-ils déjà vu un ? En fait, est-ce 
que quelqu'un qui n'a pas eu d'hallucinations dans un asile d'aliénés a vraiment déjà vu un esprit, ou est-ce que c'est juste un autre concept 
vague et fictif imaginé par une bande de scribouillards juifs trompeurs ? (Relisez le chapitre "Qu'est-ce qu'un esprit ?" p. 58 de RAHOWA ! 
et "Pas vraisemblablement un qui", p. 139 de EXPANDING CREATIVITY). 


Ensuite, nous voulons savoir quelque chose sur ce méchant, ce vilain fantôme appelé Satan, sur qui on rejette toute la faute, qu'il est 
responsable de tout le mal dans ce monde, qu'il attise les feux de l'enfer et torture toutes ces âmes malheureuses qu'il a trompées pour 
qu'elles finissent avec lui dans la fosse ardente. Maintenant, selon votre histoire étrange et sauvage, prédicateur, vous dites que Dieu est tout 
puissant, qu'il voit tout, qu'il sait tout, qu'il contrôle tout et que pas un cheveu ne tombe de votre tête ou un moineau du toit mais qu'il le veut. 

Il a tout créé, tout planifié et tout est sous son contrôle total. Alors comment expliquer l'existence de ce méchant, le diable ? Dieu l'a 
évidemment créé, lui aussi, intentionnellement et délibérément. Dieu a dû aussi créer l'enfer. Intentionnellement et délibérément, à peu près 
au même moment où il a créé l'homme et où il a intentionnellement et délibérément prévu d'envoyer la grande majorité de son plus grand 
ouvrage (qu'il a créé à sa propre image) brûler, frire et grésiller en enfer pour l'éternité. C'est la conclusion évidente de l'étrange histoire que 
vous colportez, prêcheur. N'est-ce pas ? En même temps, vous nous dites que Dieu nous aime tellement qu'il a envoyé son fils unique pour 
nous sauver, pauvres pécheurs, de l'enfer. || me semble que s'il ne voulait pas nous voir tous griller en enfer, il n'aurait pas créé cette fichue 
chambre de torture, n'est-ce pas ? Pourquoi l'a-t-il créée ? Voulait-il nous voir torturés en enfer ? Si c'est le cas, il n'est manifestement pas un 
Dieu aimant mais un monstre vicieux et sadique. Il n'est pas très logique de mettre tout cela sur le dos de Satan. Après tout, il devait savoir 
ce qu'il faisait lorsqu'il a planifié et créé l'enfer et lorsqu'il a planifié et créé Satan. A-t-il fait un affreux bêtisier ? Si c'est le cas, il n'est pas 
vraiment si sage, ni si puissant, n'est-ce pas ? S'il a fait une bourde, pourquoi ne la corrige-t-il pas tout de suite, ne tue-t-il pas Satan et ne 
nous sauve-t-il pas tous de cette horrible catastrophe imminente ? Après tout, vous ne voudriez certainement pas brûler en enfer, n'est-ce 
pas ? Ou, si vous pensez pouvoir échapper à ce piège, qu'en est-il de vos enfants, ou de vos autres proches ? Dieu ne peut-il pas 
simplement tuer le vieux Satan et éliminer toute cette misère envisagée ? Ne peut-il pas simplement anéantir l'enfer et accorder l'amnistie à 
toutes ces pauvres âmes qui y sont déjà, grésillant dans l'agonie ? S'il est si tout-puissant, pourquoi diable ne fait-il pas l'une ou l'autre de ces 
choses, ou les deux ? Nous attendons votre réponse, prêcheur. (Voir le chapitre sur "L'enfer" dans LA BIBLE DE L'HOMME BLANC). 


J'ai lu un jour l'histoire d'un monstre qui était né avec un corps et deux têtes. Le plus gros problème de ce monstre était que les deux esprits 
ne pouvaient jamais se mettre d'accord sur quoi que ce soit, et en même temps ils ne pouvaient pas s'éloigner l'un de l'autre, doncils 


étaient en conflit constant et se disputaient entre eux de façon perpétuelle. Si nous lisons l'Ancien Testament et ensuite le Nouveau 
Testament, nous trouvons un monstre bicéphale similaire avec deux messages opposés et contradictoires. Le Dieu juif est un monstre 
féroce et cruel dont la devise est "la Vengeance est à moi, dit le Seigneur”. Il dit encore "œil pour œil et dent pour dent". Dans l'ensemble de 


l'Ancien Testament, qui ignore complètement Jésus-Christ, il y a 


Les Juifs tuent, tuent, tuent leurs ennemis dix-sept fois de suite, et leur Yahvé sanguinaire les incite à "les frapper par l'épée, tous les 
hommes, femmes et enfants, tous les êtres vivants qui respirent". 


Nous en arrivons maintenant au Nouveau Testament, qui a été écrit pour les non-Juifs, à savoir les Gentils, la race blanche, ou, comme les 
Juifs les appellent par dérision, les goyim (bétail). Dans celui-ci, l'autre tête de ce monstre bicéphale prédomine et parle tout au long du texte. 
Que dit Jésus-Christ ? Eh bien, de toute évidence, il n'est pas du tout d'accord avec le vieil homme, son père, et dit exactement le contraire 
de "œil pour œil et dent pour dent”. Voici ce qu'il dit en complète contradiction. Dans le Sermon sur la montagne, il dit : aime tes ennemis, 
tends l'autre joue, vends tout ce que tu as et donne-le aux nègres, ne juge pas, ne pense pas au lendemain, ne fais pas de projets, 
n'accumule pas de trésors sur la terre mais accumule des trésors dans le ciel, où qu'il soit, et bien d'autres conseils stupides et suicidaires. 
Comparez cela avec ce que le vieil homme dit à propos de tuer, violer et piller les autres peuples. 


Que peut bien faire un Blanc intelligent et réfléchi face à une telle pagaille ? Comment peut-il croire, et surtout suivre, des conseils aussi 
contradictoires ? C'est, bien sûr. Impossible d'obéir aux deux têtes d'un tel monstre à deux têtes, et cela laisse le chrétien blanc dans un 
dilemme perpétuel et un conflit permanent avec lui-même. S'il est assez stupide pour croire de telles bêtises. Pourtant, ce stupide livre juif 
vous dit que le "Père" et le "Fils" ne font qu'un, qu'ils travaillent main dans la main, et que vous feriez mieux de croire à toutes ces foutaises. 
Croire ! Croire ! Il continue à crier, comme un escroc qui essaie de convaincre ses victimes. 
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Comment la race blanche s'est-elle retrouvée embarquée dans un piège aussi stupide et sans issue ? Eh bien, cela remonte à loin et 
prouve l'efficacité de la propagande lorsqu'elle est appliquée de manière répétée et persistante sur une longue période de temps. J'ai déjà 
examiné les origines de ce brouilleur d'esprit omniprésent appelé christianisme dans plusieurs de mes livres, et au cas où un nouveau venu 
lirait ces lignes, je les récapitulerai brièvement ici. 


Elle a plus ou moins commencé avec les Égyptiens, bien qu'eux aussi aient probablement eu des prédécesseurs pour leurs idées 
religieuses. Les anciens Égyptiens étaient blancs, ils étaient intelligents et ils ont développé la civilisation à un haut degré. Ils étaient 
également très religieux, superstitieux et, parallèlement à cette position, ils étaient aussi très crédules. Ce sont les Égyptiens qui ont conçu 
des concepts fictifs tels que l'âme éternelle, la vie éternelle dans "l'au-delà", l'idée de récompense et de punition dans l'au-delà pour les actes 
commis dans cette vie, l'idée de temples et de culte, et même la pratique de la circoncision. Bien qu'ils aient inventé une pléthore de dieux, ils 
ont aussi conçu temporairement l'idée de "dieu unique" que les Juifs ont copiée. Les Juifs, qui sont une ancienne race de prédateurs et de 
parasites de l'âge de pierre, étaient déjà parmi les Égyptiens il y a quatre ou cinq mille ans et exerçaient leur métier. Pendant qu'ils étaient 
parmi les Égyptiens, ils ont appris et adopté la plupart des concepts religieux des Égyptiens, et étant déjà maîtres dans l'art de la tromperie, 
ils ont développé ces concepts fictifs en une religion qui leur était propre, afin de pouvoir plus efficacement voler, piller, tromper et conquérir 
les goyim. C'est ainsi que s'est développée la religion juive, le judaïsme, telle qu'elle est exposée dans l'Ancien Testament et enrichie plus 
tard dans le Talmud. Leur religion a vacillé pendant un millénaire et demi et a été basée à un moment donné en Palestine. Les Juifs ont 
toutefois été conquis par un certain nombre de voisins plus puissants, tels que les Assyriens, les Babyloniens et, enfin, les Romains. C'est 
pendant l'occupation romaine de la Palestine et la destruction de Jérusalem que le Juif Saul de Tarse, qui devint plus tard le "Saint Paul" des 
chrétiens, conçut une bombe cérébrale pour détruire la grande civilisation romaine et son Empire. (Voir "Confessions d'un Juif" p. 286 dans le 
WMB.) S'inspirant de la religion essénienne suicidaire, il a conçu une nouvelle religion appelée le christianisme, un brouilleur d'esprit 
empoisonné, et l'a fait découvrir aux Romains avec succès. Aussi étrange que cela puisse paraître, les Romains ont acheté ces déchets 
toxiques et le reste appartient à l'histoire. L'Empire romain s'est effectivement effondré et la race blanche a sombré dans la fosse gluante de 
l'âge des ténèbres. Elle est restée dans cet état d'ignorance, de superstition et de misère pendant 1 200 ans et, en fait, elle ne s'en est pas 
encore totalement remise, même à ce jour. Le christianisme est toujours parmi nous, rampant comme un cancer virulent du cerveau, et porte 
maintenant à son apogée ce que ce Juif perfide. Saul de Tarse, a entrepris de faire il y a dix-neuf siècles - la destruction de la race blanche. 


KKKXX 


Notre seul salut consiste maintenant à exposer cette infâme et sinistre conspiration juive, à éveiller la race blanche à son péril imminent, et à 
réveiller et organiser ce géant encore endormi - le meilleur de la nature. Cela ne peut se faire qu'en détruisant le christianisme juif et en le 
remplaçant par une religion raciale militante conçue pour la survie et le salut de la race blanche. Cette religion est la Créativité - la première 
et la seule religion raciale complète que la race blanche ait jamais eue. Nous ne sommes pas impuissants. Il y a encore 500 millions de 
membres de notre espèce sur cette planète. Mais le temps presse. Consacrons-nous donc à nouveau, mettons l'épaule à la roue et 
rassemblons la race blanche. Propagandez ! Prosélytes ! 

Organisez-vous ! 
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Partie XX - L'histoire compliquée de Lazare et de l'homme riche 


UN BÂTARD JUIF MYTHIQUE 


À l'époque où cela est censé s'être produit, il n'existe aucune trace, dans aucune histoire authentique et légitime, qu'une personne décrite 
comme Jésus-Christ ait jamais vécu où marché sur la surface de la terre. Tout ce qui est raconté à son sujet est tiré du Nouveau Testament 
de la bible judéo-chrétienne, griffonné par des personnes d'identité inconnue, à l'exception de Saul de Tarse, un rabbin juif dont la haine de 
l'Empire romain ne connaissait aucune limite. C'est un livre rempli de valeurs tordues et d'idées suicidaires pour la consommation de la race 
blanche. Même l'Ancien Testament juif, qui est rempli d'histoires folles et idiotes, ne fait aucune mention d'un type tel que Jésus-Christ. Nous 
pouvons donc supposer sans risque que l'existence historique d'un tel personnage a autant de validité que l'existence éventuelle de la Mère 
l'Oie, du Père Noël ou de dizaines d'autres personnages qui peuvent apparaître dans les contes de Grimm ou ceux de Hans Christian 
Anderson. 


Quoi qu'il en soit, la race blanche a été durement frappée par ce bâtard mythique qui, selon le Nouveau Testament, est le fils illégitime 
d'une certaine femme juive du nom de Marie. Cette dernière occupe également une place importante dans le Nouveau Testament, mais 
comme son fils mythique, elle n'a pas non plus de base historique authentique, et nous avons toutes les raisons de supposer qu'elle est 
également purement fictive. 


DES VALEURS "MORALES" STUPIDES ET INVERSÉES 


Indépendamment de la stupidité et de l'inversion des valeurs morales du Nouveau Testament, et de la sauvagerie des histoires de l'Ancien 
Testament, nous constatons que le "héros" mythique du Nouveau Testament (nouveau ? après près de 2000 ans ?) est censé parcourir le 
paysage de la région de Palestine, prêchant des valeurs "morales" aux goyim. Nous trouvons une telle leçon dans le chapitre 16 de Luc, 
dans lequel le bâtard juif mythique (également connu sous le nom de "fils de l'homme et fils de Dieu”, comment peut-il être les deux en 
même temps ? 


Je cite directement le "Nouveau" Testament, en commençant par le verset 19 du 16e chapitre de Luc : 

19. Il y avait un certain homme riche, qui était vêtu de pourpre et de fin lin, et qui s'offrait chaque jour une vie somptueuse : 

20. Il y avait un mendiant, nommé Lazare, qui était couché à sa porte, couvert d'ulcères, 

21. Et désireux de se nourrir des miettes qui tombaient de la table du riche : de plus, les chiens venaient lécher ses plaies. 

22. Et il arriva que le mendiant mourut, et fut porté par les anges dans le sein d'Abraham ; le riche aussi mourut, et fut enseveli ; 
23. Et dans le séjour des morts, il lève les yeux, étant dans les tourments, et il voit de loin Abraham, et Lazare dans son sein. 


24. Et il cria et dit. Père Abraham, aie pitié de moi, et envoie Lazare, afin qu'il trempe le bout de son doigt dans l'eau, et qu'il rafraîchisse 
ma langue ; car je suis tourmenté dans cette flamme. 


25. Mais Abraham dit . Mon fils, souviens-toi que tu as reçu de ton vivant tes biens, et Lazare ses maux ; mais maintenant il est 
consolé, et toi tu es tourmenté. 


26. En outre, il y a entre nous et vous un grand fossé, de sorte que ceux qui voudraient passer d'ici à vous ne le peuvent pas, et ceux qui 
voudraient venir de là ne peuvent pas non plus passer chez nous. 


27. Il dit alors : Je te prie donc, père, de l'envoyer dans la maison de mon père : 

28. Car j'ai cinq frères, afin qu'il leur rende témoignage, de peur qu'ils ne viennent aussi dans ce lieu de tourments. 

29. Abraham lui dit . Ils ont Moïse et les prophètes, qu'ils les écoutent. 

30. Et il dit . Non, père Abraham ; mais si quelqu'un leur est apparu d'entre les morts, ils se repentiront. 

31. Et il lui dit . S'ils n'écoutent pas Moïse et les prophètes, ils ne seront pas persuadés non plus, bien qu'un seul soit ressuscité des morts. 
ANALYSE DE L'ÉTRANGE FABLE 


Analysons cette étrange fable et définissons plus précisément le sens de l'histoire que ce Juif errant, la semence de David, essaie de faire 
passer à ses disciples, qui, à leur tour, doivent agir comme une courroie de transmission et diffuser la même leçon au reste du monde. A 
leur tour, ils doivent agir comme une courroie de transmission et disséminer la même leçon au reste du monde. 


Nous avons deux personnages principaux dans cette histoire. Tout d'abord, nous avons l'homme riche, qui était bien habillé et qui "s'offrait 
somptueusement chaque jour". Son nom n'est pas mentionné et nous pouvons supposer que Jésus a voulu en faire un représentant fictif de 
toutes les personnes riches en général. Il n'y a pas d'autres informations sur lui, ni aucune indication qu'il était méchant, ou cupide, ou 
criminel, ou qu'il avait d'autres vices indésirables. Tout ce qu'on nous dit de lui, c'est qu'il était riche, qu'il vivait bien et qu'il était bien habillé. 
Y a-t-il quelque chose de mal à cela ? Je ne le pense pas. 


L'autre personnage était Lazare, qui, d'après la brève description, était un clochard des bas-fonds, un mendiant, qui épongeait les miettes 
de la table du riche. De plus, il était plein de plaies, que les chiens léchaient. Nous ne savons pas s'il avait le sida, le cancer ou la lèpre. 
Quoi qu'il en soit, c'était un misérable répugnant et pas quelqu'un que vous aimeriez inviter dans votre maison pour qu'il s'assoie à votre 


table à manger, ou même qu'il traîne autour de vous pour ramasser les miettes. 


Arrêtons-nous un instant pour réfléchir. Dans notre quête d'un monde plus blanc et plus lumineux, quel genre de personnes seraient 


capables de construire un tel monde ? Avec quel genre de personnes préférerions-nous nous associer et traiter ? Aimerions-nous voir des 
millions de malades et de sans-abri….. 


ou préférerions-nous avoir un monde peuplé de personnes compétentes, en bonne santé, bien habillées, autonomes et riches ? Aimerions- 
nous voir un monde plus blanc et plus brillant, peuplé de personnes compétentes et performantes, ou un monde de misérables, tels que ceux 
qui peuplent la majeure partie de l'Inde, ou Haïti, ou des dizaines d'autres pays du "tiers-monde", regorgeant de centaines de millions de 
mendiants affamés, sales et malades ? 


De toute évidence, la leçon que notre "héros" fictif essaie de faire passer aux goyim est que l'oisiveté est préférable à l'économie et à la 
productivité, du moins aux yeux du "Seigneur". 


Cependant, nous rencontrons ici une autre bizarrerie dans cette histoire. Lorsque Lazare meurt, ne rencontre-t-il pas et ne repose-t-il pas 
dans le "sein" de Dieu, ou du Seigneur, ou même de Jésus-Christ ? Pas du tout. Il n'est fait mention d'aucun de ces éléments, et il n'est 
même pas mentionné qu'il a été enterré. Il est dit qu'il avait un entourage spécial d'anges qui l'ont emmené directement dans le sein 
d'Abraham, soi-disant tel quel, avec ses plaies sales éclaboussées de salive de chien et tout. Nous devons supposer, à partir de cette 
histoire, que le vieux proxénète, maquereau et prostitueur juif nommé Abraham n'est pas seulement allé au ciel après sa mort, mais qu'il a 
maintenant remplacé ce vieux Yahvé juif lui-même et qu'Abraham est maintenant assis sur le trône. Très étrange en effet. 


Voyons maintenant ce que le Christ fait pour l'homme riche, et rappelons-nous qu'en ce qui concerne cette pièce de moralité, l'"homme 
riche" n'a été accusé d'aucun crime, d'aucun péché, d'aucun vice, d'aucune transgression envers quiconque. De toute évidence, son seul 
"crime" est d'être riche et compétent, d'être soigné et ordonné, de bien s'habiller et de bien vivre. Mais bon sang, dit J.C., nous détestons ce 
genre de personnes ! Surtout s'ils sont goyim. 

D'accord, on se vengera de ces bâtards après leur mort. Un chameau peut passer par le chas d'une aiguille avant que ces indésirables 
n'aillent au paradis. Envoyez-les dans le feu de l'enfer et la damnation, par tous les moyens. Laissez-les brûler ! brûler ! brûler ! Torturez-les 
pour l'éternité ! 

Pourquoi ? Parce qu'ils se sont bien débrouillés sur terre ! Et c'est un crime ? Tout à fait, sauf, bien sûr, si vous êtes juif. 


Nous avons donc maintenant un scénario dans lequel le clochard des bas-fonds - atteint du sida, du cancer, de la lèpre ou de quoi que ce 
soit d'autre - est une préférence très appréciée, tandis que les personnes compétentes sont reléguées en enfer. Mais Dieu le Miséricordieux, 
ou du moins c'est ainsi qu'on le présente. n'est pas miséricordieux si vous êtes riche. Il ne permettra même pas qu'une goutte d'eau soit 
trempée sur la langue brûlée et surchauffée de l'homme riche. Laisse ce fils de pute souffrir, pour ce que ça lui importe. Après tout, il a été 
riche un jour. 


Nous avons d'autres observations. Ses cinq frères pourraient peut-être être sauvés de tout ce feu d'enfer et de ces tortures, implore l'homme 
riche, si seulement on leur disait quel sort les attend parce qu'ils sont riches. Mais Dieu Abraham dit en fait : "Qu'ils aillent au diable, s'ils ne 
croient pas Moïse (existe-t-il encore ?), ils ne me croiront pas non plus", un raisonnement pour le moins étrange. Quoi qu'il en soit, la morale 
de l'histoire est que s'ils ont vécu confortablement sur terre, nous, les Juifs, attendons simplement qu'ils meurent et nous aurons alors le 
plaisir de les tourmenter. Nous sommes impatients de nous venger. 


LA HAINE DE LA SANTÉ, DE LA COMPÉTENCE, DE LA BEAUTÉ ET DE LA RÉUSSITE. 


Cette haine de la santé, de la compétence, de la beauté, du succès, de la réussite, a été la politique de base et a été inhérente à la religion 
juive pendant plusieurs milliers d'années, avant même que le Nouveau Testament ne soit écrit. Nous le voyons dans les meurtres et les 
massacres répétés dans Josué, dans le Deutéronome, dans le Lévitique et dans à peu près tous les chapitres de l'Ancien Testament. Tuez 
les meilleurs ! Tuez chaque homme, femme et enfant ! Tuez tous les êtres vivants qui respirent ! C'est Yahvé qui le dit. Cette politique est 
toujours en vigueur aujourd'hui, comme cela a été brutalement illustré à l'époque pendant et après la Seconde Guerre mondiale par le 
massacre sélectif des meilleurs Allemands et la famine délibérée de millions de personnes afin d'abaisser la qualité du patrimoine génétique 
blanc. 


Un autre exemple de la politique de meurtre et/ou de torture qui est plus proche de nous est démontré par ce que les Juifs ont fait et font 
actuellement à l'un des membres les plus brillants et les plus remarquables de notre Église, à savoir le révérend Rudy Stanko, qui est en 
prison et qui est torturé pour la seule raison qu'il était très compétent et qu'il a réussi. À un âge précoce, dans la trentaine. le révérend Rudy 
Stanko avait déjà construit un empire de transformation de la viande très prospère qui réalisait 200 millions de dollars de ventes par an. Ce 
que les juifs ne pouvaient tolérer. Ils l'ont méchamment dénigré et calomnié à la télévision et dans les médias qu'ils contrôlent entièrement. Ils 
l'ont piégé. Ils l'ont emprisonné, et maintenant qu'il est derrière les barreaux, ils le tourmentent physiquement en le jetant à plusieurs reprises 
dans "le trou", c'est-à-dire en isolement. Il a déjà passé plus de 500 jours "au trou" et a été transféré à plusieurs reprises d'un pénitencier à 
l'autre - 26 fois, en mars 1991. À Scagorville, au Texas, il a été placé en isolement dans un petit cubicule où il n'y avait pas de ventilation, pas 
d'air conditionné et où la température atteignait souvent plus de 100 degrés, un état dans lequel la simple survie devenait difficile. 


FANTASMES MINABLES DE JUIFS SADIQUES 


Il y a un autre contexte étrange dans ce scénario de Lazare et de l'homme riche. De toute évidence, les personnes au ciel, comme Lazare, et 
les personnes en enfer, comme l'homme riche, sont en vue les unes des autres et peuvent converser. 


Imaginez maintenant une mère qui est allée au paradis et à qui l'on a promis la félicité et le bonheur éternels sans aucun souci dans le 
monde (ou au paradis) et qui voit ses cinq enfants en enfer. Ils souffrent d'une agonie indicible à cause du soufre ardent qui les entoure et 
hurlent de douleur. (C'est le scénario des Juifs, pas le mien !) Elle peut les voir se tordre dans leur torture et ils peuvent converser entre eux, 
et cela continue jour après jour. Pouvez-vous imaginer qu'une telle mère soit complètement insensible, béatement heureuse, sans se soucier 
du monde (ou du paradis) ? Je ne pourrais pas imaginer une telle mère ou un tel montage. Multipliez cela par une centaine de millions de 
mères et de pères, de frères et de sœurs, d'oncles et de tantes, qui voient tous leurs proches se tordre de torture et d'agonie dans l'enfer du 
"Seigneur", et je crois que vous obtenez un tableau des plus sombres. Remerciez votre bonne étoile que tout cela soit purement fictif, et que 
ce ne soit qu'un fantasme minable écrit par une ribambelle de Juifs sadiques. 


NOUS REJETONS TOUTES LES VALEURS "MORALES" JUIVES, ET PROCLAMONS DE NOUVELLES VALEURS DE MORALITÉ RACIALE 
NATURELLE. 


Nous, les Créateurs, rejetons tout ce misérable fatras de valeurs "morales" (autrement connues sous le nom anti-naturel de "morale judéo- 
chrétienne") qui nous a été imposé par ce satané Ancien Testament et par le "Nouveau" Testament. Nous, les Créateurs, représentons un 
ensemble de valeurs complètement différent, que l'on pourrait décrire comme la Morale raciale naturelle. Nous représentons les valeurs que 
la Nature a amplement démontrées depuis les temps éternels. Nous ne faisons pas l'éloge des malades, des difformes, des homosexuels, 
des idiots, des inadaptés, et nous ne les plaçons pas sur un piédestal favori dans notre société. Au contraire, nous nous efforçons de créer 
une société dans laquelle la santé, la beauté, la force et l'intelligence sont notre but et notre objectif, et où les inadaptés sont éliminés de 
l'existence. Nous, les Créateurs, disons : au diable la "moralité" ou l'éthique" judéo-chrétienne suicidaire qui nous a été imposée par nos 
ennemis les plus vicieux et les plus hostiles, les perfides Juifs. Nous retournons à la source la plus fondamentale de toute sagesse et de 
toute connaissance, les lois éternelles de la nature, 


comme notre source de valeurs morales et de sagesse. Et la nature nous dit clairement : prenez soin des vôtres à tout prix, chérissez, 
préservez et promouvez les forts, les intelligents et les beaux, et éliminez les faibles, les stupides, les difformes et les inadaptés. Nous 
sommes convaincus que cela a beaucoup plus de sens que les prêches idiots et suicidaires d'un bâtard juif fictif et mythique qui n'a jamais 
existé. 


HOMME BLANC, ABANDONNEZ LE CHRISTIANISME JUIF ANTI-NATUREL, ET ADOPTEZ LA CRÉATIVITÉ NATURELLE PRO-BLANCHE ! 


Il n'y a qu'une seule façon de surmonter ce mal diabolique qui a frappé la race blanche au cours des 2000 dernières années, et c'est de jeter 
le christianisme juif par-dessus bord et de le remplacer par la CRÉATIVITÉ, la religion saine et saine de l'homme blanc, et de poursuivre 
notre programme visant à réaliser une nouvelle Renaissance blanche, un monde plus blanc et plus brillant et une ère glorieuse du 
Surhomme blanc. Pour atteindre nos objectifs nobles et suprêmement importants, nous devons non seulement abandonner le christianisme 
juif, mais aussi exterminer le judaïsme et ses promoteurs, qui sont la véritable cause de toute cette misère malade et démente. Les Juifs sont 
nos ennemis raciaux mortels et la cause principale de tous nos malheurs. DELENDA EST JUDAICA ! 


XKKXX 


Seule une victoire totale peut sauver la race blanche. 


KXKKXX 


Une guerre raciale féroce est en cours. La race blanche fait semblant de l'ignorer, et en sort perdante. 


XKKXX 


La première loyauté d'un Juif est envers sa race et Israël. IIS sont prêts à vendre et à trahir tout pays dans lequel ils vivent au nom du judaïsme. 


XKKXX 


En recourant à la terreur, à la torture et à la tyrannie, l'église chrétienne avait, à l'époque de l'âge des ténèbres, perfectionné la technique 
juive d'asservissement total de l'esprit, utilisée aujourd'hui si efficacement par les communistes. 
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Livre Il - Les histoires les plus folles 


jamais racontées Partie XXI - L'étrange 
histoire du ravissement 


Un jour, il y a environ 15 ans, alors que je roulais vers le nord sur l'autoroute 75 en direction d'Atlanta, j'ai remarqué que la voiture qui me 
précédait avait un autocollant sur le pare-chocs qui proclamait "en cas de RAPTURE, ce véhicule ne sera pas habité". Je me suis demandé 
de quoi cet homme pouvait bien parler. Qu'il soit cinglé ou que le véhicule soit effectivement dépourvu de conducteur, dans tous les cas, je 
ne voulais pas avoir un tel désordre devant moi. Cela pourrait provoquer un accident et je ne voulais en aucun cas être derrière un accident 
en attente de se produire. J'ai appuyé sur l'accélérateur et l'ai dépassé aussi vite que possible, en mettant de la distance entre nous. 


Puis, au fil du temps, j'ai commencé à voir de plus en plus d'autocollants de ce type sur les pare-chocs. Quelle est cette chose, me suis-je 
demandé, qui peut démonter les voitures ? Je l'ai vite découvert. C'est une croyance parmi les chrétiens fanatiques de divers cultes, les born- 
again et autres, qu'à un moment donné "les justes", c'est-à-dire eux-mêmes, bien sûr, seront aspirés dans le grand bleu comme par un 
énorme aspirateur. Cela peut arriver à n'importe quel moment inattendu et sans avertissement. Vous pouvez être en train de conduire une 
voiture, de prendre une douche ou d'être assis sur un canapé. Personne ne connaît le temps ni l'heure, disent-ils, sauf le Seigneur. Et d'une 
manière ou d'une autre, ils ne sont pas d'accord sur le Seigneur qui sait, que ce soit Jésus-Christ, Yahvé ou le Saint-Esprit. Lorsque 
quelqu'un me pose une question dont je ne peux pas connaître la réponse, je réponds souvent par l'expression "Christ seul le sait, et il ne le 
dira pas". Cependant, en ce qui concerne le moment de l'enlèvement, il existe un certain nombre de passages dans la Bible où J.C. affirme 
que même lui ne connaît pas le moment, que seul "le Père" le sait. Dans Matthieu 24:36, il aurait dit : "Personne ne connaît le jour ni l'heure, 
pas même les anges dans le ciel, ni le Fils, mais seulement le Père". Il est évident qu'il s'agit d'un secret très étroit, classé Super Super 
Secret. Pourquoi, le Christ seul le sait, ou bien le sait-il ? 


Quoi qu'il en soit. En essayant de trouver une base biblique pour l'enlèvement tant vanté, j'ai cherché dans ma bible King James le mot 
"enlèvement" dans la "Concordance", ou l'index, et à ma grande surprise. Il n'y figurait pas. J'ai découvert plus tard que l'idée de 
"l'enlèvement" est une invention assez récente concoctée par des escrocs des temps modernes pour mettre un peu de zingaroo dans leurs 
prêches sauvages. De toute évidence, ces prédicateurs se basent sur l'idée qu'à une fraction de seconde donnée, quelques personnes 
sélectionnées (elles-mêmes, bien sûr) seront "aspirées" dans la stratosphère pour y rencontrer leur Seigneur Jésus-Christ dans une union 
extatique et béate. 


Ce qui se passe ensuite est quelque peu vague, long et fastidieux. Certains disent que l'enlèvement équivaut à la seconde venue du Christ, 
d'autres disent que ce n'est pas le cas, mais qu'il précède la seconde venue. De toute évidence, cette idée est une invention récente fondée 
sur un certain nombre de passages disjoints de l'Ancien et du Nouveau Testament, dont beaucoup peuvent signifier n'importe quoi ou rien. 
Deux passages couramment cités sont les suivants : 


(a) | Corinthiens 15:51 et 52, à savoir : " Voici que je vous montre un mystère : nous ne dormirons pas tous, mais nous serons tous 
changés. En un instant, en un clin d'œil, à la dernière trompette, car la trompette sonnera, et les morts ressusciteront incorruptibles, et 
nous serons changés". 


(b) | Thessaloniciens 4:16 et 17. Citation : "Car le Seigneur lui-même, à un signal donné, à la voix d'un archange, au son de la trompette de 
Dieu, descendra du ciel. Les morts en Christ ressusciteront premièrement ; puis, nous les vivants, qui serons restés, nous serons enlevés 
avec eux sur des nuées, à la rencontre du Seigneur dans les airs ; et c'est ainsi que nous serons toujours avec le Seigneur. 


Donc vous l'avez. Les fantômes des morts se réuniront avec les corps vivants dans le Nuage Neuf, pour rejoindre le Seigneur, et tous 
vivront dans la félicité et le ravissement éternels pour toujours. Des promesses ! Promesses ! Des promesses ! 


Mais une telle chance ne sera pas partagée par tous. Non, en effet. En fait, très peu y arriveront, seulement un sur quarante, soit 2,5 %. Les 
autres brüleront dans les flammes de l'enfer ! Brûle, bébé, brûle ! 


Pour essayer d'en savoir plus sur la pensée de ces experts de l'espace, j'ai étudié deux brochures qui m'ont été envoyées par la World Bible 
Society de Nashville, Tennessee. La première a été écrite par Edgar C. Whisenant et s'intitule "88 raisons pour lesquelles l'enlèvement 
pourrait avoir lieu en 1988". En fait, il indique plus précisément le moment de l'enlèvement "à la fête de la trompette" (Rosh-Hash-Ana), les 
11-12-13 septembre 1988. De toute évidence, alors que le Fils n'était pas au courant de ce super secret hautement confidentiel, Edgar C. 
affirme qu'il a déchiffré le code et en donne 88 raisons, aussi sûres que des coups de feu. Cela va se produire dans une période de trois 
jours, à savoir entre le 2 et le 13 septembre 1988. C'est assez proche de la réalité. 


Les raisons qu'il donne sont pour la plupart toutes tirées de divers passages de l'Ancien et du Nouveau Testament. Voici un exemple d'une 
raison parmi les 88. Whisenant cite (parmi tous les gens) le rabbin Meir Kahane, un vrai détracteur du Christ. Le raisonnement, si vous 
pouvez le suivre, est le suivant. Israël est l'horloge de Dieu à travers l'histoire. "L'État d'Israël, qui s'est levé en l'an 1948, n'est pas 
seulement le début de la rédemption, mais de la période de grâce qui nous est accordée aujourd'hui". Cette période de grâce est de 
quarante ans, dit-il, "une dernière occasion de renverser un désastre inutile, d'apporter la rédemption avec grandeur et majesté". Les 
quarante ans se terminent avec l'âge de l'église sur Rosh-Hash-Ana en 1988. Ipso facto, le 11-13 septembre 1988 est la fin des temps, dit 
Edgar C. Whisenant. 


Pauvre Whisenant ! Comme tant d'autres prophètes de malheur, de la fin du monde, de la fin des temps, etc., le 13 septembre 1988 est 
arrivé, est reparti, et pas d'enlèvement ! Bon sang ! 


Mais il ne faut pas se décourager ! Comme tant d'autres prophètes idiots l'ont fait dans le passé, il a fixé une nouvelle date future. Il a 
rapidement publié un nouveau livret de 90 pages intitulé "Le cri fatal : Rapture Report 1989, 1990, 1991, 1992, 1993". Cette fois, il n'allait pas 
s'enfermer aussi étroitement, mais prédire que cela pouvait (allait !) se produire au cours de n'importe laquelle de ces cinq années. En 
essayant d'expliquer ce qui a mal tourné dans la première prédiction, il dit qu'il a fait une gaffe en oubliant que le premier siècle de notre ère 
n'avait pas d'année zéro, comme tous les autres, comme 1900, etc. et que cela l'a fait dévier de son calendrier précis. Ha, ha, ha ! 


Dans le deuxième livre, il présente un certain nombre de tableaux et de graphiques compliqués qui ont moins de sens que M. Toad dans 
Alice au pays des merveilles. Cependant, il a d'autres choses intéressantes à dire, dont certaines devraient effrayer tout chrétien croyant. 


Whisenant dit que selon le Guide de la Bible de Wilmington, au cours des 6000 ans qui séparent Adam du début du millénaire, Dieu aura 
testé environ 4C milliards d'êtres humains sur terre. Sur ce nombre, environ un milliard aura choisi, de son plein gré, de suivre les voies de 
Dieu plutôt que les leurs. Par le sang de Jésus, ces personnes seront sauvées de la damnation, vivront avec Jésus et régneront sur son 
univers tout au long de l'année. 


l'éternité. Les 3 autres milliards, semble-t-il, seront jetés en enfer, dit-il. 


Wow ! C'est une vraie langue de bois ! 39 milliards d'âmes humaines seront jetées en enfer ! 39 milliards ! Imaginez ! Cette planète compte 
maintenant un peu plus de 5 milliards d'habitants et elle est déjà largement surpeuplée. L'enfer doit être un endroit sacrément grand. 
Imaginez cette chambre de torture enflammée qui est assez grande pour accueillir plus de sept fois plus de personnes que celles qui vivent 
actuellement sur cette planète surpeuplée ! Trente-neuf fois plus que ceux qui iront au paradis ! Et là est assis le tendre, oh, si tendre. Le 
Seigneur et Jésus-Christ, sans parler du Saint-Esprit, jubilent devant leur ouvrage, aucun d'entre eux ne se souciant manifestement des 39 
milliards de victimes qui hurlent, se tordent et agonisent dans cette immense fosse ardente, un lieu de torture manifestement sept fois plus 
grand que la planète Terre. C'est ça l'amour ? (Voir "L'enfer", C.C. n° 49 de La Bible de l'homme blanc). 


Les prédicateurs expliqueront fadement que ces pauvres diables ont eu leur chance, et que puisque "de leur plein gré" ils ont choisi d'être 
des pécheurs, ces pauvres bâtards méritent ce qui leur arrive. 


Whoa ! Attendez une minute ! On ne croit pas à cette histoire de "libre arbitre". Selon leur histoire, "Dieu" a tout créé, y compris les êtres 
humains et cette énorme chambre de torture enflammée. De toute évidence, il ne se trompe jamais, nous disent-ils, et il savait exactement ce 
qu'il faisait. Il savait à l'avance comment les choses allaient se passer et, de toute évidence, elles se sont déroulées exactement comme il 
l'avait voulu et prévu. Si sa création première, l'humanité, était si imparfaite et que seule une personne sur quarante pouvait passer le test, il 
devait le vouloir ainsi. Il était le concepteur et le créateur. S'il a bâclé le travail, intentionnellement ou non. Il semblerait à toute personne 
logique que la faute incombe à Dieu, le créateur. Il voulait manifestement que 39 milliards de personnes souffrantes finissent grillées dans la 
fosse ardente pour l'éternité. Et c'est ça l'amour ? Quel horrible monstre sadique ce super fantôme doit être pour concocter un tel montage 
sadique. Et c'est ce genre d'ordures que les chrétiens vont vénérer à l'église tous les dimanches. 
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Heureusement, toutes ces idioties n'existent que dans l'esprit de fous déments. Dans un pays imaginaire lointain, une fable concoctée par 
des détraqués qui n'avaient pas toutes leurs billes réunies. J'ai un autre livre qui m'a été envoyé récemment par l'un de nos militants. Le 
révérend John Brooks. Le nom de ce livre est "Origines" et il est écrit par Richard E. Leakey, le fils de ces célèbres archéologues. Louts B. et 
Mary Leakey. Dans ce livre, Richard Leakey et son coéquipier Roger Lewin décrivent, selon une procédure scientifique et savante, la longue 
évolution de l'espèce appelée homo sapiens sapiens (homme moderne) sur une période de plusieurs millions d'années. Ils décrivent le 
monde réel tel qu'il s'est lentement transformé depuis le début de cette planète, il y a environ quatre milliards et demi d'années, jusqu'à 
aujourd'hui, et le projettent dans l'avenir. 


Mais avant de retracer les débuts de l'humanité, ils font un excellent travail pour remettre à sa juste place cette petite boule insignifiante 
qu'est la planète Terre. Ils nous rappellent que notre petite planète tourne autour du soleil, qui n'est qu'une des dix milliards d'étoiles de notre 
propre galaxie, la Voie lactée. 


Ce n'est là qu'une des millions de galaxies qui composent notre univers vaste et sans limites. L'énormité de cette échelle permet de replacer 
notre existence sur la planète Terre dans sa juste perspective. La nature nous a créés et développés au cours d'un long processus 
d'évolution qui a duré des millions d'années, conformément aux lois éternelles de la nature. 
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Cependant, ce n'est pas l'objectif de l'Église du Créateur de spéculer sur la façon dont tout a commencé. Comme je l'ai déjà dit, seul le Christ 
le sait, et il ne le dira pas, car il n'est pas là et rien ne prouve qu'il l'ait jamais été. Nous, les Créateurs, ne sommes pas préoccupés par la 
résolution de tous les vastes mystères de l'univers. Nous sommes préoccupés par un problème des plus pressants et des plus urgents, à 
savoir la survie, l'expansion et le progrès de notre propre espèce, la race blanche, la meilleure de la nature. Nous ne pouvons y parvenir que 
si nous balayons toutes ces toiles d'araignée idiotes concoctées par le christianisme juif, si nous faisons face au monde réel et si nous 
travaillons et nous organisons pour prendre le contrôle de notre propre destin loin des mains gluantes des Juifs. 


Nous pouvons le faire et nous devons le faire. RAHOWA ! 
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La créativité est la seule réponse aux problèmes massifs auxquels nous sommes confrontés. Elle possède le programme total, la solution 
finale, le credo ultime. 
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Le christianisme est une folie de masse construite sur une base de superstition, de crédulité et d'ignorance fortifiée par une campagne 
intensive de manipulation des esprits. 
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Pour la race blanche, la créativité est l'idée la plus significative et la plus bénéfique de toute son histoire. 


Une révolution des valeurs par la religion 
Livre Il - Les histoires les plus folles 

jamais racontées Partie XXI - L'étrange 

histoire du ravissement 
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Partie XXII - Les maniaques chrétiens devenus fous furieux : les procès de sorcellerie de Salem 


Plusieurs raisons ont poussé les immigrants anglo-saxons à quitter l'Ancien Monde pour le Nouveau, mais dans l'ensemble, les colonies de 
la Nouvelle-Angleterre ont été fondées par des gens qui voulaient échapper à la tyrannie des persécutions religieuses en Europe et respirer 
l'air frais de la liberté dans le Nouveau Monde. IIs étaient prêts à risquer les dangers d'une traversée de fortune de l'Atlantique, les difficultés 
à apprivoiser une région sauvage inexplorée et le danger constant d'attaques hostiles des Indiens. Tous ces sacrifices, ils étaient prêts à les 
faire pour échapper à l'enfermement religieux sinistre, au bûcher, à la torture par la poucette et le chevalet qui étaient devenus l'ordre du jour 
des églises chrétiennes, tant catholiques que protestantes, en Europe. 


Alors que la révolte protestante contre la hiérarchie catholique a été ostensiblement lancée pour briser la dictature de fer de l'église 
romaine, l'Europe a rapidement découvert que les "réformateurs" étaient aussi tyranniques que les tyrans dont ils se séparaient. 
L'enseignement chrétien comporte une haine et une intolérance à l'égard de toute personne ou de tout groupe qui ne croit pas à 
l'escroquerie des fantômes du ciel dans les mêmes termes qu'eux. Ces préjugés malveillants et cette intolérance n'ont pas été abandonnés, 
mais ont traversé l'Atlantique pour atteindre le Nouveau Monde lorsque les "pèlerins" sont arrivés à Plymouth Rock et ont fondé la colonie 
du Massachusetts. 


Avant d'aborder les procès de sorcellerie de Salem, Massachusetts. il est nécessaire de donner un bref aperçu de la croyance chrétienne en 
la sorcellerie. Il y a un court verset dans la bible qui dit "Tu ne permettras pas qu'une sorcière vive." (Exode 22:18). 


Les tortures, les meurtres, l'agonie et la souffrance que cette satanée sentence a causés à l'humanité dépassent l'entendement. Au cours 
des deux années entre 1645 et 1647, au moins 200 femmes innocentes ont été pendues ou brûlées comme sorcières rien qu'en Angleterre. 
En Écosse, le nombre de victimes s'élève à plus de 3 400 entre 1580 et 1680. Sur le continent, les choses étaient encore pires. George L. 
Kittredge, de Harvard, dans son ouvrage "Witchcraft in Old and New England", cite Mannhardt selon lequel "les victimes du quatorzième au 
dix-septième siècle se comptent en millions, et un demi-million est une estimation prudente". L'évêque de Bamberg a provoqué la mort de 
600 "sorciers" de 1622 à 1633, et l'évêque de Wurzburg l'exécution de 900. 


La manie de pendre ou de brûler les femmes désignées comme sorcières a plus ou moins pris fin en Europe en 1680. Cependant, elle 
connut bientôt un nouvel essor dans le Nouveau Monde et atteignit bientôt des sommets de frénésie maniaque dépassant tout ce qui se 
faisait dans l'Ancien Monde. 


Le premier établissement de la colonie du Massachusetts a été réalisé par les Pèlerins à Plymouth Rock en 1620. Ils ont été rapidement 
suivis par les puritains qui sont arrivés à Salem en 1628 sous la direction de John Endicott, puis à Boston sous la direction de John Winthrop 
en 1630. La plupart de ces groupes étaient des dissidents religieux anglais fuyant les persécutions religieuses et recherchant la liberté de 
culte. Nous verrons bientôt comment ils ont usé et abusé de cette même "liberté" une fois qu'ils étaient eux-mêmes responsables de leur 
religion. 


Avant 1692, il y avait eu au moins vingt procès pour sorcellerie en Nouvelle-Angleterre. Beaucoup ont été condamnés et probablement six 
ont été pendus. Cependant, ce n'était qu'un prélude à ce qui s'est passé ensuite à Salem, une ville de 1 700 âmes, à quelques kilomètres 
au nord de Boston. 


Dans cette petite ville, des procès pour sorcellerie ont eu lieu à la Cour de l'Oyer et du Terminer entre le 27 mai 1692 et le 24 septembre de 
la même année. Au cours de cette période de quatre mois, plus de 200 personnes ont été arrêtées, vingt ont été mises à mort et une 
centaine sont restées en prison lorsque la cour a ajourné, pour ne plus jamais siéger. Huit de ces personnes en prison attendaient leur 
exécution. Le dernier acte et le couronnement de la cour, dit un contemporain, M. Gemmill, "fut la pendaison de sept vieilles femmes et d'un 
homme le 22 septembre. Ils ont tous été transportés dans un seul chariot jusqu'au lieu d'exécution. 

Apparemment, la seule raison pour laquelle on n'en a pas accroché plus ce jour-là, c'est que le chariot était plein." 


Après tous ces excès de meurtres débridés et de désordre, les habitants de la ville ont finalement commencé à reprendre leurs esprits, et 
trop c'est trop, pensaient-ils en regardant les charrettes de gens qui allaient à l'échafaud. La femme du gouverneur Phipps ne tarda pas à 
être accusée, et Mme Hall, la femme d'un ministre, fut accusée d'être une sorcière. En mai 1693, le gouverneur Phipps a accordé son 
pardon à tous les prisonniers, et dix-huit ans plus tard. En octobre 1711, la Cour générale du Massachusetts a alloué des fonds destinés à 
être versés aux héritiers de ceux qui avaient été exécutés comme sorciers. Pendant ce temps et par la suite, les héritiers des condamnés 
détruisirent tous les documents relatifs aux procès (avec la complicité d'une théocratie au visage honteux) sur lesquels ils purent mettre la 
main, de sorte que toute cette histoire épouvantable ne sera probablement jamais connue. 


Examinons maintenant certains des méchants de cet épisode sanglant et macabre. L'une des conclusions qui s'impose est que la majorité, 
sinon la totalité, des persécuteurs étaient des membres fanatiques de la théocratie de cette société puritaine nouvellement fondée. sinon 
tous, les persécuteurs étaient des membres fanatiques de la théocratie de cette colonie puritaine nouvellement fondée. 


Le révérend Nicholas Noyes a témoigné dans les procès, toujours contre l'accusé. Lorsque Bridget Bishop, l'une des victimes, était sur le 
point d'être pendue, il a refusé une demande de prière pour son âme. Au lieu de cela, il a ajouté à sa torture en criant "Sorcière ! Sorcière 
!" Les révérends Deodat Lawson et John Hale n'étaient guère mieux, ce dernier témoignant également contre Bridget Bishop. Le révérend 
Joseph Green a écrit une "confession" falsifiée d'Ann Putnam. Cette dernière était une analphabète épileptique et n'avait que douze ans, 
mais sa confession telle qu'inventée par Green comportait de merveilleuses envolées fantaisistes. (Une fois accusées, les victimes étaient 
généralement brutalement torturées pendant des jours jusqu'à ce qu'elles parviennent à la "confession" souhaitée). 


Le coupable le plus flagrant de tout ce gâchis macabre et insensé était probablement un homme du nom de Cotton Mather. C'était un homme 
d'intelligence dont le nom est entré dans l'histoire et est resté célèbre dans l'infamie jusqu'à ce jour. Il était le fils du président de Harvard de 
l'époque, c'était un prédicateur d'une grande éloquence, réputé pour maîtriser dix langues et l'un des principaux intellectuels de la colonie du 
Massachusetts. C'est une honte pour le christianisme que ce brouilleur d'esprit juif soit capable de pervertir et d'avilir même les plus fortes 


intelligences. 


Cotton Mather croyait aux démons, et a compilé un énorme tome à leur sujet intitulé "The Wonders of the Invisible World". Il a également 
écrit "A Discourse on Witchcraft". Toute sa vie, il a eu des visions. Sa parole sur toute affaire publique avait le même effet qu'une loi. Il aurait 
pu empêcher ces boucheries sauvages à tout moment, mais il ne l'a pas fait. Au lieu de cela, il s'est tenu à l'écart en silence et a examiné 
avec le plus grand sérieux toutes les "sorcières" qui lui étaient signalées, afin de les utiliser pour ses études sur la sorcellerie. Des années 
plus tard, certains des hauts fonctionnaires qui avaient participé à cette horrible barbarie ont publiquement prié pour le pardon de leur 
implication. Mais Cotton Mather ne s'est jamais rétracté. 


Telles sont les conséquences de cette foutue ligne de la bible judéo-chrétienne - Ne laissez pas vivre les sorcières - dont l'effet total est de 
pousser les gens à des actes brutaux de folie meurtrière. Ce phénomène de folie n'a-t-il fait surface qu'au cours de l'âge des ténèbres du 
christianisme, ou cette folie est-elle encore présente à la fin du vingtième siècle ? C'est triste à dire, mais ce genre d'aberrations de l'esprit 
est encore très présent aujourd'hui parmi les fanatiques des cultes chrétiens. Lorsque nous avons commencé à construire l'édifice de notre 
Église dans la vallée paisible que nous avions choisie pour notre Centre mondial, des rumeurs ont rapidement commencé à circuler parmi 
les autochtones, ici dans le comté de Macon, en Caroline du Nord. Les histoires se sont répandues comme une traînée de poudre, disant 
que nous étions des adorateurs du diable, que nous pratiquions des rites animistes sanglants (quoi que ce soit) et de la sorcellerie, pour 
faire bonne mesure. Notre entrepreneur et son équipe (qui ne faisaient pas partie de ces déments) ont été menacés de coups de feu s'ils 
poursuivaient la construction du bâtiment. Pendant qu'elle était à l'église, une femme sauvage a dit à notre entrepreneur que s'il se rendait 
sur le pas de la porte de notre cabane, il trouverait la tête sanglante d'un veau déposée sur notre porche. L'entrepreneur, très inquiet, s'est 
rendu chez nous en voiture et, bien sûr, il n'y avait pas de tête de veau ensanglantée. 


Sauvage, vraiment sauvage. 
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La seule conclusion que nous pouvons tirer de tout cela est que le christianisme est une force extrêmement malveillante et destructrice. Il 
existe un vieux dicton qui remonte à l'époque de la Rome antique et qui, selon moi, décrit précisément l'essence du christianisme. Il dit en 
effet que ceux que les dieux veulent détruire, ils les rendent d'abord fous. C'est exactement ce que fait le christianisme. Il s'agit, en fait, d'une 
forme de folie collective, et il a été extrêmement destructeur pour sa cible principale, la race blanche, en la poussant à l'autodestruction. Nous 
avons déjà récapitulé les milliers et milliers de femmes qui ont été pendues ou brûlées sur le bûcher par cette folie de masse sur la 
sorcellerie. Mais la folie chrétienne et l'autodestruction ne s'arrêtent pas là. En aucun cas. Lorsque nous ajoutons à cet horrible outrage les 
millions de personnes qui ont été tuées et torturées en raison de l'hérésie dont on les accusait ; les millions de personnes qui ont été 
assassinées et tourmentées par l'inquisition ; les millions de personnes qui ont été tuées et les vastes zones de campagne qui ont été 
dévastées par des guerres de religion telles que la guerre de trente ans et des centaines d'autres, nous ne pouvons échapper à la conclusion 
que le christianisme conduit effectivement les gens à la folie et autodétruit ceux qui sont assez crédules et stupides pour embrasser ce 
sinistre brouilleur d'esprit juif. 


La seule façon de purger ce cancer tenace de l'esprit de notre peuple est de le chasser de la scène par une religion plus dynamique, plus 
convaincante, plus saine et plus constructive. C'est exactement ce que la Créativité est conçue pour accomplir. Unissons-nous donc sous la 
bannière de la Créativité, répandons notre religion de l'homme blanc dans le monde entier et chassons le fléau juif de la surface de cette 
planète Terre. 
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Nous, les Créateurs, ne sommes pas à cheval sur les problèmes. Nous les délimitons et les résolvons. 
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La démocratie et le christianisme ont sonné le glas de la race blanche. 
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Accueil 


Il n'y a absolument rien qui reflète plus fortement l'âme et le caractère intérieurs d'un peuple que la religion qu'il embrasse. Cela n'est vrai 
que lorsqu'une religion est le résultat d'une évolution indigène, et non lorsqu'elle leur a été imposée par une culture étrangère, comme dans 
le cas du christianisme et de la race blanche. Plus l'emprise d'une telle religion indigène est forte sur la race concernée, plus les 
manifestations de ces croyances religieuses sont virulentes. 


Il n'y a peut-être aucun autre exemple dans l'histoire où une race de gens a été façonnée et modelée plus fortement par sa propre religion 
que les Juifs, et aucun peuple n'a embrassé et s'est accroché à cette religion avec plus de ferveur que ces parasites. Au cours de nombreux 
siècles, le sacerdoce de la race juive a concocté l'image de son propre dieu tribal, qu'il a choisi, parmi plusieurs autres noms, d'appeler 
Yahvé ou Jahvé. (Quel mot juif à la consonance répugnante !) Ce dieu tribal, à son tour, était une excroissance de leurs propres aspirations 
intérieures, de leur brutalité et de leur nature sanguinaire. Ils prétendaient qu'eux, les Israélites, étaient "les élus de Dieu", qu'ils avaient une 
alliance spéciale avec leur dieu, et que ce dernier leur donnait non seulement le droit, mais aussi le devoir de voler tout ce que les goyim 
possédaient - leurs villes, leurs terres, leur bétail, et tout autre bien qu'ils auraient pu acquérir par un péage sans fin. Il s'agissait d'une 
licence exclusive "pour gouverner le monde depuis Sion", à savoir Jérusalem. Ces revendications sont exposées dans l'Ancien Testament et 
dans leur Talmud, et ont été les principes directeurs de la race juive pendant les derniers milliers d'années. En fait, elles étaient déjà 
profondément ancrées dans le caractère de la race juive par la tradition et la "loi orale" bien avant qu'elles ne soient consignées par écrit il y 
a environ 2500 ans. 


Examinons maintenant et voyons quel genre de dieu ils ont concocté pour eux-mêmes dans leur Jahweh juif, et citons librement leurs 
propres écritures, l'Ancien Testament. 


L'histoire juive commence avec Adam et Eve dans le jardin d'Eden (selon la légende). Le tout premier jour de la création de ce couple, ils se 
sont laissés convaincre de croquer dans une pomme, ce que "le Seigneur" leur avait interdit de faire. C'est une histoire étrange et stupide. 
Imaginez le contexte. Voici ce couple tout neuf, créé à l'âge adulte et nu comme deux geais, sans aucune formation ni expérience préalable, 
naïf comme un nouveau-né. Puis, manifestement avec une intention malveillante, "le Seigneur” envoie le serpent rusé pour les inciter à faire 
la chose même que "le Seigneur” leur avait dit de ne pas faire. Être naïf. Inexpérimentés, sans défense, et ne sachant pas où donner de la 
tête, bien sûr, ils succombent aux persuasions rusées du serpent qui parle. La façon dont ils ont tous, le Seigneur, Adam et Eve et le serpent, 
appris une langue commune (évidemment l'hébreu) en un jour, reste inexpliquée. 


Quoi qu'il en soit, pour cette transgression du premier jour, les pauvres Adam et Êve ont été honteusement chassés du jardin d'Éden et 
condamnés à gagner leur pain à la sueur de leur front pour toujours. Non seulement ils ont été punis, mais pour cette petite erreur, désignée 
comme le "péché originel", toute leur future progéniture, qui, selon cette histoire stupide, englobe tous les peuples du monde, a également 
été punie. Tous et chacun étaient désormais et pour toujours jugés coupables de cet horrible "péché originel" et devaient en souffrir. 
Comment peut-on être aussi stupide ? 


Adam et Eve eurent deux fils, et bientôt Caïn tua Abel. Néanmoins, de ce départ sans issue sont censées descendre toutes les générations 
futures de l'humanité. On n'explique pas non plus comment Caïn et Abel ont réussi à obtenir des épouses avec lesquelles ils ont pu 
procréer. Quoi qu'il en soit, selon cette histoire stupide, les gens se sont multipliés rapidement et se sont bientôt répandus dans tout le 
paysage. Mais "le Seigneur", qui avait créé ce désordre au départ, n'aimait pas les bâtards pécheurs qu'il avait conçus. Alors, dans un élan 
de mauvaise humeur, il a décidé de les noyer tous, sauf Noé et sa famille. (Voir "L'histoire de Noé et du grand déluge”, p. 235 de RAHOWA 


!) 


En parlant de meurtre de masse prémédité, cet épisode éclipse toutes les atrocités de l'histoire ultérieure, et l'histoire regorge d'une 
multitude d'atrocités. Il nous en dit également long sur le dieu vengeur et sadique que les Juifs se sont concocté. Il nous dit aussi quelque 
chose sur l'état d'esprit et la psyché du peuple juif lui-même, à savoir son besoin sadique de tout tuer, de tuer tout le monde. 


Mais amplifions encore ces affirmations en puisant dans l'Ancien et le Nouveau Testament des détails plus terre-à-terre sur la façon dont le 
dieu juif pense et agit. Je dis "banals", car après tout, après l'histoire du meurtre en gros de tous les habitants de la planète, il est impossible 
de surpasser un crime aussi massif, et ce qui suit doit nécessairement être des petites pommes de terre en comparaison. Mais pour 
compléter le tableau, faisons-nous plaisir et énumérons quelques-unes des pitreries cruelles et dégoûtantes de ce dieu juif assoiffé de sang, 
qui est le produit ultime de la mentalité du peuple juif. Amusons-nous un peu en examinant les nombreuses histoires étranges et sadiques 
en citant la bible juive elle-même. N'oubliez pas que ce qui suit est directement issu de la bouche du cheval, des ordres du Seigneur. 


Dieu, tel un assassin de minuit, tue tous les premiers-nés innocents d'Égypte. Exode 12:29,30. "Et il arriva qu'à minuit, le Seigneur frappa 
tous les premiers-nés du pays d'Égypte, depuis le premier-né du pharaon assis sur le trône jusqu'au premier-né du captif qui était dans le 
cachot, et tous les premiers-nés du bétail. Le pharaon se leva de nuit, lui et tous ses serviteurs, et tous les Égyptiens. Il y eut un grand cri en 
Égypte, car il n'y avait pas une seule maison où il n'y eût un mort." 


Sauf, bien sûr. Dans les maisons des Juifs parmi eux, que les scénaristes juifs sauvent. C'est ce que les Juifs appellent la Pâque, et ils la 
célèbrent comme l'un de leurs principaux jours saints chaque année depuis plusieurs milliers d'années. 


Dieu sanctionne l'asservissement des païens (goyim). Lévitique 25:44-46. "Tes serviteurs et tes servantes, que tu auras, seront des païens 
du milieu de toi ; tu achèteras d'eux des serviteurs et des servantes. De plus, vous achèterez des enfants des étrangers qui séjournent parmi 
vous, et de leurs familles. et vous les prendrez en héritage pour vos enfants après vous, pour en faire une possession ; ils seront vos 
serviteurs pour toujours." 


Dieu sanctionne le fait de battre les esclaves à mort. Exode 21:20,21. "Si un homme frappe son serviteur ou sa servante avec une verge, et 
qu'il meure sous sa main... S'il persiste un jour ou deux, il ne sera pas puni, car il est son argent." 


La morale est que les Juifs ont le droit d'asservir les goyim, de les considérer comme autant d'argent ou de biens meubles, et de les 
transmettre à leurs enfants comme esclaves pour toujours, et s'il doit battre certains d'entre eux à mort, cela, dit le Seigneur. est aussi 
parfaitement acceptable. 


Dieu recommande le meurtre, le viol et l'esclavage à grande échelle. Nombres 31:1-18. "Et le Seigneur parla à Moïse, disant . Venge les 
enfants d'Israël des Madianites.…. Et ils tuèrent tous les mâles... Les enfants d'Israël firent prisonnières toutes les femmes de Madian et leurs 
petits enfants, et ils pillèrent tout leur bétail, tous leurs troupeaux et tous leurs biens. Ils brûlèrent au feu toutes les villes qu'ils habitaient et 
tous leurs beaux châteaux. Ils prirent tout le butin et toutes les dépouilles, hommes et bêtes. Et Moïse était furieux... Et Moïse leur dit. Avez- 
vous sauvé toutes les femmes en vie ? .… Maintenant, tuez tout mâle parmi les petits, et tuez toute femme qui a connu un homme en 
couchant avec lui. Mais toutes les femmes enfants, qui n'ont pas connu un homme en couchant avec lui, gardez-les vivantes pour vous." 


Moïse, la main droite de Dieu, a fidèlement suivi les instructions de Dieu : tuer, violer et réduire en esclavage. Voler le bétail des goyim. Brûler 
leurs villes et leurs châteaux. 


Dieu tue 50 070 personnes pour avoir regardé dans une boîte. | Samuel 6:19. "Et il frappa les hommes de Beth-Sémesh, parce qu'ils avaient 
regardé dans l'arche de l'Éternel, il frappa du peuple cinquante mille trois cent dix personnes ; et le peuple se lamenta, parce que l'Éternel 
avait frappé un grand nombre de personnes par une grande défaite." 


Regarder dans une boîte peut évidemment être dangereux pour la santé. 

Agag est taillé en pièces. | Samuel 15:33. "Et Samuel tailla Agag en pièces sous les yeux de l'Éternel. De toute 
évidence, le Seigneur tolère les meurtres à la hache, car Samuel était l'un de ses préférés. 

Le Seigneur décrète la peine de mort pour un nombre infini de trivialités. 


Mort pour avoir fait du feu un jour de sabbat. Exode35:2,3. "Quiconque y fera un travail (le jour du sabbat) sera mis à mort. Vous 
n'allumerez pas de feu le jour du sabbat." 


Mort pour avoir ramassé des bâtons le jour du sabbat. Voir Nombres 
15:32-36. La mort pour avoir mangé du porc. Voir Lévitique 7:22-25. 
La mort pour les enfants non circoncis. Voir Genèse 

17:14. La mort pour avoir touché une chose sainte. Voir 

Nombres 4:15. 

La mort pour avoir pénétré dans un lieu saint. Voir Nombres 4:20. 


La liste des crimes, meurtres et atrocités contenus dans la bible juive est sans fin. Si je devais compiler in toto toutes les violences hideuses 
et brutales commises au nom du Seigneur, ou à l'instigation directe de, ou directement par le super spook juif lui-même. Cela rempliraïit 
plusieurs centaines de pages. L'Ancien Testament est plein de meurtres, de morts et de tueries, soit en masse, soit d'individus, et la main 
du "Seigneur" est dans pratiquement tous ces cas. Mort à des milliers de personnes ! Tuer ! Tuer ! Tuez ! Et à la fin, rassemblez-les tous et 
brûlez-les en enfer pour toujours. Quel monstre sadique et assoiffé de sang ! 


Maintenant, je vous demande, quel homme ou femme blanc sain d'esprit voudrait aller à l'église tous les dimanches et Vénérer un monstre 
aussi hideux ? Pourtant, des centaines de millions de chrétiens blancs déments font exactement cela. Tout cela me rappelle un petit jingle : 


Comme c'est étrange que Dieu ait choisi les Juifs ! Mais c'est encore plus étrange que ceux qui détestent les Juifs choisissent le Dieu juif ! 


Étrange, en effet, et fou à lier. Nous, les Loyalistes raciaux blancs - Créateurs, jetons une fois pour toutes par-dessus bord toutes ces 
ordures qui brouillent l'esprit. Au lieu de cela, nous avons mis en marche une RÉVOLUTION COMPLÈTE DES VALEURS. Nous avons 
remplacé les shibboleths idiots du judéo-christianisme par une toute nouvelle religion, de nouveaux commandements, une nouvelle règle 
d'or, une nouvelle moralité, un nouveau code d'éthique, un nouveau standard de valeurs, des valeurs significatives basées sur les lois 
éternelles de la nature qui sont en réalité aussi vieilles que le temps lui-même. Pour nous. Loyalistes raciaux blancs - Créateurs, notre 
héritage racial est de première importance. Pour nous, notre patrimoine génétique racial blanc est le trésor le plus précieux que nous 
possédons, et le garder et l'améliorer est notre devoir religieux le plus sacré. 


au lieu de regarder un monstre fictif dans le ciel, inventé par un groupe de scribouillards juifs fous pour nous guider (ou plus exactement 
pour nous égarer), nous regardons la nature et ses lois éternelles comme la source de toute sagesse. La nature est réelle. La nature est 
éternelle, et sur cette base solide, nous construisons des valeurs saines et durables pour un monde plus blanc et plus lumineux à l'avenir. 


Rejoignez-nous ! Aidez-nous à exposer la monstruosité juive ! Leur fantôme sadique n'a absolument aucune signification ni aucun avantage 
pour la race blanche. Au contraire, cette invention juive fictive n'a été qu'un moyen de détraquer l'esprit des Blancs pendant de nombreux 
siècles et a été une arme puissante dans les mains des Juifs pour notre destruction. Joignez-vous à l'Église du Créateur pour construire un 
puissant mouvement racial blanc et débarrassons-nous une fois pour toutes du singe juif. 


La créativité est la religion naturelle de l'homme blanc ! 


XKKXX 


Rappelez-vous, il n'y a pas de substitut à la victoire et il n'y a pas de substitut à la race blanche ! 


XKKXX 


Le recours à des solutions temporaires de type "solution rapide" ou "pansement" ne suffira plus. La créativité a la SOLUTION TOTALE pour toute 


l'éternité. 


Une révolution des valeurs par la religion 


Livre II - Les histoires les plus folles jamais racontées Dos Accueil 


Partie XXIII - Le Dieu juif : Un monstre vicieux et assoiffé de sang 


Une révolution des valeurs par la religion 


Livre Il - Les histoires les plus folles jamais racontées 
Partie XXIV - Le Holohoax et le Spookahoax 


Sans aucun doute, tout au long de l'histoire de l'humanité, les Juifs ont été, et sont encore aujourd'hui, les menteurs les plus flagrants et les 
plus pernicieux de tous les temps. Ils ont engendré et promu des milliers de mensonges, des petits mensonges, des gros mensonges et des 
mensonges scandaleux. À leur crédit, ils ont remarquablement réussi à faire passer leurs mensonges auprès des goyim crédules, et à les 
tisser dans la chaîne et la trame de l'histoire acceptée. Ce faisant, ils ont récolté des profits et des avantages étonnants pour leurs propres 
cohortes de parasites, et ont causé des ravages et des dommages considérables à leurs victimes Gentiles. Ils sont en effet les maîtres 
incontestés de la tromperie, et dans l'art du mensonge, aucun autre peuple ne s'en approche. 


Bien que les origines des Juifs se perdent dans les brumes de l'histoire, leur histoire connue commence en Égypte il y a environ 3 500 à 4 
000 ans. L'un des premiers mensonges qu'ils ont promus et qui persiste encore aujourd'hui est qu'ils étaient esclaves en Égypte et que le 
méchant pharaon de l'époque ne voulait pas les laisser partir. L'histoire réelle qui a été découverte semble indiquer tout le contraire. Bien 
que l'histoire de Joseph et de ses frères soit purement symbolique (voir RL #50), elle signifie le fait qu'il y a 4000 ans déjà, les Juifs étaient 
un groupe organisé de parasites et qu'ils ont ravagé l'une des premières grandes civilisations de l'Homme Blanc. En fait, ils sont devenus si 
odieux que les Égyptiens, après avoir été à leur merci pendant plusieurs centaines d'années, se sont finalement ressaisis et les ont chassés 
du pays. Contrairement aux affirmations selon lesquelles ils "ne voulaient pas laisser partir leur peuple", les Égyptiens étaient bien contents 
de se débarrasser de ces parasites pernicieux. 


Un autre mensonge majeur que les Juifs ont réussi à implanter dans leur religion et dans le christianisme est qu'ils sont "le peuple élu de 
Dieu". Ce mensonge, lui aussi, est resté ancré dans l'esprit des Blancs au cours des vingt derniers siècles, et l'est encore aujourd'hui. De ce 
mensonge monumental les juifs ont récolté d'énormes profits, et. En fait. Il a contribué à les aider à prendre le contrôle du monde. Ses 
finances. Ses gouvernements et tout son appareil de propagande. 


Le plus récent des mensonges majeurs qui ont causé des ravages et des désastres à la race blanche et qui ont été extrêmement profitables 
aux Juifs est leur affirmation scandaleuse d'un "holocauste". Ce mensonge, lui aussi, a été tellement diffusé et promu dans le monde entier 
que la plupart des yokels goys crédules en sont venus à l'accepter comme un fait historique. Ce mensonge massif prétend que pendant et 
avant la Seconde Guerre mondiale, Hitler et les Allemands avaient un programme délibéré d'extermination des Juifs, et qu'au moyen de 
chambres à gaz, de fours et d'autres programmes organisés, ils ont effectivement exterminé et débarrassé le monde de six millions de Juifs. 
À entendre les Juifs, ils ont été les seules victimes de la Seconde Guerre mondiale. 


cela aurait sans aucun doute été une bénédiction pour l'humanité si cela s'était réellement produit, mais malheureusement ce ne fut pas le 
cas, et cela aussi. C'est un mensonge juif flagrant. Les faits sont que, alors que quelque 50 millions de Blancs sont morts dans ce massacre 
insensé entre des nations blanches qui auraient dû être mieux informées, très peu de victimes étaient juives. Ils l'étaient. En fait, bien 
installés à Los Angeles, à Chicago, à New York et à Wall Street, ils faisaient de fantastiques profits en temps de guerre. Bien que la Seconde 
Guerre mondiale ait été fondamentalement une guerre juive, fomentée par la cabale juive mondiale et menée uniquement au nom des Juifs, 
très peu de Juifs sont morts dans cette guerre interne idiote de génocide entre nations blanches. Au contraire, si nous examinons les pertes 
énormes subies par les Allemands, les Russes, les Britanniques, les Polonais, les Français, les Roumains et de nombreuses autres nations 
blanches, nous constatons que tous sont sortis perdants. Seuls les Juifs et les banquiers juifs internationaux sont sortis grands gagnants. En 
fait, les Juifs ont été les seuls vainqueurs, et ce fut sans aucun doute la plus grande victoire de l'histoire de ce perfide parasite. 


Les Juifs et l'État parasite d'Israël ont largement profité de la catastrophe appelée Seconde Guerre mondiale. Alors que les hommes blancs 
se battaient principalement les uns contre les autres et mouraient par millions, les Juifs ont non seulement réalisé des centaines de milliards 
de bénéfices en temps de guerre, mais les banquiers juifs ont également fait peser sur les nations victimes des billions de "dettes 
nationales" sur lesquelles nous et nos générations futures paierons des "intérêts" pour toujours et un jour. 


Pour s'assurer que l'on ne leur reprocherait pas d'être à l'origine de cette grande catastrophe mondiale, les Juifs ont inventé le mensonge le 
plus gigantesque des temps modernes, à savoir le mensonge des "six millions", le canular de l'"holocauste". Non seulement ce mensonge a 
fait passer le coupable pour les pauvres malheureuses victimes, mais il a permis aux Juifs de voler avec succès aux Allemands des milliards 
de "compensation" pour leur supposé crime contre les Juifs. Cela leur a également permis de voler l'État de Palestine aux Arabes et de 
donner au gouvernement des États-Unis, contrôlé par les Juifs, l'excuse de distribuer des milliards chaque année à l'État parasite d'Israël. 
Elle a également permis aux Juifs de serrer la vis aux Blancs des nations d'Europe et surtout des États-Unis pour qu'ils acceptent les soi- 
disant lois sur les "droits civils", donnant aux nègres et aux autres races de boue des privilèges spéciaux de préférence à la population 
blanche. Elle a en outre permis à toutes les ordures et à tous les parasites des pays de boue du monde d'envahir et de s'installer sur notre 
territoire - les Mexicains, les Vietnamiens, les Asiatiques, les nègres des pays africains, la liste est sans fin. (Lire le C.C. n° 37, "Le mensonge 
des six millions" dans La Bible de l'homme blanc). 


Il y a un certain nombre d'organisations raciales blanches qui ont consacré beaucoup de temps et d'efforts à essayer d'exposer le mensonge 
de l'holocauste, et il est maintenant communément connu sous le nom de "holohoax". Arthur Butz, qui a écrit le livre érudit "The Hoax of the 
Twentieth Century", l'Institute of Historical Review et, plus récemment, Ernst Zundel, dans les procès de l'"holocauste" au Canada, qui a 
beaucoup fait pour attirer l'attention du monde entier sur ce monstrueux mensonge. Il y a de nombreux autres hommes et organisations qui 
ont fait et font aujourd'hui de leur mieux pour exposer cette fraude juive sur l'humanité. Pourtant, avec l'énorme appareil de propagande dont 
disposent les Juifs, le mensonge juif sur l'holohoax prévaut toujours dans l'esprit de la plupart des gens. 


Nous, membres de l'Église du Créateur, avons collaboré à la dénonciation de cette vaste supercherie. Cependant, comme la plupart des 
organisations raciales blanches, nous lui avons donné une importance secondaire et avons concentré la plupart de nos efforts sur le principal 
mensonge juif originel qu'ils ont imposé aux peuples blancs du monde depuis près de 2000 ans, à savoir le christianisme juif. Nous l'appelons 
le "Spookahoax", ou "l'escroquerie des fantômes dans le ciel". (Voir C.C. n° 47 et plusieurs autres chapitres de La Bible de l'homme blanc.) 
Nous sommes convaincus que c'est le canular du christianisme qui a sonné le glas de la race blanche et l'ascension du pouvoir juif, jusqu'à 
ce qu'aujourd'hui les Juifs contrôlent l'argent, les gouvernements et la machinerie de propagande du monde entier. La façon dont ils y sont 


parvenus est décrite de manière intéressante par Marcus Ell Ravage, un Juif lui-même. Dans son essai de 1928 "A Real Case against the 
Jews". (Voir C.C. n° 43 de La Bible de l'homme blanc.) Bien qu'en se vantant de la conquête juive des goyim par le biais du canular du 
christianisme, il glisse quelques courbes délibérées (il prétend que le Christ a réellement existé), néanmoins son histoire raconte assez bien 
ce qui s'est passé et ce qui se passe. 

Alors que nous, loyalistes raciaux blancs - créateurs, voulons encourager des gens comme Zundel, Rassinler et Butz à poursuivre leur 
barrage en exposant l'holohoax, nous pensons que ce n'est pas la réponse clé mais plutôt un complément à la résolution du problème. 


Nous sommes convaincus que le problème clé à exposer et à surmonter est le christianisme juif. C'est le mensonge le plus pernicieux et le 
plus dommageable pour la survie future de la race blanche. Nous affirmons catégoriquement qu'à moins et jusqu'à ce que nous exposions 
et mettions en déroute le christianisme juif des pensées les plus intimes des 500 millions de Blancs qui survivent encore sur cette planète 
aujourd'hui, nous ne pourrons jamais nous débarrasser du monstre juif. 


Nous sommes en outre convaincus qu'il est impossible de détruire le christianisme juif en se contentant de l'attaquer et d'essayer de le 
dénoncer. De nombreux penseurs brillants tels que Voltaire, Nietzsche, Thomas Paine, le colonel Robert Ingersoll et des organisations 
athées ont tenté sans succès de le faire au cours des siècles. La raison de leur échec est simple : vous ne pouvez pas combattre quelque 
chose avec rien. Adolf Hitler, en se creusant les méninges au début de sa tentative de détruire le marxisme en Allemagne, est arrivé à la 
même conclusion : pour combattre un poison (comme le marxisme), il faut nécessairement disposer d'un contre-poison plus puissant 
(gegengift) pour le détruire. En substance, il disait que ce qu'il fallait pour détruire le marxisme était une idée ou une idéologie plus puissante, 
soutenue par une organisation et un mouvement plus puissants afin de ne pas seulement attaquer l'ennemi mais de le détruire et de le 
remplacer. Le résultat fut le mouvement nazi, dont l'idéologie était basée sur son livre, Mein Kampf, soutenu par des millions de membres et 
de partisans bien organisés. Lorsque vous faites cela, vous disposez alors d'une véritable centrale capable d'écraser l'ennemi. 


La situation est la même lorsqu'il s'agit de combattre le credo juif empoisonné, engendré par le juif Saul de Tarse et connu aujourd'hui sous le 
nom de christianisme. Dans une série d'articles qui ont précédé ce résumé final, nous avons exposé sans relâche les mensonges juifs 
inhérents au christianisme. Mais nous n'avons pas seulement attaqué et exposé. Nous avons donné à nos camarades de race blanche un 
puissant credo et programme racial et religieux autour duquel se rallier et qui remplace le christianisme juif décadent et pourri. Dans la 
Créativité, nous avons mis en mouvement un ensemble de valeurs complètement nouvelles (mais vieilles comme le monde), une véritable 
révolution des valeurs par rapport à l'insanité actuelle. Au lieu d'être fondée sur des mythes, des contes de fées et une incroyable stupidité, 
notre religion est basée sur les vérités éternelles de la Nature, sur ses lois et sur la sagesse infaillible de la Nature. Nous n'avons pas besoin 
de mentir à qui que ce soit, nous n'avons pas besoin de tromper, nous n'avons pas besoin d'inventer une série d'explications 
invraisemblables et de doubles discours. Nous laissons simplement les faits parler d'eux-mêmes, haut et fort. 


dans la Créativité, nous avons maintenant la religion la plus complète, la plus aboutie, la plus structurée de l'histoire de l'humanité. En fait, 
c'est la seule religion raciale significative que la race blanche ait jamais créée pour ses propres bénéfices et ses meilleurs intérêts en 6000 
ans de civilisation. Elle englobe tous les aspects importants et significatifs du bien-être racial et de la construction d'un monde sain et stable 
pour notre avenir. Il s'agit d'un programme quadridimensionnel : Un esprit sain dans un corps sain dans une société saine dans un 
environnement sain. || est conçu pour mettre en œuvre et sauvegarder la survie, l'expansion et le progrès de la race blanche, et de la race 
blanche seule. Nous sommes arrivés à la conclusion inéluctable que la race blanche ne peut survivre dans un monde inondé de races de 
boue, et que la créativité et le christianisme ne peuvent coexister dans le même monde. L'un ou l'autre triomphera et survivra, l'autre non. 
Nous concluons également qu'à moins que le christianisme juif ne soit détruit et remplacé par la Créativité, la race blanche est 
irrémédiablement condamnée au génocide et à l'extinction. 


Alors, Homme blanc, réveille-toi et rejoins-nous ! Répandez la parole de la seule et unique, véritable et révolutionnaire RELIGION RACIALE 
BLANCHE - LA CRÉATIVITÉ ! Propagandez ! Prosélytes ! Organisez-vous ! Cette planète est à nous tous ! Si ce n'est pas la Créativité, 
qu'y a-t-il d'autre ? Si ce n'est pas maintenant, quand ? RAHOWA ! 


Une révolution des valeurs par la religion 


Livre Il - Les histoires les plus folles jamais racontées 
Partie XXIV - Le Holohoax et le Spookahoax 


Une révolution des valeurs par la religion 


Livre Il - Les histoires les plus sauvages jamais 
racontées Conclusion de la série des histoires 
les plus sauvages 


Les vingt-quatre chapitres précédents nous ont appris que la "Sainte Bible" juive, loin d'être "sainte", est en réalité une collection d'histoires 
juives sales et obscènes qui sont répugnantes et révoltantes pour tout membre intelligent et décent de la race blanche. Le contenu soi- 
disant "moral" de ces histoires est non seulement inexistant, mais au contraire, quiconque suit l'exemple et le style de vie de ces criminels, 
meurtriers, voleurs, prostituées, proxénètes et réprouvés serait considéré comme un paria et un exclu, même dans la société actuelle, qui 
s'effondre et se dégrade. Et c'est bien normal. Je ne peux penser à aucun livre qui ait fait l'éloge d'une plus mauvaise distribution de 
personnages peu recommandables comme "héros" de leurs histoires que la Bible juive. Non seulement ils sont un exemple horrible à 
enseigner à nos jeunes enfants impressionnables, mais les conseils qu'un bâtard juif mythique dispense dans le "Nouveau" Testament sont 
complètement suicidaires et insensés. Penser que nous avons vénéré une telle ordure et perpétué sa continuité en l'imposant à nos enfants 
au cours des dix-huit derniers siècles dépasse presque l'entendement, et est un indicateur malsain d'un esprit déséquilibré et de la folie 
collective. 


Nous, les Créateurs, jetons toutes ces ordures juives par-dessus bord et cherchons ailleurs nos valeurs et notre orientation morale. 
Lorsque j'ai commencé à chercher un meilleur ensemble de valeurs morales pour remplacer la concoction malade contenue dans le 
christianisme juif, je me suis posé cette question fondamentale : En quoi une personne raisonnable et logique peut-elle vraiment croire ? La 
réponse m'est apparue claire et nette : vous pouvez croire aux lois éternelles de la nature ! Elles sont immuables, inébranlables, immuables 
et logiques. Elles contiennent toute la sagesse réelle et significative que l'humanité civilisée et intelligente a accumulée au cours des 
milliers d'années de progrès que nous appelons civilisation. 


La nature nous dit beaucoup de choses, et dans nos livres religieux sacrés, nous avons essayé de glaner l'essence de la morale et de la 
philosophie que la nature nous démontre. Certaines des leçons fondamentales que la nature nous enseigne sont que nous devons prendre 
soin des nôtres, les protéger, nous multiplier et faire progresser notre propre espèce. Elle ne nous apprend pas à aimer nos ennemis, à 
nourrir, à subventionner ou à nous croiser avec d'autres espèces proches comme les races de boue, mais à prendre soin des nôtres. Nous 
avons structuré et formulé cela dans notre propre religion pour la race blanche. Nous l'appelons la CREATIVITE. Notre objectif inébranlable 
est de promouvoir notre Créativité naturelle et notre Programme jusqu'à ce que la survie, l'expansion et l'avancement de la Race Blanche 
soient solidement établis sur notre seul et unique domicile appelé Planète Terre, et que la multitude d'ennemis qui menacent aujourd'hui 


notre existence même soient réduits à un simple souvenir lointain. RAHOWA ! 
Accueil 
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Dans les vingt points suivants, nous présentons un résumé concis de notre credo et de notre programme. Cependant, pour bien comprendre 
ce qu'est la Créativité, il est conseillé de lire l'ensemble de nos livres sacrés. 


CREATIVITE 
Credo et programme 
1. La CREATIVITE est une religion raciale dont le but premier est la survie, l'expansion et l'avancement de la race blanche. 


2. Notre organisation est connue sous le nom d'ÉGLISE DU CRÉATEUR. Notre mouvement et notre philosophie religieuse sont 
appelés CREATIVITE, et les membres de notre église sont appelés CREATEURS. 


3. Chaque question, qu'elle soit religieuse, philosophique, politique ou raciale, est considérée à travers les yeux de l'homme blanc, et 
exclusivement du point de vue de la race blanche dans son ensemble. 


4. Le test cardinal de toute théorie, plan ou programme est le suivant : Est-ce qu'il profitera à la race blanche ? 


5. Nous croyons que la race blanche est la plus belle création de la nature de tous les temps et que notre trésor le plus précieux est notre 
patrimoine génétique blanc. La protection de la pureté de notre patrimoine génétique mondial, son amélioration et l'amélioration de nos 
générations futures sont notre plus haute responsabilité et notre devoir le plus sacré. 


6. Les quatre fondements de notre credo religieux sont les suivants : Un esprit sain dans un corps sain dans une société saine 
dans un environnement sain. 


7. Notre RÈGLE D'OR est la suivante : Ce qui est bon pour la race blanche est la plus haute vertu ; ce qui est mauvais pour la race blanche est 
le péché ultime. 


8. Une étude approfondie et complète de l'histoire nous a convaincus que les Juifs, avec leur odieux Talmud et leur religion judaïque, sont 
les parasites les plus sinistres et les plus dangereux de toute l'histoire, et qu'ils contrôlent et manipulent maintenant les finances, la 
propagande, les médias et les gouvernements du monde. Il est de notre devoir sacré et de notre objectif inébranlable de débarrasser la race 
blanche de ces parasites et de permettre à la race blanche de reprendre le contrôle de son destin et de le remettre entre ses mains. 
DELENDA EST JUDAICA ! 


9. Nous voulons nettoyer nos propres territoires de tous les Juifs, nègres et races de boue, et les renvoyer à leur habitat d'origine. En 
commençant par les États-Unis, nous voulons ensuite aider chaque pays blanc à libérer ses territoires de la contamination des races de 
boue, et empêcher non seulement le mélange des races, mais aussi le mélange géographique des races sur toutes les terres actuellement 
occupées par la race blanche. 


10. Le christianisme juif, concocté dans le but précis de mongréliser et de détruire la race blanche, a été une arme redoutable dans la 
campagne mondiale des juifs pour le mélange des races et la prolifération des races de boue. Notre objectif avoué est d'exposer cette 
escroquerie juive et de la remplacer par une religion raciale saine et saine qui nous est propre. 


11. Notre premier et principal problème pour sauver la race blanche de la mongrélisation et du génocide est de redresser la pensée confuse 
et brouillée de la race blanche elle-même. Une fois que nous aurons accompli cela, il sera relativement facile de nous débarrasser des Juifs, 
des nègres et des races de boue. Une fois cela accompli, nous proposons d'étendre le territoire de l'homme blanc lentement et 
graduellement, de façon similaire à la "conquête de l'Ouest" historique au début de l'Amérique, jusqu'à ce que l'homme blanc habite toutes 
les bonnes terres de cette planète Terre. 


12. Parallèlement à ce qui précède, nous entendons promouvoir et pratiquer l'eugénisme pour l'amélioration et l'avancement de 
l'espèce humaine elle-même, comme cela est expliqué dans nos TROIS LIVRES DE BASE : La religion éternelle de la nature, La Bible 
de l'homme blanc et La vie salubre. 


13. Nous sommes aussi profondément préoccupés par la détérioration rapide de l'environnement de notre planète Terre, qui est non 
seulement devenue racialement polluée, mais aussi hautement contaminée par des masses écrasantes de déchets chimiques, de déchets 
nucléaires et d'autres poisons dangereux et toxiques. Dès que la race blanche aura à nouveau le contrôle de sa propre destinée, nous 
entendons inverser ce processus, nettoyer la planète et en faire à nouveau un endroit propre, agréable et viable pour la race blanche. 


14. Nous entendons également nous attaquer au problème des terres agricoles et de la fertilité des sols, un problème qui est aujourd'hui 
hors de contrôle. Comme indiqué dans La Bible de l'homme blanc (Credo créatif n° 13, 14 et 15), nous prévoyons de mettre en œuvre un 
programme de restauration de la fertilité du sol et de conservation de sa stabilité à l'échelle mondiale. 


15. Nous sommes également préoccupés par la santé physique et mentale de notre peuple. Afin d'améliorer et d'accroître le bien-être 
physique des jeunes et des moins jeunes, nous entendons promouvoir un style de vie naturel tel qu'il est exposé dans La Bible de l'homme 
blanc et développé plus avant dans La vie salubre. Les éléments essentiels d'un tel programme sont résumés dans les deux livres sous les 
QUATORZE POINTS DE BASE DE LA VIE SALUBRE. 


16. Notre philosophie de base est décrite sous le titre "LES SEPT COMMANDEMENTS" dans la Religion éternelle de la nature et la 
Bible de l'homme blanc, et fait partie intégrante de notre credo. 


17. Notre DÉCLARATION D'INDEPENDANCE DE LA TYRANNIE JUIVE est exposée dans La Bible de l'homme blanc (Credo créatif n° 67). 


18. Notre programme pour surmonter la tyrannie et la violence dirigées contre la race blanche est exposé à la page 401 de La Bible de 
l'homme blanc, et nous avons l'intention de suivre et de mettre en œuvre ces étapes, y compris les articles 7 et 8, dans l'ordre indiqué. Si et 
quand le temps viendra où nous serons contraints de le faire. 


19. Dans le Credo créatif n° 65, nous avons un credo supplémentaire de notre Église permettant à la race blanche de se protéger d'un 
gouvernement hostile, sous le titre Articles pour la défense de la race blanche. Cela aussi fait partie intégrante de notre credo et de notre 
programme. 


20. Dans un monde qui dégénère rapidement, qui est maintenant surpeuplé et envahi par une explosion de races de boue inférieures ; un 
monde qui est rongé par la drogue et déjà trop pollué par des produits chimiques toxiques et des déchets nucléaires ; un monde qui 
baigne maintenant dans l'anarchie, le chaos et le terrorisme. C'est néanmoins notre objectif ultime et permanent de construire à sa place 
un MONDE PLUS BLANC ET PLUS LUMINEUX pour nos générations futures. 


Une révolution des valeurs par la religion | 
Livre Il - Les histoires les plus folles jamais 


racontées Créativité : Crédo et programme 


